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FOU? INNOCENT? COUPABLE?
‘agit-il d'un fou, d’un criminel conscient, ou d'une formidable erreur judiciaire?
oujours est-il que le jeune homme que I’on voit ici eat accusé d'un crime incroyable.

Il aura a répondre devant les juges de Lewiston, Maine, d’avoir empoisonné le lait
d’un laitier ennemi avec de l’arsenic et du blanc de plomb. Le poison avait été versé
en telle quantité, que le lait en était devenu épais. C’est cela même qui fit décou-
vrir l’horrible tentative. Sans ce détail, une épouvrntable tuerie en masse aurait
probablement endeuillé cette ville. Le jeune homme soupçonné d’un tel forfait se
nomme À. Hémond. La police provinciale l'a arrêté a Danville, dans les Cantons de
l’Est. Notre photo fut prise hier après-midi, à la porte des bureaux de la Sèreté Pro.
vinciale, au moment où le jeune malheureux s’en allait prendre le train pour Lewis-
ton. Les deux policiers qui l’encadrent sont: M, Harold Redding, d’Auburn, Maine
À gauche) et à droite, le capitaine de police de Lewiston, M. J. A. Picard. Nous
lonnons en page 22 les détails sur cette extraordinaire histoire. (Photo “Petit Journal") 

SUICIDE AL’ANTIQUE!
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Louis de Nevers et John Matthiews, deux Américain
résidant à Paris se sont suicidés à la manière de Pé
trone. La police les a trouvés dans leur studio, après
quinze jours de disparition. Les deux cadavres gisaient
sur des divans, leurs mains s’étreignant par delà la
mort, reposant dans un bassin d’eau noircie de leur
sang. À l’aide d’une petite lame de rasoir, ils s’étaient
coupé l'artère radiale. Voilà une bel exemple du mal
que peut causer l’irréligion dans nos temps modernes!

Nous parlons en page 9 de ce suicide paien.

BON APPETIT, LECTEURS …

 

 
  Photo prise cette semaine au marché Bonsecours.
Elle montre combien de progrès nous avons encore À
faire à Montréal, au point de vue de l'hygiène. Quel.
qu’un mangera la sauce que ce chien ajoute bénévoles
ment aux légumes. Voyez en pagetrois, d'autres traits
de malpropreté, auxquels il est urgent de remédier.

(Photo “Petit Journal”.



 
  

Mme Lionel Hurtubise est à St-
Jean, N.-B, et passera quelque

temps A l'hôtel Admiral Beatty.
een

Les membres de la Junior League
offriront deux diners-dansants, pro-
chainement; un le samedi 20 octo-
tre, à l'hôtel Ritz-Carlton, et l'au-
tre Je 5 novembre, à IThôtel Mont-
Royal.

vee
Mme C. B. Baillargeon est partie

pour New-York, et elle sera 'invi-
tée de ses parents, M. et Mme F. À.
Madura de New-Rochelle.

ese

Lady Langelier est de retour à
Québec, après avoir passé trois mois
à Notre-Dame-du-Portage.

Pr

Mlle Marguerite Angers est reve-
fue à Montréal. après un séjour
por à Québec, durant lequel elle

t l'invitée de M. et de Mme W.
4. Banks. .

..
Mme Armand Dupuis et sa fille,

Michelle, font un séjour à New-
York, à l'hôtel Biltmore.

» »°

M. et Mme Emile Vaillancourt ont
reçu dernièrement à diner, en l'hon-
peur du major P. K. Hodgson, se-
crétaire privé de Son Altesse Royale
le duc d'York.

“es
Mlle Micheline Aweve est revenue

d'Europe à bord de lAurenia”,
oo»

Les membres du Cercie de Cou-
ture de Mile Pouiette Leduc se réu-
niront mercredi chez Mile Louise
Dowd.

ose

Mlle Francoise Loranger. fille de
M. et de Mme Joseph Loranger, de
Notre - Dame - de - Grâce, sera su
nombre des débutantes de la saison.

ove

M. et Mme Léon des Rivières, de
Québec, étaient en ville dernière-
ment, les invités de M. et de Mme
René T. Leclerc.

veo.

Mile Huguette Brault fait un sé-
four à Ottawa, l'invitée de sa soeur
et de son beau-frère, M. et Mme
Henrl Masson-Loranger.

    

 

    
    

   

Consultez les Spécia-
listes de

TAIT-FAVREAU
et procurez-vous une

paire de verres appro-
papPriés à vos yeux.
ranf la PORTEE de TOUS.

TAIT-FAVREAU
LIMITER

Opticieus-Optométristes

268 STE-CATHERINE Est
Téléphone: LA. 6703

Succursale :
6890 RUE ST-HUBERT

Téléphese: DO. 8355

  
  

Mle Margot Roy, de Paris. Fran-
ce, est actuellement l'invitée de Mlle
Frances Vanier.

ee
Mlle Louise Fauquier, d'Ottawa

est l'invitée de Mme William Bialr,
de Westmount.

.….

Mme Jules Tessier est retournée
à Québec, après avoir passé quelques
jours en ville, l'invités de Mme E
Fabre-Surveyer. M. et Mme C. A.
de Lotbinière-Harwood et leur fa-
mille sont de retour de Vaudreuil.

oo.
M. et Mme J. Stadler, de West.

mount, annoncent les fiancallles de
leur fille. Berthe. avec M. W.
Thompson, fils de M. et de Mme J.
T. Thompson, de Bedlington. North-
umberiland, Angleterre.

….
M. et Mme Louis Amos font un

séjour au Club Winchester.
*

Mme J. C. Pouliot et Miles Ber-
the et Françoise Pouliot, de Québec,
sont actuellement en ville, après
avoir fait un séjour à Ottawa, du-
rant lequel elles furent les invitées
de Mme Rodolphe Lemieux.

cae

Mile Paulette Loranger passe une
quinzaine de jours à Québec, l'in-
vitée de ses cousines, Mlics Char-
lebois.

“os

Mme Ernest Guimon! recevia À
l'heure du thé, mercredi je 2 no-
vembre. en l'honneur de sa fllle,
Mile Denise Guimon:, débutante de
la saison.

coo
Mme J. A. Prud'homme recevra

à diner le samedi 26 novembre.
avant le Bal des Débutantes, à l'hô-
te! Windsor.

.….
Mlle Mathilde Malouin, de Qué-

bec, fait un séjour à Terrebonne.
l'invitée de aa pour, Mme C. de
Martigny.

“ee
L'honorable et Mme Honoré Mer-

cier, et Mille Marie-Paule Mercier
sont retournés à Chateauguay, après
un court séjour à Québec. le
Mercier, qui devait s'embarquer à
bord de 1"Empress of Britain”, a
remis son voyage, et est partie cette
semaine pour l'Europe, accompa-
née de Mme Maxime Raym

...

Mme Paul Taschereau est retour-
née à Québec. après avoir passé

. quelques semaines à Montréal.

 
ault

ce. l'invit
Mile Thérèse Ga

tuellement à St-Pa
Mme Caron-Pratte.

.…..

Mile Marguerite Pelletier est de
retour d'un séjour à Québec, où elie
était l'invitée de Mme P. A. Angers.

eee
M. et Mme Arthur Terroux e:

leur famille, sont revenus de Vau-
dreuil.

ac-
de

En faveur de l'Aide à la Femme,
une partie de cartes aura lieu & la
salle Querbes, le mardi 25 octobre.
Pour tous renseignements s'adresser
au Refuge de l'Aide à la Femme,
Wilbank 0765; à Mme L. P. Forest,
DOllard 9023 ou & Mlle Thérèse
Dandurand, WaAinut 5176.

La solution du
chômage est difficile

Une expérience para-
doxale à Winnipeg.

WINNIPEG, 22. — L'échevin An-
drews à fait cette déclaration pa-
radoxale qu’il est plus avantageux
pour la ville d'entretenir les ehô-
meurs à ne rien faire que de leur
donner du travail.

Voici son calcul. La part de la
ville dans les allocations données
aux sans-travail est de $7.50 à $E
par mois. Or. lorsqu'on envoie des
hommes dans les camps de travali-
leurs, îls mangent davantage, et
coûtent À la ville $10 par mols pour
leur nourriture. Il faut en outre
leur verser un petit salaire de $5
par mois. La ville ne serait pas
assez riche actuellement pour faire
travailler des hommes dans oes
conditions, et ferait aussi bien de
les entretenir À ne rien faire.
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Les Mots Croisés du “Petit Journal”
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PROBLEME Ne 18

NOM.......... veeres Hee taait atest arse rar arate ranres

ADRBSSE......coo0nvvinonnirinans

VILLE. o.oo iiiiiiiisiaenainees PROVINCE..... asscccu0r

WORIZONTALEMENT VERTICALEMENT

3—Eist de repos du moulin. 1--Forme larisire de certsins crustacés.

Titreaegious ire
-—Affeiblt. Banal pour avoir été trop ré- 4 -Pairible.

pété ou employé.
$—Mince morcesns de viande envsioppé de

lard, qu'on fait ror.
11—Blère fabriquée avee du malt peu torréfié.

Espèce de manguier du Gabon.
1 a de méta
Reranean i 1900).
19—Souder de l'acier à du fer ‘Je pers.

Tiels.

2—Chaumes qui restent pur pisce après la

moisson
UM—Interjeetion marquant le doute.

#3—Pronom \nééfint.
26--Puire excès Ce table où de boisson.

20—Os mobiles placés eg évant des genoux.

33—Homme politique français né à Rem!-
remont en 1838

#-—Tromper.
M—Ciair, transparent.

2Adverbe de quantité.
31—Mevires caboteurs du Levant.

{Grand feure de l'Afrique orientale.

«4—Piacé.
«3—Ce qui reste dû our ya compte arrêté.
44—Mot arabe qui signifie ie.

piu-

 

Canal qui met es communication Is
Meuse et Is Rhone.

@—Peigne de fer pour séparer le graine de
Hn des capsules.

8—Ornement sscerdotal.
Genre d'oiseaux échausiers.
16—Personne employée & ôter la boue des

routes.
11—Principe de la vie.
13—Oignon d'une odeur trés forte.
14—Ville de Sibérie.
18—Préposition.
17—Conjonetion.
18—Parties du barnais qui forcent le cheval

à plier l'encolure.
10—Rivière de Suisse.
21—Irterjection pour sxhorier.
25—Mot arabe signifiant file
36-Qui & un caractère de grandeur gigan-

tesque.
21—Préposition indiquant ls matière,
28—Vérifier par uh nouvsl examen.
20—Grappes.
—Plecve de Sibérie
31-Geure de lobéliacées ornementaies d'Amé-

que.
33—Archeviqus de Sens (073-622).
28—Opéra en 6 actes. musique de J. Massenet.

ps du verbe vivre.
je des poutres transversales qu!

soutiennent um pont Ge navire.

(Voir réponse du dernier problème en page 4)

10°
À GAGNER

Le “Petit Journal” donners

éhaque semaine deux prif
be $8.00 ot six prix de 81.00
chacun. M sera indispensas

ble pour gagner d'envoyce
Ia solution da problème

avant le jeudi qu lsuivra Ia

publication de “haque pro

blème. Les bonnes solutions

seront tirées au sert, chaque

semaine, et les huit premièe
res sortantes gagnerent led

prix.

Adresses |

LES MOTS CROISES,

Le Petit Journal,

Montréal,

Noms des Gagnants du

Concours de Mets

Croisés

Problème No 17

Mme ©. A. Deschêènes, 82.00

5429 avenue du Parc,

Montréal

Mile Yvette Ostiguy, $2.00

Marleville, Qué.

Mille Yvonne Daigneau:t

$1.00
451 Laurier Bat

Montréal

Mme R. Bachand, 2! 00

226 Rone-de-Lima

Montréal

Mlle Georgine Chateauvesd

$1.00
Bt-Raymond

Co. Pœtneuf, Qué.

Mlie Lucille Coulombe

$1.00

Nicolet, Qué.

Joffre Davignon, 91 60

10649 Grande-Allée

Montréai

Mile C. St-Louls, 91 00

31.00

1684 Wolfe, Montréal

 

LA CIRCULATION EN EGYPTE

  
Les agents de la circulation ne plaisantent pas en Egypte. Un vendeur de limonade

Qui n’a pas obéi au signal set réprimandé sous les regards curieux de In foule. C’est

Jour de fête; 1] fait très chaud, et s’il se fait arrêter, il perdra une belle recette.



  

    

 

 

 

MONTREAL EST-IL PROPRE?
= ordures. — La saleté au marché, — Echanges de

microbes. — Danger d’épidémies.

SOYONS MOINS SALES!
———

Montréal est une trés belle ville,
que nous aimons, dont nous som-
mes fiers. Notre affection ne doit
cependant pas être aveugle. La mé-
tropole du Canada possède ses tau-
dis, ses verrues, et des aspects bien
sales.

LES ORDURES MENAGERES

Il en est un qui est particulière-
ment Ignoble. Notre service d'en-
lèvement des ordures ménagères est
à rougir de honte. En plein jour,
en plein coeur de Ja journée et en
plein coeur de la ville, on peut voir,
hiver comme été, des boltes & or-
dures découvertes, béantes, exha-
lant leurs mauvaises odeurs. L'été,
cela mijote au soleil, et fermente.
Les chiens viennent y chercher leur

provende. L'hiver, le vent fait voi-
tiger les papiers gras et les éplu-
chures, qui ornent tro‘toirs et chaus- 

LA SALETE AU MARCHE

Cela ne veut pas dire que toute
saleté aura disparu de Montréal. I}
faudrait encore, comme d'ailleurs
dans la plupart des villes du monde,
une aurvelllance plus étroite des
marchés. Les visiteurs matinaux de
nos marchés peuvent voir des choux
ou des bottes de carottes trainer
dans la boue, voire dans le purin,
ou sur le crotin de chev»!. C'est à
vous dégoûter d'en manger pendant
le reste de la vie.
A vrat dire, toute la manipulation

des matières alimentaires est sus-
pecte. Certes, on ne peut exiger que
tout fruit ou légume soit enveloppé,
bien que cela paraisse souhaitable.
Mais combien de commis-épiciers,
ou de ménagères, les examinent, les
palpent, les manient, avec des mains
qu'on n'a pas, au préalable, net-!
tor legs,

UN DANGER PUBLIC
 

 

 

 
 

 

 

 

  Dans notre numéro du 13 septembre de l'année dernière, nous avons
publié cette photo, illustrant un spectacle trop commun dans les rues
de Montréal. Nous ne pensions pas qu'elle serait encore d'actualité un
ap plus tard. Comblen de fois faudra-t-i} Ia publier, ou en publier
de semblables, avant d'obtenir qu'on pare au danger public constitué
par notre lamentable système d'enlèvement des ordures ? (Photo P.J.).

Is sont respirés et peuvent répan-
dre la tuberculose.
Nous pourrions hélas, ajouter

d'autres exemples, prouvant com-
bien notre hygiène est encore dé-
fectueuse. A notre décharge, on
doit ajouter que l'hygiène même est
chose assez récente, et que, st nous
avons encore des progrès à faire,
nous vivons tout de même dans de
mellleures conditions que nos grands
pères, que nos ancêtres,

LES GRANDES EPIDEMIES

La salle de bains est d'invention
“récente. Elle date du début du siè-

|

i cle. Sait-on qu'il y a cent ans, dans
| les hopitaux,faute de place, on cou-
chajt deux et méme trols malades

s'il fallait remonter plus loin en-
core, jusqu'au Roi Soleil, qui n'avait
pas de toilette dans son palais, et
se passait simplement sur le visage,
cnaque matin, un tampon d'ouate?

L'absence d'hygiène, le manque
d'eau courante et à plus forte rai-
son de salles de bains de nos pré-
décesseurs, ne doivent pas être une
excuse pour la saleté que nous côn-
servons, et parmi laquelle nous vi-
vons.

C'est au manque d'hyglène que l'on
peut attribuer les épidémies qui ra-
vagérent les pays civillsés. Par ex-
emple l'épidémie de choléra d'il y
a exactement cent ans (1832) qui
fit en Europe et au Canada des vic-
times par milliers et milliers, au

par lit? Nous sommes loin de cesi point de décimer la population. Si
misères, imposées à nos ancêtres par © nous voulons que ces grandes épi-
la pénurie de leurs moyens, et l'im-| démies restent une chose du passé,
perfection de leur science. Que direl soyons moins sales.

 

——

. DEBOUTE
Dèjà aimputé d'une jambe, un
mendiant de Debrecen, en
Hongrie. eut l'autre jambe
sectionnée par un tramway. It

 

 

 

Le bourreau
bulgare assassiné
—e

SOFIA, 22. — Hier soi. le bour-
reau bulgare, Hussein Jasara a été
assassiné dans la Zigeunergasse au

 Elle aurait allumé un
incendie qui détrui-

sit 461 maisons
—_——

PRAGUE, 22. — Il y a quel-
ques jours, à Vassez, un in-
cendie détruisait quelques mai-
sons. Une habitante du village
fut arrêtée et accusée d'avoir
allumé un incendie. Cette
femme, qui prétend être irré-
sistiblement poussée à ces ac-
tes criminels, est soupçonnée
d'avoir, l’année dernière, dé-
terminé un incendie au cours
duquel 461 maisons ont été dé-
truites.   

 

LA MAIN PASSE
Les Etats-Unis, au dix-neuvième

siècle furent, on le sait, une vérita-
ble colonie d'émigration de l'Europe.
Le folklore des peuples du vieux con-
tinent est plein de “chants d'émi-
grants”, compris entre 1815 et 1860
en irlandais, en suédois, en alle-
mand. en italien, en tchèque, etc...
Aujourd'hui, allons-nous assister

à un phénomène inverse? L'affluen-
ce, en France notamment, des sans-
travail américains donne de la ta-
blature aux sections permanentes
que l*‘American Legion” a établies
dans ce pays. A tel point que la
Légion vient de créer un comité
spécial pour aider et, éventuelle-
ment, pour placer ces émigrants
américairæ
En même temps, d'ailleurs, l'“A-

merican Legion” multiplie les aver-
tissements aux chômeurs d’Améri-
que pour les dissuader d'émigrer en
Europe.
Et pourtant que de vastes contrées,

dans l'Univers entier pourraient être
mises en valeur,si ce globe terraqué
était organisé rationnellement.

rt rtrc

CHEVEUX

| PETROLE ROGIER

 

 
POUR
vos

 assigna la Compagnie en dom-
mazes-intérê'«, Le tribunal de
première instance vient de le
débouter avec des attendus
pour le moins originaux:
“Etant donné que la mendi-

cité constitusit, avant l'acci-

Les billets d- banque maculés, “parleurs de germes”, comme dirait
le docteur Knock, constituent un danger public. Beaucoup de con-
valescents restent contagieux, longtemps après qu’ils ont repris l'as-
pect de la santé. Ces gens manipulent nos billets de banque. C'est
un grave danger. Maigré les progrés constants de l'hygiène au Canada,

11 reste encore de Ia besogne à faire. (Photo “Petit Journal.

cours d'une bagarre d'ordre polt-|
tique.

 er——

 

 

 
 

 

sée, Comment n'apparait-il pas desf
épidémies foudroyantes, c'est un mi-
racle. Et on aurait tort de compter
sur la perpétuité d'un tel miracle.
Quand enfin la voiture vient en-

lever les ordures, c'est un vieux tom-
bereau mal couvert. qui s'en va
cahin-caha, répandant à son tour
papiers gras, épiuchures, lettres d'a-
Mour coupées et Inorceaux.

Dans toutes les villes modernes,
& la première heure, des camions
recouverts enlèvent les ordures, les
emmeénent en vitesse à leur destina-
tion. Nos échevins le savent. Un
moment, lis avaient paru s'émou-
Voir. Celui d’entre eux qui nous dé-
barrassera de notre système archaï-
Que et dangereux aura rendu à sa
ville un service immense.

Et que dire de ceux qui sont pla-
cés assez près du sol pour que les
chiens pulssent venir les aouiller…

DES MILLIONS DE MICROBES

M y a aussi les billets de banque,
dont certains, vieux et sales, de-
vratent être retirés plus vite de la
circulation. Sait-on que chaque bil-
let de banque est porteur de mil-
lions de microbes, et surtout de
germes (nfectueux.

TU y a encore les crachats, qui
sont un danger public. Théorique-
ment, ils est interdit de cracher par
lerre dans un endroit public. Mais
comme ce règlement est peu ob-
servé, c’est À peu près comme s'Il
n'existait pas. Or les crachats, des-
séchés, deviennent de la poussière.

 emees

élange

—

de tendres
feuilles fraiches

>,
CI
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dent, le gagne-pain du de-
mandeur, le tribunal estime
que la perte de ia deuxième
jambe est de nature A aug-
menter ses possibilités de gain
et à lui assurer des moyens
d'existence accrus.”
Le manière de raisonner des

Juges de Debrecen pourrait
conduire assez loin.    
  \:

 

Des villageois

esnagnols incendient la

demeure de leur maire
—_——

CACERES, 12. — Le maire et plu-
sieurs conscillers municipaux du
village de Torrds de Santa Maria,
ayant été arrêtés pour raisons poli-
tiques, sur l'ordre du rouverneur, les
amis des délenus se sont rendus de-
vant la maison du nouveau maire et
l'ont entourée de fagots de bois sec:
{ls ont arrosé ces fagçots avec du
pétrole, puis y ont mis le feu.

S'étant heureusement aperçu à
temps de ce qui se préparait, le père
du maire à pu faire sortir le magls-
trat et sa famille par une porte dé-
robée. L'épouse du maire et un en-
fant présentaient délà des avmptô-
mes d'asphrxie.

Le voisinage est parvenu, non sans
peine, à se rendre maitre des flam-
mes

«
 ‘ 
  

La Maison aux Mille et Une

TAPISSERIES
Le plus grand choix à Montréal

GRANGER FRÈRES
Ubraires, Papeliers, Importaleurs

| 54, rue Notre-Dame ouest, Montréal
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Le médecin millionnaire est-il mort ou vivant?

 

passa l'océan pour venir participer

Occupations mystérieuses. ——À-t-il écrit ces lettres ?© àenaubte. Il n’& rien pu éclaircir,

— Son héritage.
Nous poursuivons la série de Tebeat

elts consacrée aux plus mystérieuses

et aux plus sensationnelles disparl-

tions de ces récentes années. Com-

me on l'a vu par les deux articles

précédents, 11 ne s'agit pas d'oeu-

vres d'imagination. Les aventures

Que nous rappelons sont rigoureuse-

  
DR.CHARLES BRANCATI

ment exactes. Et nous ne nous oc-
cupons dans cette série que de per-
sonnes disparues de la façon la plus
inattendue. la plus énigmatique,
sans laisser de traces, et sans qu'on
puisse jamais savoir ce qu'elles sont
devenues. "

DEUX HYPOTHESES
C'est encore le cas du docteur

Charles Brancati.
II était venu d'Italie en Amérique

comme coiffeur. Travailleur, fi fit
des études médicales à New-York,
réussit ses examens, et devint mé-
decin. I fit aussi des affaires sur
la nature desquelles on n'est pas
exactement fixé, mais qui, lui rap-
portèrent beaucoup d'argent. De-
venu mfllionnatre, 1! disparut un

uo
AVOIR FUME!

Essayez les LIFE SAVERS

Rafraichissants
pour les bouches
assécheées par la

. À fumée du tabac

 

PEP.O-MINT
WINT-O-GREEN

CL-O-VE
LIC-O-RICE

CINN-O-MON
VI.O-LET

FABRIQUES
av

CANADA 

beau jour comme #'il s'était évanouï,
dans l'air.

mais se déclare persuadé que son
frère a été enlevé.
Par contre, le procureur du dis-

trict, McGeeban, estime que Bran-
cati a lui-même organisé sa dispa-

C'est le 19 novembre 1928 que rition.
Brancati partit de chez lui, se ren-
dant disait-il à son bureau, pour
ne plus revenir. Les autorités in-
clinent à croire qu'il a préparé, or-
ganisé sa propre disparition. Ses

Les parents du médecin ont
adressé une demande pour qu’il soit
officiellement déclaré mort, et que
son héritage soit partagé. Son hôtel
vaut $400,000.

 
 

   
 

frères disent au contraire quil a
dû être enlevé et assassiné, Il est
impossible de savoir laquelle de ces
deux hypothèses est la vraie. Les
faits connus donnent autant de
vraisemblance à l'une qu'à l'autre.
Ses affaires n'étaient pas claires,
avons-nous dit. La rumeur publi-
que l'accusalt de diverses occupa-
tions illicites, en particulier du com-
merce des drogues, sur une grande
échelle.

LETTRES MYSTERIEUSES
Bien que le médecin millionnaire

ait disparu le 19 novembre, ses Iré-
res n'en firent pas rapport à la po-
lice avant le mois d'avril suivant,
ce qui peut paraître singulier.
Pendant ce laps de temps arrivé-

rent de différentes villes du monde,
Albany, Ottawa, Londres, etc, des
télégrammes et lettrcs, évidemment
écrites par Jul. Les lettres étalent
tapées à ia machine, mais sa si-
gnature était irrécusable. Elles
étaient adressées à ses frères. Dans
l'une 11 disait qu’il faisait une par-
tie de chasse avec des amis et ren-
trerait dans quelques jours. Dans
l'autre il se disait en voyage d'af-
falres. Dans une lettre de Boston,
( annonçait encore son prompt re-
tour. Un télégramme de Londres,
du 26 décembre, annonçait qu'il sé-
journait en Angleterre pour quel-
ques semaines. Puis, plus de nou-
velles.

Il est Impossible de savoir s'il à écrit
ces lettres de son plein gré, ou sl,
capturé, il a dû les écrire sous la
contrainte.

QUE FAIRE DE L'HERITAGE?
En avril, les frères de Brancati se

décidèrent à aviser Ja police. On fit
une enquête dans son ancienne mal-
son. On y trouva des traces de bal-

iles dans le plafond, des boutellles
vides, et des lettres déchiréss. L'une
d'elles, écrite en italien, se référait A une affaire de femme, et conte-

:+ des menaces.
En novembre 1929, un autre frère,  | qui est détective en Italie depuis 30

ans, le capitaine Thomas Brancati,

Le Dr Charles Brancati, qui de barbier devint médecin millionnaire,
disparut un beau jour. On reçut de lui quelque temps des lettres mys-
térieuses, puis plus rien. Sa maison, dont voici la photographie, dans

la banlieue de New-York, vaut $400,000.

Mort ou vivant, Brancati est ab-
soiument une énigme.

Les disparitions
incompréhensibles

Les trois premiers ertic'es que
nous avons publiés sur les dispa-
ritlons mystérieuses les plus sense-
tionnelles ont éveillé parmi nos lec-
teurs un grand intérêt, dont ils ont
bienvoulu nous faire part.

“En effet, quoi de plus énigmati-
que, de plus intriguant ? Tous les
jours, disparaissent des personnes
apparemment heureuses. On n'en-
tend plus jamais parler d'elles. Que
sont-elles devenues ? Les enquêtes
de police restent vaines, et le mys-
tère demeure à jamais impéné-
trable.
Dimanche prochain, nous donne-

rons un autre exemple, encore plus
intéressant que les précédents, par-
ce qu'il rappellera la disparition
d'un de nos compatriotes, un ma-
gnat du théâtre canadien.

LES “MOTS CROISES”

 

 

 
PROBLÈME No 17

Belution du problème de la
semaine dernière.  
  

Le roi sans royaume
va visiter les capitales

de l’Europe
VIENNE,22. — On apprend

que Michailo Ier, le roi des
Gypays et des , se
propose de faire le tour des
capitales d'Europe. I] sera ac-
compagné d'une disaine de
personnes, y compris des dé-
tectives et des secrétaires. Mi-
challo Ier, qui parle cinq lan-
gues, est convaincu qu'un jour
son peuple abandonners la vie
errante et <e fixera dans les
villes.
Ce Michailo Ier, rol des

Tziganes et des Bobémiens, est
sans royaume, mais non sans
sujets: ils sont des millions
d'errants qui obéissent à ses
lois.
Ce rol des nomades est

d'ailleurs un sédentaire. D ap-
partient à la famille des Kwi-
Jeks qui abandonnèrent ia vie
nomade il y a 200 ans et de-
vinrent propriétaires de biens
en Pologne. Un membre de la
famille fut nommé roi des no-
mades et depuis elle à gardé
la royauté.    |

Un nourrisson gorille

 

 

en villégiature ||
—

ARCACHON, 22 — Derniérement,
les baigneurs descendus dans un
grand hotel d’Arcachon remar-
œualent avec curiusité une jeune et
charmante Américaine qu'accompa-
gnait, en plus de deux fox-terriers,
une énorme nurse noire.

Cette nurse paraissait tenir dans
ses bras un bébé colffé de dentelles
et enveloppé de langes d'une écia-
tante blancheur.
Comme elle allait quitter le hall,

la belle Américaine se retourna et
demanda d'une voix suave:
—Comment va bébé?
A ces paroles, “bébé” s‘agita avec

plus de vigueur que n'en montrent
d'ordinaire les nouveaux-nés de cette
taille. En l’observant avec un peu
plus d'attention, les baigneurs ne
furent pas peu surpris de découvrir
la tête pollu d'un bébé-gorille dans
ses langes!

Ils se rappelèrent — l'ayant Ju
dans Je “New-York Herald”, il y «
quelques jours — qu'il s'agissalt sim-
plement de l'un des curieux spéci-
mens de la faune du lac Tchad, rap-
portés par M. et Mme Edward K.
Hoyt, qui résident tour À tour à
New-York, Paris et Buenos-Alres.
Ce bébé-gorille, parait-11, fut cap- ||

turé alors que son père chargeait
l'Américain et sa femme qui ten-
talent de le filmer au naturel et
durent l'abattre.
Si Je bébé du Grand-Hôtel survit

aux soins de sa nourrice noire, il
pourra voir le corps empaillé de son
papa au Muséum d'histoire natu.
Telle de Paris, à qui les explora-
téurs en ont fait présent.

42 millions d'habitants
en Îtalie
———

ROME,22, — D'après les données
de l'Institut central de atatistiques,
la population italienne & atteint, au
31 août. 42.211,000 habitants

 

REMEDE CONTRE LE

CATARRHE
SI vous avez le rhume de cer-
vean ou le catarrhe nasal?

Employez le -emêde contre le
catarrhe, de Vanderhoof, Il
fera disparaitre l'inflammation
et toute congestion du nez, de
ia gorge et des poumons,

Demandes un échantiilon
gratuit.

“ VANDERHOOF & CO.

Boite postale 6, Windsor, ont.   

Un congrès de
sourds-muets à Padoue
—

PADOUE, 22. — Le congrès na
tional italien des sourds-muets,
premier en son genre, auquel on
pris part de nombreux délégués ves
nus de toutes les régions de l'Itas
lle, vient de terminer ses trava:
Avant de se aéparer, les congrese
sistes sont allés visiter Venise.

 

Deux reptiles se
livrent un duel à mort

—_——

LONDRES, 22. — Deux pyuions
du jardin acologigue de notre ville
se sont livré un duel sans merci à
cause d’une femelle,

Les reptiles, tous deux longs de
18 pieds, s'étranglérent mutuelie-
ment et se mordirent jusqu’à ce que
les gardiens du jardin viennent les
séparer. Les hostilités commencè-
rent alors que l'on plaça un nou-
veau venu dans une cage où un
mâle et deux femelles jogeaient de-
puls longtemps. Le “maître du
foyer” toléra deux ou trois jours
celui qu’il considérait comme un in-
trus, mais lorsque ce dernier fit trop
de façon à ces “dames” suppose-
t-on, l'époux fit valoir aes droits.
La victime se rétablit lentement. de
ses nombreuses blessures.

MAISON de CONFIANCE
DEPUIS 40 ANS

LE BRULEUR A L'HUILE

SILENT GLOW
DONNE PLUS DE

CHALEUR...

a,A

La Sient Glow Oil Burner
Corporation est la plus an-
cienne, la plus forte et Ia
plus recommandable à ma-
nufacturer des brûleurs at-
mosphériques au monde. Les
brûleurs à J'huile Silent
Glow sont les plus recom-
mandables qui soient. Leurs
dispositifs spéciaux brevetés,
comme la soupape Micro-
feed, le filtre Reversfio, etc,
leur donnent une suprématie
incontestée dans ce domaine.
Lis s'allument plus vite, don-
nent plus de chaleur et brû-
lent moins d'huile que tout
autre brûleur,

N'acceptez pas d'imitation, main

exigez le SILENT GLOW. Voyez-

nous pour une démonstration

dès demain.

H. 0. VIAU
4270 ST-JACQUES 0.

Tél. WEst, 2142
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METIER ETRANGE:LESPECHEURSD’OR
En marge des recherchesde

des siècles, l'homme a

 

à la mer les trésors engloutis. — En deux cents
ans, l’océan fit sombrer des navires portant une
valeur totale de deux milliards et demi.

DE 1914 A 1918, 5,600
L'exploit des marins de l““Arti-

Allo” qui, après des mois d'efforts
préparatoires, arrachent chaque jour
aux flots une partie de la cargaison
d'or de 1"“Egypt”, nous rappelle la
longue sulte des efforts humains
pour reprendre à l'océan les biens
qu'il a de tout temps engloutis.

Avant la guerre, on estimait à 2
milliards et demi environ la valeur
des bateaux qui avaient sombré au
cours des dix-huitième et dix-neu-
vième siècles. De 1914 à 1918, la
guerre sous-marine coûta à la flotte
commerciale du monde le tiers de
son tonnage, soit 13 mlilions de ton-
nes et 5,600 bâtiments.

De pareilles richesses dormant sous
Yeau devaient naturellement susci-
ter d'actives recherches. Mais elles
De donnèrent pas toujours, en dépit

UN PECHEUR D'OR

 

de I'“Artiglio”. — Depuis
toujours voulu reprendre

BATIMENTS ONT PERI!
flots ne ramenérent A la surface que
des objets sans valeur.

LES GALLIONS DE VIGO
On eut un peu plus de succès avec

les fameux galllons de Vigo absor-
bés par la bale espagnole en 1702,
alors qu'ils apportaient d'Amérique
du Sud en Espagne 700 millions de
barres d'or et d'argent. Comme ils
reposaient sur un banc de roches à
une faible profondeur, les sauveteurs
purent les approcher. Mais on n'en
tira que 6 à 7 millions, somme infé-
rieure aux énormes frais engagés en
vue du sauvetage.

“LA LUTINE" ET SES MILLIONS

En 1799 périt “La Lutine”, un
vaisseau anglais qui transportait 30
millions de barres d'or et d'argent,
envoyés à Hambourg par le cabinet
britannique. Au cours de diverses

   

Le désespoirde |de l'étudiant.
—L’antidote du profes-
seur Geiger. — Sauve-
tage miraculeux.
—

BAN-FRANCIBCO, 22, — Depuis
dix ans, le professeur J. C. Geiger
poursulvait ses recherches en vue de
trouver un antidote au cyanure de
potassium, le plus mortel de tous les
polsons connus. Il avait fini par
trouver, en expérimentant sur des
cochons d'Inde, un antidote: le bleu
de méthylène. Mails comment savoir
s'il serait efficace également sur les
êtres humains? Sa découverte per-
mettrait-elle jamais d'en sauver?
M. Geiger n’en savait rien.

SAUVE D'UNE MORT CERTAINE

A ce moment, un ancien étudiant
du professeur Geiger, Cuthbert Rie-
veley, qui se trouvalt sans travail
depuis des mois, en eut assez de la
vie, et absorba une dose de cyanure
On appela le Dr Geiger.
Quand il arriva, son anclen élève

avait perdu connaissance, et parais-
sait condamné. La science humaine,
semblait-il, ne pouvait plus rien pour
le sauver.

——=, 

 
 

Le cajitine Harry Bowdoin, à gauche, de New-Yora, 1

scaphandre avec lampes électriques spéciales destinées à r
plus fortes pressions sous-marines.

 

Il espère atteindre des navires
coulés dans de grandes profondeurs, et qui contiennent de l'or dans
leurs caics. Les scaphandriers du navire “Artiglio” ont utilisé des appa-
reils du genre de celui-ci pour arracher à l'épave de l"Egypt” sa car-

galson de m

dea incessants progrès de la techni-
que, les résultats qu'on en atten-

dait.

LA FORTUNE DE PHILIPPE II

Onsait que le valsseau-amiral de
I'invincible Armada, emporté par la
tempête, s'en vint donner contre un
brülot anglais et se perdit corps et
biens dans la baie de Tabermory,
non loin des côtes d'Irlande, en 1588.
Comme il recélait dans ses flancs un
trésor s'élevant à 750 milliards, on
essaya maintes fois, pendant trois
cents ans, de repérer ron emplace-
ments et d'arriver jusqu'à son épave.
Mais enlisée dans les sables, ln for-
tune de Philippe II resta hors de
toute atteinte, Les puissants aspira-
teurs qu'on mit en action dans la
période moderne pour la ravir aux

—
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faciles.

Nous fabri
de Chemin

volr notre salle d'échantiil

C. BOUDRIAS

étal précieux.

tentatives, on en avait retrouvé tune
petite partie (1200 lingots d'or),
mals, à la voille de la guerre, une
société anglaise dont les services
étaient pourvus d'aspirateurs pou-
vant extraire 40,000 tonnes de sable
en vingt-quatre heures, se faisait
forie de tout récupérer. et assez
vite. La guerre entraîna l'arrêt de
ses travaux.
Sous le second Empire, un certain

M. de Pluvy, familier des explora-
tons sous-marines, repéra un navire
français coulé en 1808 avec 100 mil-
lions à son bord. Les efforts entre-
pris sur ses Indications permirent

d'en reprendre 56 aux flots.

TENTATIVES AVORTEES

Par contre, les tentatives menées
autour du “Prince-Noir” (150 mil-
lions) et de la “Dorothée”, le vais-
—mee

TEAUX DE CHEMINEES
transportabies
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UNE ETRANGEHISTOIRE:

Le président HHoover se-
rait-il un Anglais ?

—_——
LONDRES, 22. L'‘Evening

Standard’ dit apprendre que, sur
les instructions du ministre de
l'Intérieur anglais, des recherches
ont élé effectuées au bureau de
l'état-civil de Kensington (Lon-
dres), sur le point de savoir si le
président Hoover n’est pas un
sujet britannique.
Au cours de la campagne des

élections présidentielles améri-
caines, certains bruits sensation-
nels ont, en effet, couru dans des
périodiques, alléguant que M. Hoo-
ver avait été qualifié comme élec-
teur anglais de 1911 à 1915.

“a

dication sur le motif pour lequel
les recherches ont été effectuées.
Un fonctionnaire a seulement in-
diqué que, suivant une lettre de
l'officier d'état-civil de Kensing-
ton, le nom de M. Hoover ne fi-
ture pas sur la liste des personnes
ayant reçu un certificat de na‘u-
ralisation.

=Er

seau envoyé par le président Kruger
avec 16 millions d'or aux Etats-
Unis, n'aboutirent & rien. Elles don-
nérent également peu de choses, le:
recherches entreprises en 1922 au-
tour de l'épave du “Gros-Venor”,
courrier de luxe. venant de Ceylan
et qui coula en 1782, non loin de la
côte de l'Afrique du Sud, près de
Cap°town.
On sait d'autre part que les An-

glais ont renoncé à renflouer le “Lu-
sitania”, torpillé le T mal 1915.
En 1924-1925, la fameuse équipe

des scaphandriers de Livourne re-
péra treize des navires coulés. le 20
octobre 1827, à la bataille de Nava-
rin, Mais l'on ne put savoir si, par-
mi eux, se trouvait ie vaisseau-
amiral qui contenait le trésor de
guerre de !a flotte, soit 20 millions
environ.

EFFORTS GIGANTESQUES

Certains s'étonneront de ce que la
Uste des récupérations de bâtiments
perdus soit si courte, alors que tant
de navires furent coulés durant la
guerre.

Cela vient de ce que, malgré un
== perfectionnement sans cesse crois-

sant, les moyens techniques mis en
œuvre se heurtent à un obstacle
Jusqu'alors invincible: les trop gran-
des pressions de l'eau dès qu'on at-
teint une certaine profondeur.
On n'avait Jusqu'à présent Jamals

récupéré de richesses au-delà de 200
À 225 pleds de fond: or !“Egypt"
était enfoul à 423 pieds de profon-
deur. Le rapprochement de ces deux
chiffres donne une idée de l'énergic
et de la science dont les marins de
1"Artiglio” ont dQ faire preuve du-
rant quatre années. 

Sauvéppar sonprofesseurd'unee mortcertaine

i

; LE RESCAPE RECONNAISSANT

|

Au ministère de l'Intérieur, on ,

s'est refusé à donner aucune in- ‘

 

servi de cochon d'inde”, dit en riant

 amer

 

Cuthbert Rieveley qui abscrba du cysnuré de potassium pour se
suicider et le professeur Crelscr qui l'a sauvé grâce à un antidote

découvert par lui.

Sans hate, le professeur inj2sta
dans les veines du mourant du bleu
de méthylène. Peu après, le malade
reprit connaissance, et revint à la
vie. Quelques heures plus tard, on le
considérait comme sauvé.

toui2 l'histoire de sa tentative et de
son sauvetage, insiscant sur sa joie
et sa reconnaissance,
—

 

 

Vous GRANDIREZ
de 11 centimètres en

4 mois
): qu'à l'âge de 30 ans.
Envoyer enveloppe timbrée

pour réponse à

Comme presque tous ceux qui ont
voulu se suicider, et que l’on arrach>
à la mort qu'ils ont vue de près, Rie-
veley, maintenant convalescent. re- |
prend goût à la vie, et s'estime bien |
heureux de ne pas l'avoir quittée.

  

Après tout. que comporte de bons PHYSICAL-SYSTEME
moments. et trent. tout, ï sricai
na pas le droit d'endésespérer.“J'ai | Français-Américain

Dr. SMITHSON
le rescapé. Mais 11 ne manque pas de Boite Postale 203 —
témoigner sa reconnaissance a son Bureau 9 — Sect. P.
professeur. Il a. de son It, dicte' Rue Hinpolyte Lébos, Paris — 9e

 

 

Notre Premiere

GRANDE VENTE de FOURRURES

depuis 1877 !
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profitable de

lire notre
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la semaine
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LE METRO A NEW-YORK....
ET A MONTREAL

EW-YORK inaugure un nouvecz réseau

de chemins de fer souterrains. Comme

on le pense bien, la grande cité améri-

caine aura le métro le plus long, le plus

gros, le plus coûteux du monde. Les sta-

fions seront de petites villes souterraines,

avec boutiques où l'on vendra de tout sauf

du tabac, puisqu'il est interdit de fumer

dans le métro. Le prix du billet sera de

cing cents, moyennant quoi les new-yorkais

pourront faire an trajet considérable et ra-

pide. Malgré ce prix modique, on grâce à

lei, on compte transporter des centaines et

des centaines de millions de voyageurs, el

réoliser un bénéfice annuel de donze mil-

lions de dollars.

Compte tenu de l'exagération habitaelle

à nos voisins, le métro est un mode de lo-

comotion rapide et pratique. C’est le seul

moyen de transport en commun à l'échelle

de la circulation dans les grandes villes

modernes. À Londres, à Paris, à Berlin,

comme aux Etats-Unis, le métro empêche

ene congestion des quarliers d'affaires qui

sons lui serait sans doute irrémédiable. On

en constrait à Rome et à Tokio. Et nous ?

On sait qu'un projel a été sérieusement

étudié, et que l’opinion publique a été no-

gaére saisie; on lui « demandé de mani-

fester sa faveur pour ce projet. Il parais-

sait bien venir à son heure, en effet: il

suilit pour s'en convaincre d'assister à la

sortie des bureaux et de contempler le prise

d’acsaut des tramways. Un train de “métro”

peut emporter dix fois plus vite vingt fois

plus de voyageurs qu'an tramway. Il ne

risque pas dans son tunnel d'être arrêté

par ane auto en panne, un encombrement,

on un cheval récalcitrant. À son tour, il

n'encombre pas la circulation. Ce qui a

fait meitre en sommeil le projet c'est évi-

demment le crise. Mais elle passera, el

l'on reparlera du métro. On reparlera du

métro, de la gare du C.N.R., du nouveau

bureau de poste. Espérons qu'on n’en par-

lera pas trop, el qu'aux orateurs on subs-

titæera vite les terrassiers.
—_——>——

LE DANGER DES VOITURES
NON ECLAIREES

ROIS accidents qui se sont produits aux

environs de Montréal en ane seule se-

maine onf fait dix victimes. Dix per-

sonnes blessées, dont une très gravement.

Or, ces accidents d'automobiles, qui ne sont

pas les premiers du genre, se sont produits

de la même façon: les antos ont donné

contre des voitures menées par des paysans

et non éclairées.
Nous avons déjà signalé le danger des

voitures non éclairées, sur les routes,le soir.

Hi fant bien constater que l'événement donne

aux craintes du “Petit Journal” une tra-

gique confirmation. On se doute que, ai

nous réclamons l’obligation pour nos pay-

sans d'éclairer l'arrière de leur voiture, ce

n'est pas pour les brimer, pour leur imposer

un petit travail de plus. Mais c’est l'intérêt

de tout le monde, à commencer par eux.

Il nest pas long ni difficile ni cofiterx de

 

 

 

purs

des

LES SPHINX ETERNELS
——

L'univers pose devant nous de gigantesques

problèmes. Dieu, le devoir, la mort, la res-

ponsabilité morv'e, ce sont des jaits im-

menses auxquels nulle via ne peut échapper.

Ce sont les sphinr éternels qui se tiennent

sur les bords de la route dans toute existence

humaine, Ils posent leurs grandes questions

importunes et, tout d'abord, le voyageur ne

s'en soucie pas.
Mais les sphinr sont là toujours, obsé-

dants et immeubles. I! faut répondre, il faut

qu'un jour l'homme prenne parti ot qu’il

résolve les énigmes essentielles.

Tous n'y répondent pas de la même manière.

mais c'est la manière dont il à répondu qui

oriente la vie de chacun.

Dans toutes les églises, temples et mos-

quées du monde, on enseigne au fidèle à

être honnête, vertueux, altruiste, pleur, brave,

loyal, juste, etc.
Je me permettrai d'appeler ces éléments

généraux le plus grand commun diviseur de

toutes les religions.
Mais, en somme, il est certain que “bien

faire” et ne pas “mal faire” est le salut de

toute conscience. Si un homme s'attache à

une doctrine, à une théorie qui implique ce

“mal” réprouve par toutes les religions su-

périeures, il est évident qu’il s'égare et qu'il

court à sa perte.

Ainsi, que chacun prenne la jerme réso-

lution de faire “ce qui est bien”. quoi qu'il

advienne, quelles que soient par ailleurs, les

complications de sa théologie, quels que puis-

sent être les avantages du mal, souvent bien

séduisant. S41 eriste dans l'univers une loi

morale supérieure. l'homme, qui aura tenu

ta résolution, devra, quelque jour, quelque

part, atteindre son triomphe intérieur, sa

victoire et sa pair spirituelles.

Le corollaire de cela. c'est que si l’on @

mal fait, de seul remêde est de cesser de

mal jaire et de commencer & bien Jatre.

L'homme qui fera de cette conviction son

ancre aux jours d'orage, son étoile polaire

dans les nuits de doute, extirpera de sa vie

le plus grand ennemi de la vie: la crainte. Il

n'aura plus & redouter les méchants et les

fourbes, les hommes et les démons. F.C.

El———————

UNE VENDEUSE IRASCIBLE
———

Le prince de Ciailes et Jo duc d'York, son

frère, ayant pu échapper à la foule, lors de

leur passage à Cannes, se rendirent inco-

gnito dans une chemiserie de la rue d'An-

tibes ‘et se firent montrer toutes sortes d'ar-

ticles. Le prince, pressé, furetait au hasard,

mettait tout sens dessus-dessous, et se fit

apostropher par la jeune inconsciente:

—Si vous avez l'intention d'acheter quel-

que chose, dit-elle, d'un air peu engageant.

mettez au moins de côté ce que Vois AUréz

choisi, sans faire tout ce désordre!

Lorsque leurs achats terminés, les deux

princes se retrouvèrent dehors, le duc d'York

dit malicleusement à son frère:

—1 think Wales nearly got a spanking!

(Je crols que Galles & failli recevoir la

fessée!),
ee ttl Aes

CHINOISERIE NECESSAIRE
————

L'écrivain angists Cecil 8..., de retour de

Chine, racontait à des amis lors de son Té-

cent passage à Paris, comment le gouverne-

neur d'une province chinoise se faisait

soigner.
—Comme je lui parlais de l'art médical el

de nos médecins européens, 1] me répondit:

“Mon système à moi est beaucoup plus

simple. Quatre médecins sont attachés à ma

personne et reçoivent pour cela une certaine

somme chaque semaine. Beulement dès que

je tombe malade, je leur supprime leur trai-

tement jusqu'à ce que Je sois rétabli, et

même, comme en ce moment le confiance

né règle pas beaucoup dans notre Céleste

empire, ils sont prévenus que ai je meurs

faute de soins appropriés ou de façon aus-

pecte, mon bourreau les exécutera le jour

même. Inutile de vous dire que je suis bien

soigné et, généraleraent, blen vite guéri”.

fixer sar un chariot ane lanterne, ou un

dispositif éclairant, et cela peut éviter des

dommages matériels, et des accidents irré-

médiables.
Les députés qui, lorsque la question

s'est posée à Québec, ont voté contre celle

obligation, doivent voir la terrible respon-

sabilité qu'ils ont encourue. Ne peut-on

les tenir un peu responsables des accidents

de cette semaine, et de ceux qui pourront

encore se produire ?
Dans une question comme celle-là, qui

intéresse la sécurité publique, ile doivent

chercher, p'uiôt que de flatier la paresse

de leurs électeurs, à les renseigner, à les

reitne, à levr donner de bons conseils.  

Nos petites entrevues

Etes-vous de l'avis des
économistes qui nous assurent

que la crise est finie ?

 

  

ALBERT PERRON, 4156 St- ~

Christophe. (Journalier). me
La crise ne semble pas près

de finir. Comme me le disait
un bon pire de familie de
mes amis: “La ville nous en
promet, mais ça ne vient pas
vite!” Tous sans exception,
nous attendons avec anxiété
le retour de la vie normale.
Nous espérons que les poli-
ticiens et les économistes ne se trompent pas
lorsqu'ils nous annoncent la fin graduelle

de la crise. Mais enfin, il est beau d'espérer,
mais cela ne nourrit pas son homme !

———
. P. GRIMARD, 4189 rue Mar-

fk quette, (Plombler).
Le problème est compliqué.

Je ne demgnde pas mieux que
de croire’ au retour de la

A prospérité. Mais que les éco-
nomistes ne perdent pas de

; vue que ia machine moderne

À %» accomplit dans une journé”
. Ia besogne que cent hommes

ne pourralent pas terminer
en une semaine: que depuis la guerre, !a po-
pulation de certaines agglomérations urbai-
nes à augmenté de 407: que les émigrants
et les gens de campagne affluent toujours
dans nos vides...

U. J. HOWARD, 4851 Boyer.
(Imprimeur).
La fin de la crise est en-

core loin. II me s:mble par-
fois qu'elle ne viendra je-
mais. Les suggestions que
l’on pose pour la résoudre sont A
presque toujours ridicules. Je -
commence à croire que nos à
politiciens sont complètement ; tb
gâtés par l'art oratoire don:
Îls abusent en temps d'élection. Maint-nant.

 

   

{ls parlent toujours pour ne rien dire! Je,
comprends d'ailleurs que les problèmes aux-
Quels ils font face sont redoutables. Mais
Alors, qu'ils se taisent et qu'ils agissent !

—_
W. CORBEIL, 5076 rue Fabre.

(Voyageur de commerce).
D'après mon expérience

personnelle, je ne crois à au-
cune amélioration avant le
printemps prochain, et je
doute que la crise finisse
avant deux ans, Je ne dis pas

dt. a ceia pour blâmer qui que ce
soit. C'est simplement un fait
que je constate. Nos gouver-

nements tournent dans un cercle vicieux:
quand i's donnent de l'ouvrage au peuple
Îls doivent augmenter les taxes; lorsqu'ils
réduisent les impôts, ils font des économies
et les ouvriers crèvent de faim! Que doi-
vent-ils faire ?

A. GENDRON, 1700 Laurier.
(Tailleur de pierre).
La crise finie ! Le ciel vous

entende ! Mais je n’y crois
pas. Les corps de métiers ne
se révélent pas fameux pour
protéger l'ouvrier. Je ne vois

que Je plc et la pelle pour 4

   

   m'empêcher de mourir de

faim. Encore, si l'ouvrage

était réparti équitabiement!

Mais toujours, les travaux publics ont eté

entachés da partisannerie et d'influenc..

Pour ma part, j'attends toujours ma !a-

meuse carte verte. Quand viendra-t-elle ?

Quant au secours direct, je crois que ce sys-
tême n'ert bon que pour faire des paresseux,=

a

 

deaax. (Plätrier).
| TI y @ quelques années, Jors-

qu'on prononçait devant moi
le mot de “chômeur”, j'asst-

È J milais ce terme au titre de
. “paresseux”. Maintenant, hé-

pe las! je comprends la terribie

4 A et exacte signification de cet-
te expression | La crise ac-
ruelle est si terrible, que nos

dirigeants sont affolés, Les remèdes qu'ils

préconisent sont inefficaces, ou insuffisants.

11 est beau de donner de l'ouvrage au pic et

à la pelle. Mais les artisans dont les muscles
ne sont pas forts, et les “chômeurs en faux-

col blanc”, mal nourris déjà depuis plusieurs
mois, que feront-ils pour vivre?

——e__

£. LACROIX, 5180 rue Car- f Be)

tier. (Auto Packard).
J'aiété assez heureux pour

avoir de l'emploi jusqu'à ce gy
jour, mals je me cherclie ac-
tuellement de l'ouvrage pour >

l'hiver prochain. Les démar- ; Ay

|

ches que je fais sont achar- A

nées et sans résultat. Que =)

ceux qui clament que Is crise

est finie se mettent sur Ja rue pour se gher-

cher de l'ouvrage. Tis changeront vite

d'opinion $

M. FAUCHER, 6247 rue Bor- .

L'OPINION DES AUTRES
——————

A propos de la “Canadian

Handicraft”
1

M Omer Héroux signale, dans Le Devoir, l'eu-

voriure de l'exposition annuelle de is Canadien

Mandieraft. MI y à beaucoup À faire, dans 66 sens,

dans noire prevines. Velel une partie Ge Farticle

de notre très distingué aenfrère:

....Ohose certaine, et sans qu'il soit besoin de

uaspiller son temps en d'inatiles récriminations. c'est

qu'il y 6 encore beaucoup à faire dans ce domain:

que beaucoup de bonnes volontés restent Inactfv

faute de savoir ce qu'il y auraît A faire, et que

d'shondantes ressources sont inutilisées.

Le gouvernement provincial, dans le domaine

du t particulièrement, fg vouloir faire un

effort sérieux. TI à confié

À

une commission apé-

ciale l'examen de le question du bois. Mais, quel

que soit ss bonne volonté, 1] ne peut teut as

at 1 serait nbaurde de prétendre sé reposer unique

ment sur son travail. Il faut que Teffort se gé-

néralise, 1) faul que chacun en prenne ra part.

Mats il faut bien ne rappeler que, pes plus que

les gouvernants, lea Jjournalisies ne peuvent tout

faire. Ils ont trop de chats à fouester et leur temp

est trop limité. Puls, 1a moindre de ces questions

exige pour être convenablement exposée dus cone

naissances que le journaliste bien rarement.

Car ii ne suffit pas de dire: Telle chose devrait étre

faite! il faut encore savoir si elle peut être faite,

et avec profit, dans les conditions particullères de

marché, de transport, où se trouvent les intéressés.

Tout compte. et sl telle utilisation d'une ri-

chesse furqus 1A inemployée permette de garder suF

le sol une. deux. quatre, cinq familles, c'est sutant

Ge pris. Que je fait se répète en dix ou cent en-

droits différents. et Je mouvement apparaît déjà

considérable. Il ne faut pas oublier non plus qu'entre

la sliuation qui permet de tenir encore ct l'abandon,

la marge est parfois bien mince, qu'un modeste

appoint mursit pu, trés souvent, prévenir un désastre.
————e>m———

  

   

Le banquet du “Travailleur”

Le “Droit” d'Ottawa, commente #
générosité In présence et les paroles
berateur Robert Rumilly nu bang

| towrmnt tranes-amériesin “Le Trav :
“L'hôte d'honneur sut montrer, dans une chaude

‘ allocution, de quelle Inteiligence attendrie 11 sujvait
| nos luttes. Bans se perdre dans des lieux communs,

| M. Rumilly toucha habilement à des questions lo-
cales, que bien peu de Canadiens francais ronvais-
sent. Nul doute qu'à apprendre la situation pénible,
injuste, outrageanie, faite à nos frères franco-

| sméricains par un groupe ingrat, drouillon et =:
milsteur, posant à l'Américain cent pour cent, dau-
tres frères s'en affigent aussi. Les braves ‘’tra-
vallieurs” de l'union pour la justice ont du se
sentir profondément tmus. Il arrive sl rarement
que les vrais patriotes reçoivent de ces hommages.
qui honorent autant celui qui les donne que cell
qui en est l'objet. La leçon du banquet, c'est que
ln lutte est bonne aux minorités”.
mede

L'Allemagne prépare la guerre
i L'Unton Neuwrelie. jeurnsl francais de Les An-
| geton, unl est fort bien rédigé et fort Intéressant.
: publie an feng éditorial sur Les armements, ués
.« necrets. l'Allemagne. Nous en exireyons ce
voragraphe:

Le grand éta‘-malor allemand a été 1goi,uniré
sur ses anciennes bases, et son porte-parnie, le
genéral von Behlelcher, dictateur effectif ainon avoué.
de l'Allemagne nouvelle, nous m inissé clairement
entendre que l'armée allemande doit retrouver Loute
sn puissance d'antan, à laquelle s'sjoutera tout le
matériel perfectionné que le Releh secum-“le à la
barbe des alités. L'armée allemande comprend dis
maintenant des “effectifs d'assaut” constitués per
ln Reichswehr, soit au bas mot 100,000 hommes.
auxquels s'adjoint la moitié de la ‘’Sehupo’”. soit
70.000 hommes, ce qui nous donne une armée d'as-
saut de 170,000 hommes pa-faltement entraînés, sur-
ceptible de fourntr tous les cadres nécesseires à
l'armée dite ‘de défense", constituée par les ‘’Cac-
ques d'Acler” et les “Chemises brunes” de Ilitler,
dont l'existence et le maintien ont été sanctionnés
par ie président du Reich lui-même. ce vieux me-
réchal von Hinéenbure, en lequel certains veulent
votr l'homme de In paix, alors qu'il proclame que
ce qui a été allemand doit redevenir allemand”
‘Comme cels ne veut se faire par la seule opiration
du saint esprit. l'ancien général du Kaiser ne peut
avoir que la guerre dans l'idée, ou bien 11 Tarte
pour pe rlen direl. Ajoutez à cela que. par un
récent déeret présidentiel, toute la jeunesse nile-
mande est appelés & une préparation mtlitaire !n-
tensive quî fera d'elle des effectifs tout prêts à ene
trer dans les cadres préparés par “l'armée d'assaut”.
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“L’ACCES A LA MER”
Sous le titre: “Bolivie et P 1le titre: araguay”.

Times” de Londres é.udie le ates ca Cure
venu entre ces deux pays:
“Personne ne contzsiera que lau:eri..i..o

des puissances ncutres ne peut ripoadre #
aucun but, si elle n'est pas accompagnée d'un
projet précis destiné au réglemen: d‘1 >‘ If
du conflit,

“Mals, quand la noie bolivienne souligne

Ia situation de ce pays. entouré de terres et
son besoin de libre accès à la mer, et quand
ce pays prétend qu? son issue naturelle est
fermée par la rivière Paraguay “et que cette
issue lui appartient de droit”, ces termes ne
sont pas faits pour calm-r |*s soupçons du
Paraguay, car les territoires que la Bolivie
revendiqite sont beaucoup plus qu'une simple
rect!fication de frontières”.
>

La restauration impossible
Commentant le soulèvement monsvisle

en Espagne, le “Manchoster Guardian” écrit:
“La République a évidemment déçu un

grand nombre de ceux qui avaient accueillit
sa formation avec tant d'enthousiasme, II
s'est, en effet, produit une série de grèves
dont quelques-unes accompagnées de désor-
dres et ce violences, Puis ont surgi les que-
relles religieuses, les attaques contre les ins.
titutions catholiques et maintenant, les trous
bles de l’armée.

“Ti est certes difficile dans ces conditions
d'avoir l'impression que je régime actuel est
fermement établi et cependant, quelle que
solt la tourntre que prendront dans l'avenir
les événements en Espagne, il est très peu
probable que la monarchie soit jamals
rétablte”.
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UNNOUVEL ETAT, LEMANDCHOUKOUO
TOAST A LA RECOGNITION DU MANDCHOUKOUOReconnaissance et protectorat japonais, — Mauvaise|

humeur de la S.D.N, — Manoeuvres américaines.
— Le Japon inébranlable.

—

U est souvent question depuis
quelque temps. dans les dépêches
publiées par les journaux, du Mand-
choukouo. Des lecteurs qui ne se
tiennent pas au Courant au jour le
Jour, et que dépasse la rapidité des
évènements, peuvent se demander
quel es: l'étrange animal ainsi ban-
tiné. Eclairons notre lanterne.

JAPON CONTRE S8.D.N.

Le Mundchoukouo, c'est en somme,
la Mandchourie. C'est Je nouvel Etat
mandchou qui s'est constitué récem-
æneul. Il est le protégé du Japon. Et
le Japon a été le premier à le recon-
naître. Il l'a notiflé à ln Société des
Nations.

LA-dessus, et c'est ce qui compli-
que les chaes, l’Assemblée de (le-
nève à manifesté sa mauvaise hu-
meur. Elle à l'habitude d:s longues
et vaines palabres, et n'a pas été con-
tente d'être aussi brusquement mise
en présence du fait accompli par les
Japonais. On a discuté la reconnals-
sance du nouvel Etat au point de
vue juridique. Le Japon a en somme
répondu qu'il se f...moque du point
de vue juridique. Les intérêts consi-
dérables qu'il & en Mandchourle
doivent être protégés. Il y est, 1 y
reste,

L'ATTITUDE DES ETATS-UNIS

Et après tout, la force japonaise
@it À peu près le seul garant de l'or-
dre dans cette partie de I'Exiréme-
Oriem. Mais pourquoi Ja Société des
Nations so montre-t-clle si hostile à
ce protectorat japonais sur le Mand-
choukouo? C'est sous I'influ=nce des
Fta:=-Unis, qui cralgnent toute aug-  

mentation de la puissance japonaise. ;
M. Reed, mandaté par le gouverne-|
ment de Washington, vient de faire |
à Londres et à Paris des voyages qui
avalent pour but de gagner le guu-
vernement anglais et le gouverne-"
ment français au point de vre amé-
ricaln. Il n'est d'ailleurs pas cortzin
que les Américains aient raison de!
vouloir s'opposer à l'expansion japo-
nalse vers I'A:e. Le Japon étouffe |
avec ss population croissante sur!
d'étroites 1les volcaniques. Vaut-il |
pas mieux Je voir jeter les yeux sur
la Mandchourie que sur la Califor- |
nie?

ENTRE LES ETATS-UNIS ET LES‘
SOVIETS ,

Devant l'attitude hostile des Elais-
Unis, le Japon reste inébranlable
quant à sa protection du Mandchou-
kouo. Seulement il tend à se rap-
procher des Soviets. C'est entre les
Soviets et l'Amérique que balance
en effet la politique nippone, zur-
tout sa politique économique. Si le
Japon veut ennuyer les Etats-Ulils,
11 leur substituera la Russie danses
faveurs commerciales.

Quant & la Société des Nations,
que peut-elie? Pas grand clicse con-
tre le Japon, alors que le Japon peut
lui porter un coup sensible en se
retirant de la Ligue.

11 est infiniment peu probable que
la France et l'Angleterre veuilient
faire pression sur Tokio. I} faudra
donc sans doute se résigner au pro-
tertorat du Mandchoukouo par Ie‘
Japon. Celui-ci, 811 est adroit, peut
jourr sur le velours.

 

LE BOEUF SUR LAVOIE!
;

TOULON, 2.—Jusici le boeuf
avait choisi diverses attitudes plus
ou moins fantaisistes pour affirmer
sa personnalité de boeuf. Mais Il
avait omis de se mêler de faire dé-
valiler les trains. En effet. si les
vaches, dans nos prairies, semblent
avoir été créées pour regarder pas-
ser les trains, les boeufs. jaloux de
cette prerogative, semblent vouloir
jouer un rôle plus marquant dans:
la vie du rail. !
A Sanary, un boeuf qui était des-

tiné à l'abattoir, réussit à s'échap-
per. Il se réfugia sur la voie ferrée,
au moment ol un train de ballast,
pou sé par une locomotive, arrivait.|
La serre-frein de tête, mesurant le:
danger, bloqua aussitôt, mals le tam-
pon du wagon heurta l'animal et
le tua net.
Cependant huit wagons déraillé-

rent, et le serre-freln projeté sur
la vole par l'arrêt brusque du con-
vol. (ut asrer sérieusement blessé au
visage.  Cet accident interrompit la cir-
eulation pendant une partie de la
fournée i

Le suicide “professionnel”

d’un entrepreneur de

battages
———

CHATELLERAULT, 22. -- A Vic-
Cariempie, Louis Robin, 52 ans, en-,
trepreneur de battages, a min fin
& «08 jours, Le désespéré s'est sui-
eidé parc” qu'il ne pouvait faire rés:
parer sa niâchine à battre, alors que
de nombreux cullivateurs oomp-
talent sur son matériel pour battre
leurs récoltes, |
EERec

|

|
|

C'EST LE FOIE QUI FAIT
QUE VOUS VOUS SENTEZ

SI MISERABLE:
Stimuiez lu Bile de Votre Foie:
—Pas besoin de Calomel.
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PEINEDE MORT
D'AUTREFOIS

—_——

De tout temps, la peine de mort
à été considérée comme le châti- |
ment suprème des criminels. Les
moyens employés de nos jours
sont blen moins cruels que ceux
usités autrefois et si la peine de
mort, malgré les nombreuses pro-
testations qu’elle soulève périodi-
quement, est encore admise dans
son principe, on s’est cfforcé de
Vadoucir dans son application.

Chez les Egypliens, les moyens
de tuer les criminels ne man- ,
Quaient pas. Sans en citer dgu- |
tres dont l'histoire ne patle qu'en
termes vagues, on comptait: Ia
stranguiation, la mise en croix, Ia
lapidation, le feu, le fouel et la
bastonnade prolongeés jusqu'au
trépas, la scie entre deux planches,
la décoitation. J'lus tard. lex Mé-
breux adoptércat ces divers sup-
plices, mais, plus humains, fla en- +
rourdissaient te patient cn lui fai-
sant boire du vin melé d'encens
et de myrrhe.

Chez lex Grecs, les supplices les

plus usités étaient tout d'abord
la ciguë, réservée aux gens de qua-
lite, el le coffre à lames tran-
chantes dans leouel on enfermait
le criminel. Enfin, on arrachait
lea cheveux par petites touffes

aux adultéres,

Chez les Romains. on précipitait
les condamnés du haut de lu fa-
meuse roche Tarpéiennc. mais cc-
Ia n'était rien à côté des suppti-
ces alvoces qui furent pratiqués
par les (ésars, comme l'huile
bouillante, l'écartélement, les bé- |
tes du cirque, le chevalet, le bû-
cher, les (lambeaux humains, etc,

Ce dernier supplice, qui fut
longtemps en honneur en Perse.
était particuliérement effrayant.
On creusiit des trous dans Ja
chair du patient, aux endroits où
In blessure ne pouvait être mor-
telle. On les emplissait d'huile où
l'on plaçait une mèche qu'on al-

lumalt cnsgite, Le malheureux
eulnalt et londait lentement.

En Europe, on avait jadis la
cruauté aussi raffinée. Entre fa
“question” ordinaire et extraordi-
naire, Ics fers rouges, les brode-
quins, l'huile bouillante, le plomb !
fondu, la roue. le fouci, le bû-
cher et la hache, les tribunaux |
pouvsient choisir,  

At cours d'une cérémonieofficielle, Henry Pu wi, gouverneur chinois de Mandehoukoueià gauche) et le
général Nobuyoshi Muto (à droite), chef militaire japonais du nouvel Etat, boivent en l'honneur de sa

recognition par le Japon.
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Savon Sunlight
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Lundi, Mardi, Mercredi,dans nos Marchés à Viandes

Steak Pleine Ronde

Steak dans la Surlonge

Côtelettes de Boeuf

Côtelettes d’Agneau

Pattes de Cochon Longues

Steak d’Hambourg

Ib.

xATLANTIC& PACIFIC
LIMITED OF CANADA

ib. 1 5¢

Ib 19C

b 21C

b 19C

3 ms. 25¢
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LA VIE LITTERAIRE
André Billy: “La femme maquillée” (Flammarion, éditeur,

Paris.) — Louis Bertrand:.‘“Louis XIV intime”. (Flam-
marion, éditeur, Paris.)

——

Nous avons eu occasion d'étudier,

11 n'y à guère, un livre de critique de
M. André Billy: “Intimités littérai-
res”. Essayiste et critique de valeur,
M. Billy est aussi romancier. Et c'est
un roman audacieux qu’il publie au-
Jourd'hui.

C’est, dit Ja “prière d'insérer”. un
document saisissant sur l'attraction-
répulsion qu'exercent l’un sur l'au-
tre Jes sexs”. Marceline est peu A
peu dégradée, avec science, avec sa-
disme, par son mari qui, au fond du
coeur, dans le réduit de pureté qui
subsiste chez les plus vils, l’aime. De
son côté, elle ne sait pas si elle
H'aime plus son mari ou si elle I'al-
ne à la folie. Nous le savons pour
Be. Entre ses mouvements de ré-
Yolte, et dans sa colère même, nous
Gécelons un Instinct de servilité, et
time aecrète admiration pour la
force et le cynisme du mâle.
Marceline se confesse à un autre

homme qu'elle croit aimer. I! est
sain et loyal. Elle va, pour l'épou-er,
briser la chaine odieuse divorcer.
Mais il n'a pas le trouble prestige
du mari. C'est un scientifique, le
contraire d'un amoureux. Travail-
leur, calculateur, il serait mieux à
l'aise devant un congrès d'urbanis-
tes tchéco-slovaques ou scandinaves
que devant une femme, Dans ses
propos, toujours un peu dogmatiques
Teviont sans cesse le mot: ra:lon-
nel. “A la vie moderne, aux moeurs,
aux habitations. aux rues, à l'esprit
public, à la sensibilité féminine.
Pierre Mortainz reprochait ds ne

Alors, si Marceline s'abuse quel-
que temps, nous avons prévu le dé-
nouement. Le solide, docte et satis-
fait Pierre Montaing n'est pas de
ceux dont les femmes raffoient. Le
mari spirituel et pervers. grand con-
naisseur des subtilités féminines, et
qui sait en jouer comme d'un violon,
en virtuose, est autrement séduisant.
C'est dommage peut-être ; c'est
ainsi.

Le roman de M. Billy, où une
femme se “démaquille”, n'est pas à
mettre entre toutes les mains. Il est
écrit dans le style simple et robuste
qui reste le meilleur.

On connait les belles études con-
sacrées par M. Louis Bertrand à
Louis XIV, Flammarion édite sous
le titre "Louis XIV intime” un petit
livre constitué avec des extraits d'un
volume pilus Important sur la vie
amoureuse du grand roi.

Marie Mancini, la nièce de Maza-
rin; Lavalliére; Montespan; Main-
tenon; aucun amour n'a fait oublier
à Louis XIV les devoirs d'Etat dont
11 avait une idée si haute et si probe.
On a beaucoup insisté déjà sur les
qualités d'équilibre, de bon sens de
Louis XIV. M. Bertrand remarque
avec raison qu'on a peut-être trop
insisté; car ces vertus moyenres ont

 

Tmmes. ten.

Jeunes {ilies |Maternité, Eczems

Peau Voies urinaires Cas de Ciur-
concision opérés sans douleur

Docteur 0. LE RICHE
2619 rue St-Denis - - - Harbour $410

Macadies se vs

fait oublier ses qualités supérieures,
celles qui justifialent son prestige,
et qui permettent de parler hardi-
ment de son génie.

11 n'est pas certain que Louis XIV
ait prononcé Je mot fameux: “L'Etat
c'est moi”. Mais on à pu le lui pré-
ter suns invraisemblance. Et la pos-
térité ne l'a pas compris. On l'a re-
proché au Rol, alors qu'on aurait dû
l'en admirer davantage. Dans nos
démocraties, l'Etat ce n'e:* personne;
il est anonyme et irresponsable.
L'Etat c'est mot, cela veut dire: je
suis le chef, le responsable. C'est ¥
moi qu'il faut s'adresser; c'est à moi
qu'il faut s'en prendre. Vous me
trouverez toujours prêt.

Celui qui pariait ainsi n'a partagé
avec personne ses droits et ses de-
voirs, Les maltresses royales n'eu-
rent pas d'influence politique. En
dehors des affaires religieuses, ma-
dame de Maintenon en eut beaucoup
moins que ne dit la légende.

Louis XIV a fait de sa vie deux
parts: le travail, c'est-à-dire le gou-
vernement de la France et la pour-
suite de sa gloire—et l'amour. En
amour aussi 11 était roi, et ne man-
quait ni de dignité, de souci des con-
venances, ni même d'une certaine
grandeur. Ses ennemis ont gross! ses
écarts et les scandales de sa con-
duite. Ce n'est pas dans les mémoi-
res de Saint-Simon, ou dans les
pamphlets a tournure de Jibelle qu’il
faut chercher la vérité historique.

Robert RUMILLY.

ENIGMES POLICIERES par H. A. RIPLEY
(Spécial au “Petit Journal”. Reproduction Interdite»

LES BIIOUXDE M. JUDGE
Bijoux volés chez un de nos concitoyens anglais de

l'avenue des Cédres.—On arréte le maitre-d’hétel
de M. Judge, ainsi qu'un nommé Dudley.—Pour-
quoi cette double arrestation ?

—_—— {
Le détective René Arthur fut

chargé de l'enquête sur le vol de
bijoux commis chez un de nos ri-
ches concitoyens anglais de l'ave-
nue des Cédres, nofamé Judge. Il
recut la déposition de M. Judge.

“Vous dites, fit René Arthur, que
votre maître d'hôtel ayant appelé
au secours, un étranger qui passait,
nommé Rudley, est entré pour ré-
pondre À cet appel?”

“C'est cela. C'étalt vendredi soir.
Avant de partir pour la campagne,
rejoindre ma femme et mes enfants
comme je fais À chaque fin de se-
maine, je dis au maître d'hôtel, qui
ne se sentait pas bien, de rester
dans sa chambre au premier étage.
J'achevai seul ma valise, et me char-
geai de fermer la porte à clefs en
m'en allant. Puis, Je pris ma voi-
ture au garage voisin de la maison,

‘et men allai. J'avais des bijoux de
“valeur dans le coffre-fort. et il était
convenu que le maître d'hôtel ne
quitterait pas la maison avant mor.
retour. Il y & d'ailleurs plusieurs 

 

années qu'il est À notre service, et
J'ai une absolue confiance en lui.

C'est un peu avant dix heures du
soir qu’il entendit un brult suspect.
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Ci-dessus, le docteur Helan Ja-

worski qui & récemment accompli

Plusieurs opérations dans le but

de rendre la jeunesse aux viell-

lards. I transfuse du sang de

jeune homme dans les veines de

ses patients âgés sans autre forme

d'intervention chirurgicale. Sur

l'invitation de médecins éminents, |

1! fera sous peu une tournée par

tout le pays de Ia France,
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SURVEILLONS NOTRE
LANGUE

Pour parler français, on ne doit:
pas dire: un tyre d'automobile, mais;
un pneu. |
«Nous donnerons ainsi un mot oui

une expression par semaine.)

— pn

 

  

pensant tout de sulte aux bijoux,
il se leva, descendit au rez-de-
chaussée, pour voir ce qui se pas-
sait. Voyant le coffre ouvert et les:
bijoux partis, 11 poussa des cms”.
—"Est-ce que Dudley a vu quel-

qu'un sortir de la maison?”
“Non. Il passait devant chez moi

à ce moment, et les voleurs ont dû
s'enfuir par 1a porte de derrière.
H confirme l'impression de mon
maître d'hôtel qu'il flottait dans la
pléce une odeur de cigarette: les
voleurs étalent sans doute partis
depuis quelques instants seulement”.
—"La porte de derrière était-elle

ouverte ou fermée?”

—“Elle est munie d'un dispositif,
qui la ferme à clefs automatique-
ment quand on la tire derrière soi”.
-—-“Eh bien, quelle que soit la con-

fiance que vous avez en votre mal-
tre d'hôtel, Monsieur Judge, 1! faut
le faire arrêter, ainsi que son com-
plice Dudley”.
En lisant notre récit, les lecteurs

doivent trouver la raison péremp-
toire qui permettait au détective de
faire arrêter le maître d'hôtel et
Dudley. Il y & une réponse et une
seule. Elle est contenue dans le
récit des faits. Nous la donnerons
d'ailleurs dimanche prochain, ce qui.
vous permettra de vérifier votre sa-
gacité.

 
—e

‘Solution de l'énigme de la semaine
dernière),

UN CADAVRE BUR LA VOIE

— re

Solutiondel'énigme proposée sou
ce titre dans notre dernier numéro.

Qu'est-ce qui justifiait le détee-
tive René Arthur de faire arrêter
le mécaniclen du train de New-York,
après sa déclaration?

C'est que le mécanicien déclarait,
étant sur une vole en droite ligne,
qu'il n'avait vu l'accidenté qu'à vingt
ou vingt-cinq pieds de lui, par con-
séquen trop tard pour pouvoir frei-
ner utilement.
Or cela n'est pas possible. Un

mécanicien d'un train en marche!
ne peut rien voir qui ne soit au’ a locomotive.
moins & cent dix pleds en avant de | Jom de K

MERCIER
Nom tiré d'une occupation, celle de Mer-

cler consistait pour celui qui s'en occu-
pait de vendre de ls mercerie.
C'est la raison pour laquelle ce nom

est très répandu en Prance, qui nous a
envoyé plus de vingt colons du nom de
Mercier qui tous ont fait souche en ce
pays.

Vu le manque d'espace Il nous est 1m-
possible de mentionner ici Ia liste com-
piète de tous ces colons, cer quand bien
même nous la donnerlons cels ne pour-
sit pas vous donner satisfaction car il
vous serait impossible de vous dire des-
cendant d'un certain plutôt que d'un autre.

————
BEAUVAIS

Ce nom a du certainement prendre sa
souche première vers le dousième siècle
du nom de l'endroit c'est-à-dire Beauvais,
anclenne Bellovacum. ville de France, chet
Jleu du département de l'Oise qui est
remarquable pour ses manufactures de
tapisseries. etteries, draps et étofles,
qui était da le passé capitale des Bel-
lovaci, peuple conquis par César (vers 57
avant J. C.), ete, ete.

Il y a plusieurs southes différentes du
nom de Beauvals et je vous prie de me
dire dans une autre demands A quel en.
droit ont vécu vos grands parents.
Pour vous aider voici quelques noms

qui vous permettront de mieux réussir.
Crenet dit Beauvais, Emery dit Beauvais,
Grenette dit Beauvais, Saint Gemme dit
Beauvais, qui & fatt par la suite une fs-
mille St-James.

———

VALLIERER
Toutes les familles Vallières que vous

rencontrez sont apparentées les unes des
autres par le fait qu'un seul colon a fait
souche et c'est: Pierre Vallère, né vers
1740, fils de Louis Valière et de Perrine
Fournier. de ia paroisse de Segontacq,
située et comprise dans l'évéché de Saln-
tes en Saint-Onge, Qnarié le 8 septembre
1670, à Québec, à Anne Lagou. fille de
Pierre Lagou et de Marie Bolscochin, de
la parolsce de Saint-Etienne du Mans au’
Maine,

  

—_—

LEVRON DIT MITILLIER
Je ne puis pas trouver de colon du

nom de Levron ayant un surnom de Mi-
tiliter, je vous donne par conséquent cel
les des familles Levron: ler Joseph Le.
vron et Agnès Lavoie. tous deux mar
en Acadie sont venus vivre en Canads,
accompagnés d'un garçon, Joseph et une
file, Marie Anne. 2ème Jean Baptiste
Levron et Marguerite Comeau tous ceux
mariés en Acadie sont venus vivre en ce
pays accompagnés de leurs enfants,

—_—

 

 

MITILLIER
Je crois fermement que le nom donné

est un nom qui à été déformé de Métayer,
parce que c'est le seul nom qui s’y rap-
proche ie plus. Voici ls souche: Marin
Métayer, né vers 1720, fils de Thomas Mé-
tayer et de Colasse Poulard, de la p
roisse de Genay. dans le diocèse de Av
ches en Normandie, marié le 12 juin 1749,
à Saint-Thomas de Montmagny. à Marie
Madeleine Proulx, fille de Pierre Proulx
et de Agathe Picard dite des ‘rois-
Maisons.

  

—
METIVIER

Ty a eu plusieurs souches éu nom
de Métivier en Canada: et voir! Ia pre-
mière qui me paraît être Ja plis con-
sidérable.

Nicolas Métivier dit Groiniter, né vers
1646. fils de Nicolas Métivier et de Mar-
Kucrite Annery, de la paroisse de Ssint-
Nicolas de Roche-Guyon évèché de Li
sleux en Normandie. marié la 7 décem-
bre 1676. à Québec. à Marie Boette, veuve
de Martin Guérard. dont {1 eut huit en-
fants et une seconde fois le 22 novembre
1687, à Bainte-Famille Ile d'Orléans. à
Anne Chrétien, fille de Vintent Chré-
Men et de Anne Leclerc, dont !l eut qua-
torze enfants.

—_—
MERCIER

Nous avons donné des explications sur
le nom de Mercier dans le cours du mols
d'eoût, et fi nous est impossible de ré-
péter pour Intsser de la place sux su-
tres demandes

——
LEPROHON

Volet In souche de ce nom en ce prys:
Jean Philippe Leprohon, Bergent su Ré-
giment de Nearn, né vers 1731, fils de
Philippe Leprohon et de Catherine Mou-
cheur, de la paroisse de Saint-François
au Havre de Grâce, dans le diocèse de
Rouen en Normandie. marié le 7 janvier
1760, à Montréal, à Agathe Contant, veu-
ve de Paui Delorme.
Ce colon est venu accompagnant les

derniêres troupes sous In domination fran-

Origine denos Familles
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ans est dans la sixième génération par

Tapport au premier colon.
—_——

RHEAUME (Familles de In Beaues)
L'ancétrs des families Rhéaume de le

Beauce est: René Réaume, né vers 1043,
fils de Jean Réame et de Marie Che:
, de Is paroisse de Notre-Dame de Cog
hors les murs de Ia ville de LaRoch
en Aunis, marié le 35 octobre 1860,
Québec, à Marie Chevreau, née en France,
fille de François Chevreau et de Antoinette
Juéle, de la paroisse de Eaint-Valérien,
évéché de Chartres.

—_—

METHOT
L'sncétre des familles de ce nom est:

Abraham Métot, né vers 1644, marié vers
1870, dans le district de Québec et pius
que probablement à Sillery où Bainte-Foy,
parce qu'i anque Wn certain nombre de
régistres de ces endroits qui ont eu à
souffrir de l‘incursion des Anglais, vers
lea derniers temps de la domination fran-
çalse, à Marte Medelcine Méreray, fille
de René Méreray et de Nicole Oaremand.

—_—

CARETTE
C'est un nom tout probablement déformé

de Charette, parce qu'il fut un temps ou
les noms en Ch se prononcalent en K et
avaient Je même désignation, fl vaudrait
mieux dans les circonstances actuelles si
vous possédez un document essez éloigné
de date, de me le faire parvenir ou sim-
plement une copie, mentionnant l'endroit
et je pourraî slora vous dire exactement
la source.

  

  

—_—

PAQUIN
Le premier ancétre des familles Paquin

au Canada ent: Nicolss Paquin venu de
is paroisse de Ia Potherle. évéché de
Rouen en Normandie, marié le 18 no-
vembre 1876, au Châtear-Rieher, À Marie
Plante, fille de Jeen Plants et de Frar-
colse Boucher.

———

FORTIER
Voici la souche des cinq premiers coe

lons du nom de Fortier. parce que der-
nièrement nous avons eu plusieurs de-
mandes.
Cette réponse ne remplira pas le be-

soin d'un charun parce qu'il nous est
Impossible de dire exactement de qui des-
cend une certaine personne surtout lors.
Qu'on n’a aucune connaîssence ou ont
vécu les ancêtres de cette même personne

ler—Antoine Forestier, chirurgien, né
vers 1646, fils de Jean Forestier et de
Françoise Fleard, de la parols:e de Bé-
véres-le-Chitests, comprise et aîtuée dans
Y'Avêché de Tihodez en Rouargue, marié
le 25 novembre 1670, à Montréal. à Ma-
deleine Le Cavalier, fille de Probert Le
Cavalier ot de Adrienne Divivier
2ème—Etienne Forestier. ma'tre bous

langer né vers 1649, fille de Etienne Fo-
Testier et de Judith Fonton, de la pa.
Toisse de Saint-Jean d'Anxely (ancien:
Saint-Onres. marié le 23 novembre 1672,
à Montréal. à Marçuerite Lauzon, flile
de Gilles Lauzon, maitre chaudronnier et
de Marie Archambault.
Sème —Loule Fortier, né vers 1647, mas

rié le 26 juin 1679, à Lachine, à Made-
lelne Moyson: fille de Nicolas Moyson et
de Jeanne Vallée.

4ème —Antoine Portier, né vere 1846,
marié vers 1675, dant le district de Qué-
bec. À Madeleine Cadieu, Fille de Charles
Crdleu et de Madeleine Macard.
5ème —Noë Fortier, marté en Prance, à

Madeleine Mignot. vers 1670, venus au
Canada mecompagnés de leurs enfants,

P. B -- Pour ce qui est des ancêtres
dont 11 nous est impossible de donner
plus de renseignements des trofsiéme, qua-
trieme et cinquième colons c'est qu'il
manque un certain nombre de réglsires,
et aussi rertains prêtres du temps 1b
suivalent pna les directives de : Eglise,
Les personnes avant (alt les demandes
de ce nom qui pnssédent certains docu-
ments anciens sont priés de me les faire
parventr afin que je puisse mieux les di.
Tiger Les documents seront retournés
car fls ne sont d'aucune utilité. Vesilles
envoyer timbres pour In réponse

Emie FALARDEAU
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UN SUI
Pepuis quinze jours, deux Américains gisaient morts,

les veines ouvertes, dans leur studio. — À bout de
ressources, ils s’étaient tués pour ne pas lutter
contre les difficultés de la vie. — Ils burent et
fumèrent jusqu’à la fin.

Exemple terrible de ce que peuvent fairel'irréligion et
le cynisme

PARIS, 22—Paris: cité des morts
Inconnus. La vie est sl flévreuse, st
frépidante qu'elle ne prend même
lus garde à œux qui meurent. Elle
ursuti son jeu féroce autour de la

Couche où s’est terminée leur agonie.
Volets qu'on n’ouvre plus; silence
dans Ja chambre. Qu'importe, Son-
nent et beuglent les jazz de Mont-

nuit comme toutes les autres: whis-{ Octobre À l’acdresse de M. de Nevers
ky, sherry gobler, navy cut, sur un €t qu'il avait gardée, croyant ses lo-
fond de guitare hawaiennes et de! cataires en voyage.
saxophones pleurnichants.

Ces Jazz aux rumbas frénétiques
exaspérant jusqu'au délire tous les
piments de la vie, avalent ainsi se-

modernes,
—

un restaurant avec un peintre de
leurs amis, M. Albert ‘Yersin. Et
leurs propos furent comme à l'ordi-
naire quelque peu nébuleux, mélant
à un sens averti des réalités une
sorte de pessimisme imprécis, et
moins saris doute de désespérance
que d'imprécision devant le grand
mystère d'être. Et ce fut encore une

TROUVES MORTS DANS UN STUDIO

  

  

  

 

Gecrges-Louis de Nevers et John-Harry Matihiews, deux écrivains
améri  

i

|
|

ins derseurant à Paris, ont été trouvés morts dans leur studio, |
les veines coupées. Pour en finir avec la vie, ils ont choisi un suicide |
à Ja manière antique. Est-ce une preuve que le monde moderne re-

teurne à la

coue !vs heures dernières des deux
Américains dont on trouva hier, en
leur appartement, les corps étendus,
Quinze jours après leur suicide. C'é-
taient deux amis, Georges-Louis de
Nevers, né le 20 septembre 1889 à
Chicago. et John-Harry Matthiews,
né le 30 octobre 1891 à New-York,
marié et père d'un enfant de 15 ans.
mais vivant en célibataire. Ils se di-
salent écrivains, mais leur art était
surtout de chercher des sensations
dans les bars de Montparnasse; ce
n'était que dans les matins blémes
que les ginfizg évetllaient en leurs
cerveaux des vers imprécis et des
pensées fuyantes et douces comme la
fumée bleue de la dernière cigarette.
A une compatriote, Mme Reullan, 1ls
avaient sous-loué, au début de juin
dernier, un atelier d'artiste au rez-
de-chaussée d'un pavillon, de la rur
de Vercingétorix. Ils sy installérent
et y vécurent paisiblement. on ne

savait de quai.
17 26 sep.embre, ils dinat dans

Em
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barbarie?

A l'aube. chacun rentra chez soi
O.K. Puis les jours, les jours après
les jours. La demeure restait close.
Dans la cour rôdaillaient des sen-
teurs nauséabondes. Mais l'on & bien
autre chose À penser qu'à une porte
fermée et à une odeur de tharogne
quand au soir sonne l'appel du jazz.
Le peintre cependant s'émut, s'in-

quiéta.
—I) faudrait voir, dit-il au por-

tier, M. Paul Hemmery.

M. Hemmory monta sur Ja verrié-
re, regarda, vit... et ce qu'il vit lui
commanda de courir chez le com-
missaire de police qui vint pour faire
forcer la porte par un serrurier.
Morts depuis le 27 septembre,

Louis de Nevers et John Matthiews|
glsalent sur des divans, leurs mains
s'étreignant par delà Ja mort, repo-
sant dan: une cuve d'eau noircte de
leur sang. .

LA MORT SEREINE

Car résolus à mourir. les écrivains
avaient vu jalillir de leur mémoire
des souvenirs du monde antique, et
comme {init Pétrone, ils quitiérent
ia vie avec l'élégance ultime de ne
la point brutaliser.

Ils disposérent leurs divans face À
face, placèrent À portée de la main
les délices dernières: la tasse da thé
la boutellle de vin, les cigarettes
de tabac blond. Puis la lame gillette|
remplaçant le scalpel, allongés, ils
s coupèrent l'artére radiale ct, s'é-
tant donné la main, ils abandonne-
rent leurs polgnets dans une cuvette
pleine d'eau claire.

Le sang commença de couler —
par &-coups.

Sans doute, pendant que, douce-
ment, la mort venait, ils devisérent.
ls fumèrent, ils burent. Puis M. de
Nevers pâlit, sa tête se renversa. sa
main lâcha la pipe qui roula sur le
tapis. Alors M. Matthiews eut sou-
dain peur: {1 voulut se lever, appeler
au secours, L'éireinte amicale du ca-
davre le retint. Il chercha de sn
main libre à comprimer la plaie dont
le sang coulait toujours. Il n'en avait
déjà plus la force. Devant ses yeux,
tout se brouilia. Un éclat de jazz  

CID
tinta encore à ses oreilles. Il s'é-
croula,
Deux cadavres, l'un en pyjama

rose, l'autre en robe de chambre
beige. Une cuvette où le sang se coa-
gulr. Silence. Dehors, la fête conti-
nue. |

LE RENDEZ-VOUS MANQUE |
Le commissaire de police, le mou-

choir sur le nez, fouille l'atelier, Il
trouve une lettre, qu'il fit traduire
séance tenante. Elle disait: i
—A ceux qui nous connaissent. ;
“Nous ne pouvons plus payer nos |

créanciers, C'est pourquoi, faute de!
ressources, nous nous suicidons, Nos
meubles et nos bijoux suffiront sans
doute à désintéresser nos créanciers.
Signé: Georges de Nevers: John!
Matthiews.” |
Le concierge remet également au magistrat une lettre parvenue le 7

Cette missive datée d'un grand
hôtel de Munich, ne contenait que
quelques mots :

—Cher Jack, quelle ville! J'ai été
chassé de Paris par Mile C...; jes-
père qu'elle est maintenant heu-
reuse, Je suis arrivé à temps pour
notre rendez-vous, l'autre jour, mais
tu n'y étais pas. J'irai à la foire de
Munich. A bientôt. Ton ami: Wal-
ter. !
L'un chasse l'amour par la curlo-

sité. Les autres renoncent et meu-
rent. Ce n'est qu'un rendez-vous
manqué.
Le commissaire de police a aussi

trouvé de la cocaïne: prélude du
grand cublt.
Les corps à demi putrétiés ont été

transportés à l'Institut médico-
légale. !

 

A L°
 

ANTIQUE
 

CAS DE DIVORCE
Une grande dame hongroise

avait des taches de rousseur, ta-
ches qui donnaient à sa pean
blanche une saveur que son mari
appréciait, au point qu'il deman-
da le divorce lorsque, après un
séjour estival sur une plage à la
mode, sa femme revint sans ces
délicieuses taches qu’elle s'était
fait enlever à prix d’or par un
spécialiste,
—Qu’as-tu fait de tes taches

adorables ?
—Je me les suis fait enlever par

un traitement approprié autant
que cofitenx.
—Je veux tes laches ou je di-

vorce,
La belle rousse retourna chez fe

spécialiste qui avoua son impuis-
sance, sauf pour un raccommeoda-
te momentané. Ainsi fut fait,
mais au bout d'un mois les taches
artificielles avaient disparu et il
fallait recommencer tous les deux
mois, moyennent un prix prohi-
bltif.
L'infortuné marl le trouva tel-

lement prohibitif qu'it refusa de
continuer à payer des taches ar-
tificielles qu'il avait auparavant
sans frais et authentiques.
Le tribunal à reconnu qu’aucun

des conjoints n’a le droit de chan-
ger quoi que ce soit dans sa per-
sonne sans la permission de l'au-
tre et il a accordé le divorce au
mari qui tenalt essentiellement
aux petits grains de son qui par-
semaient la peau de sa femme.
Evidemment ln rédhibition était

de droit: il y avait eu dégrada-
tion.

4 bandits dérobent 40,000

marks à des agents d’une

compagnie d'autobus
—_——

BERLIN, 22. — Un attentat d'una
extraordinaire audace a eu lieu ce
matin dans l'ouest de Berlin, de-
vant la matrie de Charlottenbourg.
Au moment où les agents de la com-
pagnie des autobus de Berlin trans-
portaient la recette de la nuit der-
niére, s'élevant & environ quarante
mille marks, quatre jeunes gens des-
cendirent d'une élégante limousine
et ouvrirent un feu rapide, blessant
quatre personnes. Profitant de la
surprise et de la terreur qui s'étaient
emparées du public, les bandits ré-
ussirent à prendre la fuite avec la
caisse sans être autrement in-
quiétés.

=

Voulez-vous
sous faire EXAMINER
LA VUE & Ja plus
VASTE et Ia plus
UEXUEUSE SALLE
D'OPTIQUE en ville?
C'est ce que vous ferez
si veus naîlez à l'INS-
TITUT D'OPTIQUE
OUIMET.

M. Ouimel est de plus,
l'un des opticlens les mieux eutillés

qui selent, PRIX TRES MODFRES

Institut d’Optique

OUIMET
4238 ST-DENIS BE 1661

 

 

 

  
 

 

  
La Bonne Santé Est

Le Gage du Bonheur
LA Nourriture du Dr. Chase est passée d'une génération

à une autre en s'offirmant comme l'un des meilleur
facteurs de conservation de la santé.

Ce grand restaurateur du sang et des nerfs se recommande
à le famille entière, mais il à démonté surtout son efficacité
et se valeur exceptionnelle dans le traitement des femmes
eux périodes critiques de leur existence—à l'aurore de le
puberlé—pendant la maternité et le changement de vie,

En formant du sang nouveau et riche, elle infuse de Is
vigueur au système nerveux et permet aux organes vitaux du
corps humain de fonctionner sainement,
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Restaure les Nerfs fatigués et

épuisés par l'insomnie   
    

 

 



 

10

 

LE PETIT JOURNAL

 

Montréal, 23 octobre 1932
 

Raeva
TAXES AMERICAINES SUR LES AUTOS

Automobilistes, à vos poches. — Taxes sur les autos,
sur les pneus, sur les accessoires. — Les tracteurs
sont épargnés.

Notre pays n'est pas le seul où les gouvernements aient besoin d'ar-
gent, et s'en procurent par de nouveaux impôts. Cette maladie est univer-
selle, Et nos voisins des Etats-Unis ne sont pas Jes moins frappés.

L'Oncle Sam a besoin de $32,000.000 supplémentaires pour boucler son
budget. Comment se les procure-t-11?

C'est bien simple. Tout citoyen qui achète aux Etats-Unis une auto-
Mobile neuve doit acquitter une taxe se montant à trois pour cent du prix

 

 

de la voiture, si c'est une voiture de tourisme, deux pour cent si c'est un

camion.
Sur les accessoires, i y a aucsi une taxe de 29. Sur les pneus et

chambres à air, encore une taxe. Elle est de 2 cents % par livre sur les

pneus. Cette taxe sur les pneus s'élève à environ 11g, du prix de détail.

Flie est payée per le fabricant. Mais en fin de compte, Je fabricant doit

bien se faire rembourser par le consommateur.

RIEN N'Y ECHAFPE

Et rien n'y échappe. L'impôt sur les pneus s'applique A toutes les sortes

de pneus. Depuis ceux des voitures d'enfants jusqu'aux gros bandages des

camions. Les bicyclettes doivent l’acquitter, et aussi les voitures de ma-

wees jouets même, s'ils comportent des miniatures de pneus. ;

Rien n'éthappe non plus à l'impôt sur les accessoires d'automobiles.

et pièces détachées. Batteries, bougies, chaînes, ornements de radiateurs.

Les motocyclettes acquittent les mémes taxes que les autos. ;

Il y a toutefois une exception. Elle a été faite en faveur ‘de l'agricul-

ture, la vraie mamelle nourricière du pays, et concerne les tracteurs. On

2ast qu> des cuitivateurs atteints par la crise ont renoncé aux tracteurs

pour revenir aux chevaux plus économiques. On peut voir là une regres-

sicn, e: ce n'était pas le moment de frapper d'une nouvelle taxe les trac-

teurs agricoles.
— _

tos durant une seule journée. Un
autre “compteur” enregistra 18.000
autos durant une seule journé: à
un endroit près de Long Branch,
Ontario, et le même nombre de vé-
hicules furent aussi observés du-

=== =.

Le trafic auzmente
au lieu de diminuer
—_—

 
Ecout2z ici I'histoire que nous ra-

conte le recenseur des routes, si
vous ne croy:z pas que le trafic
augmente. Un obsarvateur qui s'é-
tait posté à un certain endroit un
peu à l'est de Toronto, sur le Kings-
ton Road. pu: y compter 21,000 au-

 

contreENGELURES
   

        

   

Appliques le Minerd en aban-
dance » vous aurez
baigné l'œu chaude
les ties de votre corps où se
fontsentir le brôlure et le
démangesison. Faites blen pé-
nétrer Je Liniment par frictions
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rant la même journée à un endroit

sur le nord de la rue Yonge. Ceci

nous donne à peu près un auto à

toutes les cinq secondes. Ces ob-

servations nous donnent donc une

idée du trafic, car la moyenne de

véhicules qui parcourent les routes
de l'Ontario quotidiennement cette

année fut de 327,245 autos par jour,

ce qui se compare bien avec 325,443

autos pour l'année dernière, Ces

chiffres furent obtenus à 205 postes

de recensement. Ainsi, si l'on en

juge par l'Ontario, les perspectives

du trafic de l'automobile au Cana-

da sont très rassurantes. Les pro-

jets des différentes provinces A ce

sujet sont une toute autre ques-

tion. Pour l'Ontario, l'hon. Leopold

Macaulay, Ministre de la Voirie, à

qui nous devons les chiffres cités

plus haut, & déclaré que son dépar-

tement était plus que jamais décidé

à maintenir le standard élevé de

routes dont nous avons joi dans

"le passé,

 
—

 

“Votre téléphone a la valeur que vous lui donnez.”

    

  

  

IE téléphone c’est la voix
de tous vos amis. Si

grande soit la distance qui
vous sépare, il vous met à
portée de leur voix. Sa va-
leur ne s’estime pas plus en
dollars que la valeur de
leur amitié.  

UN NOUVEAU
DIRIGEABLE ALLEMAND
Le Wasser — und Fahrgeug — à

terminé la construction d'un nou-
veau dirigeable Parceval-Naatz de
faible volume, qui est le trentième
dirigeable sortant du chantier de
Beding, en Poméranie.
Ce nouveau ballon, appelé le PN,

30, comporte certaines innovations
très importantes pour les dirigea-
sles souples, comme par exemple le
réglage automatique de la pression.
L'équipage n'a plus ainsi le souci du
maintien constant de la forme, car
ce, dispositif fonctionne automati-
quement, aussi bien pendant le vol
que lorsque le dirigeable est ancré
au mât d'amarrage. La mise en
marche du moteur ne se fait plus,
d'autre part, à la main, mais à l'ai-
de d'un démarreur électrique. Enfin,
les surfaces caudales ont été agran-
dies d'un tiers d'où 11 résulte une
meilleure stabilité et une plus gran-
de efficacité des gouvernails.

La cabine, pouvant contenir 2
hommes d'équipage et 5 passagers.
est pourvue d'un aménagement plus
confortable. Les plans de ce diri-
seable, construit d'après le système
semi-rigide, émane de l'ingénieur
en chef Naatz. Ses principales ca-
ractéristiques sont les suivantes:
Longueur: 142 pieds: diamètre au

maîitre-couple: 33 pieds: hauteur:
$2 pleds; puissance: 1 moteur Sle-
mens SH 14 de 115 CV: vitesse: 1
moteur Siemens SH 14 de 80 km-
Hre; force ascentionnelle utile: 2,-
200 livres.

ape
.

Une amusante conclusion
—_——

Pulsqu’on examine, aujourd'hui, le
grave problème de la circulation, i)
n'est pas sans intérét, croyons-nous,
de citer la conclusion des agents
de ia Police de Londres, sur certai-

x Paie

REPLIQUE DE LA CATHEDRALE DE SAINT-PIERRE
 

 "SRet art

 

La cathédrale Saint-Jacques constitue un des points d'attraction de
Montréal. ville renommée pour sea temples de dévotion. L'édifice
est la réplique exacte, en plus petit, de St-Pierre de Rome, probable-
ment la plus fameuse église au monde. Des milliers de dévots visitent
chaque année la eathédrale pour y prier ou la contempler. La
vignette représente la façade de lu cathédrale ainsi qu'une voiture

Ford Fordor de Luxe V-8, près de la chaine du trottoir.

— Ferg ———

cherchera à en faire bénéficier les. croire que c'est bien improbable. Et,
industriels ou le gouvernement alors, comme tant d'autres invene
français. Mais il reste à savoir 5! tions françaises, celle-la sera explois
on lui accordera seulement quelque |tée une fois de pius par l'étranger.
attention. L'expérience engage ài Ce serait dommage.

 

 

  nes causes, imprévues, des difficul-
tés de la circulation urbaine.
“La plaie de Ia circulation, di-

sent-ils, ce sont les piétons qui, le:
week end venu, s'agitent sur toutes :
les routes du Royaume-Uni.
“La plupart de ces piétons por-

tent le sac au dos, cela les rend
moins aptes à se garer des autos,
qui leur foncent dessus.

“Ils ont, en outre, un inconvé-
nient, ces porteurs de sacs, ils ne
savent pas se retourner asszxz vite, !
le aac les en empêche.
“La plupart portent, en effet, ie

sac assez haut, dans le dos, ce qui
constitue un véritable danger. C'est
d'aflieurs pour cela que les soïdats
ont des sacs conçus de telle maniè-
re qu'ile peuvent être portés dans
le creux des reins: ainsi ils n'em-
pêchent pas le porteur de se re-
tourner, nt de se sauver”.

UNE REVOLUTION
DANS L'AUTOMOBILE|

Une invention qui est appelée à
révolutionner le monde automobile,
aéronautique et même maritime,
vient d'être mise au point, expé-
rimentée, brevetée et déposée, Elle
& trait à la réduction, dans une
proportion considérable, de ia con-
sommation d'essence pour les mo-
teurs À explosion.

Elle est constituée par un dis-
positif simple qui peut être monté
aisément sur des moteurs déjà exis-
tants et elle offre ce précieux avan-
tage de pouvoir être Adoptée par les
constructeurs sans apporter de mo-
difications dans la construction ac-
tuelle,
Le principe en est excessivement

simple: de l'eau tombant goutte à
goutte, aur une plaque de mousse
de platine surchauffée, dégage de
l'hydrogène qui est aspiré en même
temps que les gaz d'essence et brûle
avec eux dans la chambre à expio-
sion. La réduction de consomma-
tion de l'essence est de l'ordre de
50 à 70%. Ce aystème présente en
outre l'avantage de laisser la cham-
bre à explosion absc'ument propre
l'hydrogène nettoyant compléte-
ment les cylindres, ce qui évite d'a-
voir recours A ces décalaminages
périodiques que les automobilistes
connaissent bien.

Cette invention peut avoir des
répercussions très grandes sur l'é-
conomie internationale actuelle,
puisqu'elle fait intervenir une ques-
tion qui est plus que jamais à l'or-
dre du jour: celle des pétroles.
Cette Invention est française. TI

 

Posez ces questions
au sujet des lampes ‘aussibonnes‘

  

 est donc probable que l'inventeur

 

 

 
PAR qui sont-elles fabriquées? Sont-elles

garanties? Dureront-elles longtemps avant
de briler?

H vaut mieux ne pas prendre de chance! Les
Lampes EDISON MAZDA sont les meilleures sur
le marché—choisissez-les done de préférence aux
autres et vous jouirez d’un meilleur éclairage à
plus bas prix.

FABRICATION CANADIENNE
L-626

LAMPES
EDISON@MAZDA
CANADLAN GENERAL ELECTRIC CO. LIMITED

 

 creer ———— meme
 

 

Les lampes EDISON MAZDA sont en vente chez

C. A. BEAUDET
4743-4745 NOTRE-DAME O. Tél. WEst. 6926   
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Montréal, 23 octobre 193.
— —   

Un Japonais paye ses
dettes en se faisant
couper quatre doigts
de la main gauche

TOKIO, 23. — Un jeune
homme japonais, M. Yrun
Katinka, ayant contracté des
dettes de jeu, et ne sachant pes
comment les payer, offrit À son
principal créancier de se lais-
ser couper quatre doigts de la
main gauche, s’il ne réussis-
sait à le régler après une cer-
taine date. Or, cette date étant
passée, il se présenta sans ar-
gent chez oelul-ci, pour tenir
sa prome:se. Le créancier cou-
pa alors les doigts à son débi-
teur, ainsi qu'il avait été con-
venu, Ce dernier, actuellement
hospitalisé dans une maison de
santé, refuse de faire connaf-
tre le nom du sinistre person-
nage.

 

Evolutions fantaisistes
—

FORT WORTH, Tex, 22. — Un
aporenti pliote a donné l'autre jour
une exhibition de vol, fantaisiste, et
ce malgré lui.

Il venalz de monter dans l'avion
en compagnie de son instructeur qui

suivait di-traitement les manoeuvres
de son élève, loraque tout à coup ia
machine se mit à faire des cabrioles
dignes d'un “as”. L'instructeur prit
alors le contrôle et ramens l'avion
sur terre. Comme il demandait au
Jeune homme ce qu’il y avait, ce der-
nier répondit qu'une abeille s'était
Introduite dans son pantalon et que
cela piquait.,.

Des tomates poussent sur
un plant de pommes

de terre
————

WINNIPEG, 22. — Un cltoven des
fanbourgs de Winnipeg. M. Fred
Gringer, & greffé une tige de to-
me sur un plant de pommes de
terre pour voir ce que cela donne-
ra: . Puis 1! à soigné consciencieu-
sement le tout. A sa grande sur-
prise, des tomates poussent main-
tenant sur le plant de pommes de
terre. M. Granger n'ose encore dé-
tevrer le plant pour savoir s'il pous-
#8 aussi des pommes de terre. Son
exriérience à suscité une vive cu-
ric ‘’é aux alentours.

— a

Une jambe de femm
sur un banc de sable
—_—

GRENOBLE, 22. — Une macabre
découverte vient d'être faite par des
pécheurs au bord de l'Isère, sur In
tommune de Larivière. Un frag-
mont de jambe humaine sectionnée |
aux articulations du genou et de la
cheville a été trouvée sur un banc
de sable mis & sec parune brusque
derrue. Le docteur Tonnel, de Tul-
Uns, mandé par les gendarmes de
Saint-Gervais, & constaté que cette
ambe était celle d'une femme re-
ativement jeune. Le membre avait
été découpé par un spécialiste. bou-
cher ou charcutler, et 11 n'avait aé-
Jonrné que quelques jours dans l'eau,
trois où quatre au maximum.

 

- 

 

IL Ÿ À ENCORE
DFS ESCLAVES

LONDRES, U2. On publie
aujourd'hui la correspondance
récemment échangée centre le
Foreign Office et Yes fonction-
nalres britanniques qui avaient
reçu pour mission de faire, sur
les Yeux, une cnquéte sur la
!raile des noirs entre le Sou-
aan anglo-égyptien et l'Ethio-
De.

Il ressort de cetie correspon-
dance que, depula le début de
l'année 1932, plusieurs centai-
nes d'Ethiopiens ont pénétré
dans le Soudan, y ont tué 27
hommes et enlevé 77 femmes
et 55 enfants,

Un bandit tue une

femme après lui avoir

enlevé sa sacoche

LONDRES, 22. — Mile Ellsabeth
Farmer, Agée de T3 ans fut victime
d'un lâche attentat. Un malfaiteur
lui enleva son sac-A-main alors
qu'elle était À causer aves une amie.
Ft comme Mlle Farmer résistait, le
voleur la renversa sur la chaussée.
A l'enquête tenue dans cette cause,
11 fut prouvé que Mile Farmer était
morte de cette chute.
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On découvre des

manuscrits de la

Révolution française

LENINGRAD, 22. — Dans
la bibliothèque de l'Académie
des Bciences, on a trouvé une
grande quantité d’imprimés et
de manuscrits se rapportant à
la Révolution française, et qui
étaient demeurés inconnus,

 

certains même de ces docu-
ments manquent à la Biblio-
thèque Nationale de Paris.
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Un caissier de la Banque |Une émission de timbres-
de Sicile s'enfuit avec

huit millions de kires
ROME, 22.—Le caissier de la suc-

cursale de Ia banque -de Sicile à
Rome, Michelo di Francesco, âgé de
42 ans, s’est enfui en emportant 8
millions de lires (près d'un demi-
million de dollars) dérobés dans la
caisse de la banque,

Il à été arrêté aujourd'hul près de
Luino, avec quatre complices qui s'é-
taient chargés de lui faire passer la
frontière italo-suisse.

 

postes en Belgique à
l'effigie du profes-

seur Piccard

 

BRUXELLES, 22. — Afin de ‘om-
mémorer l'intervention du Fonds
national de la recherche aclentifi-
que dans les deux asoensions effec-
tuées par le professeur Plocard,
l'Etat beige émettra prochainement
un timbre-poste illustrant ce grand
événement scientifique.

 

donnés pour la classification dans l'ordre de leur popularité de
ces 7 usages auxquels peut servir le Cacao Fry—

VOICI LES PRIX
. $500.00
$350.00

. $300.00
cee $250.00
200 Prix de $2.00 chacun

a
w
N
a

Cacao chaud
Cacao glacé

 

SANS vous occuper de la fagon dont on a disposé ci-
dessus ces divers usages, classifiez-les maintenant

vous-même dans ce que vous croyez être l’ordre de leur
pularité dans la plupart des foyers. Arrêtez-vous un

instant à consiclérer ces usages auxquels sert le Cacao F
et efforcez-vous de les disposer par ordre de popularite.

Envoyez-nous ensuite (voir les conditions plus loin)
votre entrée pour être incluse dans le Concours pour
lequel nous offrons $2,500.00 en prix. L'usage que vous
placerez au premier rang recevra Ÿ points; celui que vous
classerez deuxième recevra 6 points; le troisième en aura
5; le quatrième, 4; le cinquième, 3; votre sixième choix
recevra 2 points et 1 point sera finalement accordé à
l'usage que vous placerez au septième ou dernier rang.
Chacune des entrées reçues sera traitée exactement de

la même façon que les autres. and le Concours sera
terminé (le 15 novembre, 1932), les totaux de toutes les
entrées seront additionnés, et l'usage ayant obtenu le
plus grand nombre de points sera décrété le plus popu-

ire. L'usage qui viendra en second lieu par le nombre
de points sera déclaré le deuxième en popularité; il en
sera de même du troisième et ainsi de suite jusqu'à la fin.
Les $2,500.00 en prix seront décernés À ceux qui auront

classifié les sept usages dans l'ordre se rapprochant le
plus de celui déterminé par le vote populaire.

Tout le monde a une chance égale
Personne ne peut savoir à l’avance quel sera l'ordre

danslequel seront placés définitementles sept usages, car
celui-ci sera déterminé par le vote populaire. De cette
façon, vous avez autant de chance que quiconque de
gagner un prix.

Pour prendre part au Concours
Enlevez simplementl'étiquette d'une boîte de Cacao à

Déjeuner Fry (d’une boîte d'une livre ou d'une demi-
livre) et inscrivez au verso les sept usages dans l'ordre
de votre choix, les numérotant de un jusqu’à sept. Au-
dessous, écrivez lisiblement votre nom et votre adresse,

Voici, arrangés par ordre alphabétique, sept usages
différents et reconnus auxquels sert le Cacao Fry:

Breuvage pour enfants

Sauce au chocolat

5... .. . 1200.00
6...... $150.00
7... ... $100.00
59 prix de 35.00 chacun

TOTAL 52,500.00

Fudge au chocolat
Gâteaux et poudings
Glaçage des gâteaux

 

de préférence en lettres imprimées. Mettez ensuite votre
entrée à la poste I'adressant au Département C, J. S. FRY
& SONS Canada) Limited, 2025 rue Masson, Montréal,
Vous pouvez envoyer autant d’entrées qu'il vous plaira,

mais chacune doitêtre inscrite sur une étiquelte distincte
de Cacao à Déjeuner Fry.

Règles du Concours
Le premier prix de $500 en argent sera décerné à la
rsonne qui aura classifié les sept usages dans l'ordre

déterminé par le vote général. Si personne n’a réussi à
dlassifier correctementles sept usages,l'argent sera versé
au concurrent qui aura énuméré le plus grand nombre
du selon l’ordre établi par le vote.

Si deux personnes classifient correctement l’ensemble
des sept usages, le premier et le second prix seront mis
ensemble et partagés également entre elles. Si le hasard
veut que trois personnes ou plus réussissent à établie la
classification correcte, les grands prix seront mis ensemble
et partagés entre les gagnants. Autrement, les second,
troisième, quatrième, cinquième, sixième et septième
prix seront accordés aux personnes dont la classification
se rapprochera le plus de celle reconnue commecorrecte,
après le gagnant du premier prix.

Les 50 prix de $5.00 chacun seront accordés aux 50
personnes dont la classification se rapprochera le plus de
a bonne, après distribution des grands prix. Les 200
prix de $2.00 chacun seront décernés de la méme façon
aux concurrents dont les réponses seront reconnues
comme étant les meilleures après celles qui auront été
précédemment primées.
Ce Concours est ouvert à toutes les personnes qui

résident au Canada, à l'exception des employés de la
Compagnie FRY.
Le Concours se terminera le 15 novembre et aucune

entrée mise à la poste après cette date ne sera prise ea
considération. Les noms des gagnants seront annoncés
dans les colonnes de ce journal le 15 décembre et les
chèques seront mis A la poste immédiatement.

Un moyen facile de gagner un substantiel prix en argent. Envoyez votre entree des aujourd'hui.

J. S. FRY & SONS (Canada) Limited
2025 rue MASSON - MONTREAL



 

 

 

QUI COMPOSA LA MUSIQUE DE
L'“INTERNATIONALE”?

Le mois dernier, nous apprenions la mort de “l’autear de l’Inter-
nationale”. La semaine suivante, les journaux démentaient cette nouvelle.

Pierre Degeyter, qui vient de mourir à Saint-Denis, banliene de
Paris, n'est pas paraît-il, l’anteur de ce chant fraternel, aux accents
duquel les communistes désirent ensanglanter le monde.

Le musique da chant révolationnaire est due à son frère Adolphe.
Les deux Degeyler, ouvriers métallurgistes habitant Lille, en Belgique,
étaient répniés pour leurs falents musicaux. Le chansonnier Eugène
Pottier, membre de la commune,fit demander à Adolphe Degeyter de
composer la musique pour an poéme qu’il avait écrit.

“Debont ! les damnés de la terre !
Debont ! les forgats de la faim !”

Ainsi naqait l'Internationale. C'était en 1888. En 1907, Pierre
Degeyter intenta an procès à son frère. 1! prétendait partager les droits
d'antear d'Adolphe sav l'Internationale, qui venait d'être éditée,

C’est le début d'une douloureuse histoire. Durant la gnerre, en
1916 je crois, les Allemands qui occapaient Lille déconvrirent qu’outre
son talent de musicien, Adolphe Degeyter possédait le science de
métallurgiste. Hs exigèrent de lui un tel travail d’esclave, que le mal-
reareax se pendil dans sa petite chambre d'ouvrier.

Personne, en cette terrible année de tuerie, ne put accompagner le
suicidé au cimetière. Il fat enterré dans la fosse commune, sous le
faux nom de Dejaegher.

Plus tard, le ler mai 1920, an monument 2 I'antenr du célèbre
chant fat inauguré à Lille. Il est construit en forme de cercneil et orné
de portées musicales où figurent les premières notes de l’Internationale.

Cela n’'empêcha pes les dictateurs de Moscou d'inviter Pierre
Degeyter, en 1925, à se rendre dans leur pays pour s’y faire acclamer.
Que voulez-vous, les masses ouvrières russes ont besoin d’idoles, et :
elles préfèrent lez adorer vivantes. Le cadavre de Lénine, sur la Place
Rouge de Moscou, commence à manquer de visiteurs, paraît-il.

“Admirez l'ironie du destin, nous dit Jean Lecog, qui voulut que,
pour commencer, l'Internationale, cel hymne de fraternité universelle,
ait fait des deux frères qui l'avaient composé, deux frères ennemis”.

 
 

Comme pour Rouget de Lisle et l’air de la Marseillaise, on disentera
longtemps sar les frères Degeyter et la musique de l’Internationale,

La Hernie Ne Gâte
Plus Mes Plaisirs

‘’Maintenant que je
suis affranchi de ma
bernie et que je ne
porte plus de band-
age, j'ai de nouveau
plaisir à dancer—

  
  
  

 

   

 

   

et combien d'autres
thoses puis-je faire
À présent que je
n'ossis pas même

 

m
est devenu un plaisir
au lieu d'une tâche.
En me voyant à
présent,personne
 

f'aie jamais été
Un estropié—une
victime de la
hernie.”

Voilà ce que beaucoup de gens
nous écrivent aprés s'être débarrassés
de leur hernie au moyen des PLA-
PAO-PADS ADHESIFS de STUART.
Des piles de certificats légalisés en
attestent le succes obtenu sans inter-
ruption de travail.

Les PLAPAO-PADS eont destinés à
wider Ja nature à fermer l'ouverture her-
nisire afin que la hernie ne puisse plus
descendre. | ech étant corneeee

ue n'es -
$e. "LesPLAPAG ADS adhérenteu

ucles ni -ores,  Facilesàappliquer, peu coûteux
@t commodes. UEZ-VOUS

IN a
POTAGEONENVOYÉ
GENT. seulement le coupon ci-dessous

ie du fact [114
PRUAPRO".Seréjuvénateurdes muscles

Essat du Focteur ‘PLaPA0®

GRATIS!
[ree ok coupon AUJOURD HUI

 

 

Laboratories, Inc.

Peronnie. SuLouis, Mo,
Veulllez m'envoyerun cout GRATIS

t li ustr r

ÉrerniePasde déboursé pour ceed, ni
maintenant ni plus tard.

 
 

Fernand DENIS.

 

REPARATIONS |
COUTEUSES!

Un commerçant en articles
de T.S.F. reçut dernièrement
de la part d'un planteur de
café du Guatémals, habitant
en pleine forêt vierge, aux con-
fins de la frontière mexicaine,
une demande lui enjoignant de
venir par avion réparer son
poste au prix de 50 dollars,
plus quatre journées de dépla-
cement payées. Arrivé là-bas,
11 effectua la réparation qui
consistait A poser une petite
résistance de fuite de quelques
sous. Ce commerçant ajoute
que peu de temps auparavant,
11 avait voyagé deux jours à
dos de mulet pour constater
qu’une lampe déplacée arrêtait
le fonctionnement du poste

 

   

    

 | d'un fermier.

—

  

Dovid Manners se libére
—_—

David Manners qui désirait depuis
longtemps pouvoir travailler pour
diverses compagnies de films, vient
de rompre son contrat avec la War-
ner Brothers, après entente À l'a-
miable avec celle-ci.
Ce jeune acteur, qui était sous

contrat depuis plusieurs années déjà,
compléta récemment son rôle le plus
Important à date dans le film
“Crooner” que je public accueille
comme une des mellleures produc-
tions de la salson.
David Manners & joué comme

partenaire des plus fameuses artis-
‘Îtes de l'écran: Ruth Chatterton,
Constance Bennett et Kay Francis.
T1 est originaire du Canada et fit sa
première Apyarition sur l'écran dans
“Journey's End".

11 tourna par la suite dans “Stran-
ger in Town”, “They call it Bin” et
“Crooner”,

L'ACTUALITE

Les “lois d’airain”
d'Hollywood

IL paralé que les grands produc-
teurs de filme sont les arbitres mo-
dernes de l'élégance, et que leurs
décisions sont commentées dans le
monde entier.
Mesdames, il vous faudra désor-

mais prendre de l'embonpoint ! La
question est tranchée. Grasses ou
maigres? Les cinéastes d'Hollywood
viennent de donner leur avis sur
cette question qui n'est pas seule-
ment d'esthétique. Ils ont exigé
qu'une de leurs vedettes haute de 5
pieds 8 pouces passat, avant de si-
gner le contrat, de 108 livres à 118
livres.
I est certain que beaucoup d'élé-

gantes avaient eragéré. Demandez
sur ce sujet un avis motivé aur mé-
decins. Ils vous expliqueront d'une
part quels ravages causent cet amai-

i grissement et, en somme, ce dépé-

rissement artificiel obtenu par tous
les moyens possibles, gaines, diètes,
absorption de produits débilitants
et dangereux; d'autre part quels
nombreux cas de maladie il en ré-
sulte,
La mode changerait-elle enfin

d'être maigres? Et, pour cette fois

du moins, la sagesse nous viendrait-
elle d'Hollywood ?
Peut-être! Mais voici une autre

“loi d’alrain” promulguée par Hol-
lywood, et beaucoup moins raison-
nable.
Avez-vous déid entendu parler de

la fossette photogénique ?
Les Américains, qui veulent avoir

les plus belles vedettes féminines
de cinéma envers et contre tout,
ont inventé et même mis en appli-
cation, à Hollywood, un appareil
pour donner des fossettes, Il im-
porte, en effet, paraît-il, que les
Jemmes destinées au parlant cent

pour cent soient nanties de ces nids
d'amour, comme les appelle le poète.
Le rire & fossettes est, en effet,

très jolt et comme les femmes le
savent, il est certain qu'elles vou-
dront toutes posséder ces petites
Jossettes.

Pour cela, 11 faut que la “patien-
te”, le soir, en se couchant, mette
us masque qui moule absolument
son visage et qui est armé de deux
petites pointes s'appliquant au bas
des joues. Ces pointes, d'allleurs, ne
sont pas atguës ni pénétrantes, mats
elles compriment fortement la chair

au point de contact et tmpriment le
petit creu désiré.
Le matin, quand madame sortira

du lit, elle aura les plus belles fos-
settes du monde, pour toute la jour-
née, et même toute la soirée. Mais,
hélas! il faudra recommencer le
lendemain.
Décidément. les décrets d'Holly-

wood en matière de beauté ne sont
pas toujours commodes !

 

La moustache révélatrice

Il y a quelques jours, le directeur
de la scène d’un théâtre parisien
se décida, sur les instances de
aes amis et de sa femme, & suppri-
mer une moustache qui vraiment
n'était pas de mise, surtout dans
son métier.
Pensant faire une agréable sur-

prise à aa femme, il fit cette opéra-
tlon pendant une absence de celle-ci
et sortit aussitôt.

 

Quand {l rentra, ce fut justement| P'
sa femme qui vint lui ouvrir: elle lut
saute au cou, lui plaque un baiser
goulu sur les lèvres et le comble de
caresses.
Le mari, ravi de cette réception

amonreuse, s'écrie en se dégageant :
—N'est-ce pas que je auls chan: é

avec ma moustache rasée?
—Ah! excuse-moi, bredouille l'é-

pouse, je ne t'avais pas reconnu.

Une cantate en
l'honneur de Karl Marx

———
MOSCOU, 22, — Le poète Kirsa-

nov à& écrit le texte pour une oan-
tats qui sera commandés à un mu-
sicien pour le cinquantenaire de Ja mort de Karl Marx.
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Nous vous présentons Mile Dorothy Adrian Ates, ls fille de f'inimie °
table Roscoe Ates, le comédien qui bégaye si bien.

 — ——

 

ARTHEMISE. — Si je m'ennuie de vous? 1903; elle mesure b pieds 5 pouces ot pesy
Et comment... Mais je n'a! pss le temps 118 liv-es. Non, elle n'est pas mari
de vous faire des compliments, mon temps | Owill André n'est pas Suédoise, elle es:
est précieux. A ls bonne heure, vous Danoise, née à Copenhague: elle n'
connaissez les acteurs de talent, puisque | pas mariée, et Je ne suis pus au cou!
vous me demandez de vous parler de ses histoires
Hersholt; il est né à Copenhague, pas renoneé à e que je
mark, un 12 juillet. Oui, 11 est .|o’y a pas si longtemps qu'elle n par
Il eppartient à ln Metro-Goldwyn- .| dans “A Woman Commands”?.…. Bari Ma
et vous avez pu l'apprécier dans ‘Grand |ritza est née en Chine. s'I! vous plait.
Hotel”, “Night Court’, “New Morals for elle est d'origine allemande, Je crois. No!
Old‘, “Unsshamed”. “Skyscraper Bouls”, elle n'est pas mariée. Au revoir.
et 1 travaille actuellement dans “Mask

     
      

  

 

 

of Pu Manchu”. Miriam Mopkins @ déju
€té mariée, mais elle est maintenant di-
vorcée de Austin Parker. Au plaisir, Ar-
thémise

 

RIDE EM COW-BOYS. — Quelle est cette
toquade de Cow-Boys?.. Mais au fonds,
c'est votre affaire. J'écris ce que
me demandez. Un. deux. trois, Go:
verres vos Cow-Boys favoris sur
dans les films suivants du Pa
Steele dans ‘Son of Oklahom
Carey daps “Caveller of the W
McCoy dana “Riding the Tornn
Keene dans “The Law Rides”;
dans ‘Rang Peuds’: Buzz Barton dans
“Trapped by the La: Richard Talmadge
dans ‘Get that OI Ken Maynard dans
“Th der of the Range‘: Tom Mix dans

: Georges O'Brien dans
Rex Bell dans Wild snd

vous
Vous
Tag

       

  

  

  

   e
Woolly"; Prankie Darto avec Tom Tyler
dans “Idaho Kid’; Bob Custer dans ‘’Phan-
tom Rider”: Lane Chandler dans "Riding
the Whirlwind”: William Desmond avec

Tom Tyler, dans “The
It Tom Tyler, potre

… dans ‘’The Man from
New Mexico”, “Two Fisted Justice”, “Gal.
loping Thru“, “Honor of the Mountains"
“Idaho Kid", “The Return of the Ph:
tom of the West". Etes-vous content?..
Orand bébé. Je ne suls pas chargée de
faire paraître des photos dans le “Petit
Journal”. Maia pourquoi n'écrivez-vous
pas su Photoplay Magazine, Dept. 8P-10.
19 N. Michigan Avenue, Chicago, Til. On
vous enverrs une belle photo de votre
Tom et cela vous coûtera que 25 sous:
n'oublies pas non plus d'envoyer votre
adresse et ensuite, soves bien patient.
J'ai attendu plusieurs semaines pour une
réponse... Qood-Bre, Cow-Boy,

   

 

FLEUR DU JOUR. — 81 vous ites vral-
ment toquée sur Marlene Diatrich, vous
alles faire une crise de nerfs en la voyant
days ‘Blonde Venus”, son nouveau film,
elle est mervetileuse et plus belle que
jamais, ne la manquez pas. Vo ves
bon goût dans le choix de vos actrices,
elles sont toutes excellentes dans leur

re, sauf pour Cwill André, qui ne
us encore fait ses preuves, elle est trop

nouvelle dans le métier. Tallulah Bank.
head n'est pas Anglaise, blen qu'elle ait
jouée sur les ecènes de Londres durant

; elle est Américaine, et vient de
l'Alabame. Tallulah est née le 31 janvier,

  

 

  

  

 

CYRANO. — Phillips Holmes s'en vien(
dans “Msphsitan Lullabye”. et 1} 1
tra ensuite dans *

,n‘est pas un Anglais,
‘Rapids, Michigan. Revenez encore.

    
   

 

| IRENE D. — Tiens. je pensais que voua
(êtiez en ‘’grève”…? SI cela m'embête dû
| donner des distributions . Pranchement,
!chercher ¢a ou sutre chose, c'est pas af
la même chose pour moi: ne vous tra
assez pas à mon sujet, je m'arran

assez bien, mercl.. Voict la distribution
de "Devil and the Deep”: Tallulah Banke
head, Gary Cooper, Charles Laughton,
Cary Grant, Paul Porcas, Juliette Compe
ton, Henry Xolker, Dorothy Christy, ey
Arthur Hoyt. Et dans “Blonde of thé
Follies”, vous aviez comme vedettes: Ma<
rion Davies, Robert Montgomery. Billig
Dove, Jimmy Durante. Jimmy Gleaso:
Zasu Pitts, Sidney Toler. Douglas Dumse
brille, Sarah Padden. Louise Carter, Clydy
Cook, et les Rocky Twins. A vous revoir,

 

 

COLIBRI. — De grâce. ne vous envoleg
pas comme vous l'avez fait l'automn
dernier... Le courrier ne serait plus I
même sans son petit “Pit”. C'est Nef
Hamilton qui joues avec Constance nd
nett dans son flim le plus réeent, “Two
Against the World". Chester Morris joys
aux côtés de Jean Harlow dans *
Headed Woman". Et Ralph Bellamy fa
la cour à Marion Nixon dans ‘Rebecca os
Sunnybrook Far’, A bientôt.

PRINCESSE LOINTAINE. — J'ai cru pour
un moment, que mon autre princesse Yous
avait effrayée..? Je suis si heureuse de
vous reltre. Victor MeLaglen est marig
à Enld Lamont; Il est né à Londres, Au
wleterre Vous le verrez prochainemest
dans “Guilty sa Hell" ot plus tard dans
“Rackety Rax”. Et surtout ne me deman-
des pas ls nignification de ce derniet
titre > Adieu.

 

 

 

FLEUR DE LYS. — Le petit Dickle Moore
que vous aimez tant jous actuellement
sur un de nos écrans. avec Marlene Die-
trich et Herbert Ma Il dans “Blonde

: A manger... ne le manques
1 n'a pas disparu de

l'écran; la preuve, on annonce les filme
suivants,
Called Baek’,
"Fongo'. Tevenes pins souvent que ci

VALENTINE.
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Le don mervellleux

votre paste

 

prem7
que votre date de
cependant détaillée

 
bres dan

DRAM, Bervice 30] P, R. Bi
oubiler la meutlon. P. R. B
sleur, Madame ou Mademn!

     

  GRATUITEMENT...!

France, le célèbre Farir AIN-DRA:
des mervrilleux secrets do U
consells reialifs & votre SANTE, v

des destinées hunisines ost saisissant. talsses-
veiller eù ami: 1 vous éviters jen ennuis et chagrins qui ont

vous pouvez joindre 2 coupo
tables & tous bureaux de poste) pour couvrir les frais d'écri-
ture et de port (no pas mectre de pièces de monnaie ni time

os lettres
111, eue Ste-Anne, Ne 4, Paris (ler).
111, aur l'adresse)

 

etree

le FAKIR AIN-DRAM par ses études
dans la vie. Actuellement en

axtroiogue répusé, maître
tique. vous donners des
FFAIRES, vor AMOURS.

Qu'il posséde de lire # pi es l'avenir
votre eon-
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ou qu vous menncent psut-étre & [‘heure
te. Pour profiter de cette ocension unique de faire votre

bonheur, indlques-iul sens retard, votre nom et prénom, ainsi
naissance eù adresre exacte Cette étude
et précis tb entiérement gratuite, mats

ponsc internationaux (ache.  

Adresses votre demande su FAKIR AIN-
(Ne pas

Indiquez si vous tes Mon-
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La vie de Jean Harlow
Bon second mariage. —

Paul Bern, sérieux et
travailleur. — Coup de

€ théâtre — Un lourd
passé à vingt-et-un ans.

«Dernier article)

Dans nos numéros précédents,
nous avons commencé l'histoire de
la vie, courte encore mais combien
intense, de la vedette Jean Harlnw.
Nous avons rappelé son enfance, les
heures dorées de son adolescence,
son premier mariage qui ressemblait
un jeu à un conte de fées, son arri-
vée et son installation à Hollywood.
Puis les heures troubles: le divorce.

HOLLYWOOD PAPOTE

C'est peu après son divorce que
l'actrice rencontra dans une soirée
chez des amis le directeur Paul Bern.
Ils se lièrent tout de suite d'amitié.
Sensiblement plus Agé qu’elle, Paul  Bern frisait la quarantaine. C'était
un travailieur parvenu À force de
persévérance à sa belle situation. Il!
avait une réputation originale. Celle
d'être, en tout bien tout honneur, }>
confident et l'ami des jeunes fem-
mes incomprises et malheureuses. De
sorte qu'Hollywood ne s'étonna point
lorsqu’on vit la jeune divorcée re-
chercher la compagnie du directeur

et sortir avec lui. Tout de même,
quand on ia vit occuper la place
d'honneur à un grand diner offert
par Paul Bern, on commença À se
douter de quelque chase. Ft en effet,
après une tournée faite par l'actrice
dans le pays. À son retour elle épou-
sa le directeur. C'était le 2 juillet ‘
dernier. On en parla beaucoup Al
Hollywood, et cela suscita même des
jalousies car Paul Bern, surtou:|
pour une actrice en période d'ascen- |
sion, était un beau parti. Un homme |
Sérieux et doux, avec qui Jean au-
Fait toutes les chances de bonheur. ;

LE DRAME |
On sait comme les événements

viennent de démentir d'une manière
tragique ces pronostics. A la str-
prise générale, dans sa chambre —
dans leur chambre — Paul! Berp
s'est suicidé, I! laissait à sa femme
une petite note, lui demandant par-
don du chagrin qu'il lui causaît,
mals cotte note n'expliqualt pas:
grand chose.

Or, 11 y avait tun sccret dans !a vie

du sérieux et travallleur Paul Bern,
et ce secret fut révélé de façon bien
tragique aussi. A la même heure que
lut, comme s'ils se fussent donné
rendez-vous dans ls mort, se sutel-
dait Dorothée Milette. Elle avait été
autrefois son amie, et serait restée
en relations éplstolaires aver lui
D'ailleurs §! lui déléguait chaque
mois $250 sur ses appointements
Cette coïncidence est très frappante.
elle permet des hypothèses sins rien

éclairer absolument.
On voit comme la vie de la blonde

Jean Harlow, souriante au cinéma ;
dans ses roles, a subi de rudes se-
cousses. Elle n'a pourtant que vinet |
et un ans, et peut-être bien des
aventures encore devant clle. Hier,
elle assistait. pâle dans sa robe de
deuil, au bras d'un ami, À l'entorre-
ment de Paul Bern. Dans quelle nase |
gracieuse ou douloureuse le théâtre

de la vie la revrrra-t-c'le demain?

SAVAIT-ON QUE...
George Brent, nouvel époux dej

Ruth Chatiterton, est devant un ler-
vent du pelo.

 

 

Mal de dos signe
d'affection rénale
C'est par le mal de dos que la
nature vous avertit que Îe rein ne
va pas. Ne négligez jamais cet
avertissement, sans quoi le mal de
dos est souvent suivi d'affection
rénale plus grave: rhumatisme,
hydropisic, mal de Bright méme.
Au premier signe d'affection
rénale, comme le mal de dos,
prenez sans hésiter les Pilules
odd—qui depuis plus de trois

Rénérations sont le tonique et
remède par excellence pourle erin.

Pilules Dodd pourle Rein

 

   

   

   

 

   Jean Harlow en costume de ville.

iutfiendu brise la vie de sa jeune femme
l'actrice Jean Harlow.

LA SAINTE
MELODIEUSE

L'histoire classique ne sait
que peu de chose de sainte
Cécils. qui pourtant est une
des femmes dont l'art s'est le
plus souvent inspiré.
La légenie raconte qu'elle

fut une dame romaine, noble,
riche et belle: douée d'une voix
s1 sdmirable, et d'un talent
musical si rare, que les anges
même s'arrétaient pour l'écou-
ter. Certains aiment à penser
que sainte Cécile inventa les
orgues. Mais l'orgue hydranli-
que était déjà connu deux siè-
cle: avant notre ère.
Paienne convertie au chris-

tlanisme. sainte Cécile consa-
cra sa vie, sa Vois, ses dons
musicaux. À Ia foi nouvelle,
Ses parents la mariérent, con.
fre son gré, à Valérien, un
noble païen. Mais elle réussit
À ie convertir. et sous son in-
fluenes, non seulement 11 vé-
cut male 1! mourut pour la
r> A chrétienne.
Sainte Cécile souffrit le

martyre. on ne sait au juste
quelle année, entre 180 et 230,
Personne ne connaît son his-
toire de façon certaine: mats
elle n'en à pas moins inspiré
À Ruivns, À Raphaël, au Do-
menichino, des tableaux qui
sont parmi les plus merveil-
Jeux trésors d'art de l'huma-
nité.

 

Nouvelles de Paramount
—_—

René Guissart continue, aux Stu-
dios Paramount de Saint-Maurice,
la mirz en scène de “La Poule” qu'il
réalise d'aprés le roman de Heurl
Duvernois. L'auteur lui-même assiste
aux prises de vues et prend grand
intérêt à la réalisation du flim.

i Le film que Charles Anton m:t en
(scène aux Studios Paramount de St-
Mauric>: “Simone est comme ç
d'après la pièze de Mirande et Mauis.
adaptée à l'écran par Paul Schiller,
jaura un° importante partie musl-

vale, Le compositeur Raout Moretti,
!qui aval défà composé pour Para-
mount. les airs à succès d2 “Il est
charmant”, à écrit la musiau> du

 

film. Les paroles seront d'André
Horn°z.

Claude Autant-Lara, qui réalisa

aux Studios Paramount de Saint-
Maurice les comédies de Courteline
pour lesquelles 11 avait été snéciale-

ment engaré. vient de signer avec
Paramount un nouveau contrat. I)
réalisera plusieurs films a Saint-
Maurice au cours de l'anné» pro-
chaine.

d'être adaptées à l'écran,
l'essai de nouveaux artistes,

et fera

Constance Cummings, la belle par-
tenaire de Harold Lloyd dans son
dernier film dont le titre américain
est “Movie Crazy” (fanatique du ci-
néma) a signd un con.rat avec Pa-
ramount. Elle s°ra la vedette de
“Night after Night (Nuit aprés nuit),
tiré d'une nouvelle d2 Louis Brom-
field et Joué cure Constance Corm-
mings, par Wynne Gibson. Mae West
et Alison Skipworth.

“os
Cecil B. de Milie, qui est un tireur

d'arc réputé, tirera lui-même des fiè-
ches sur certains figurants dans la
scéne du massacre de “The Sign of
the Cross” (Le Signe de ia Croix). le
nouveau film qu'il réalise pour Para-
mount. Les figurants qui recevront
ces flèches portèront des vestes de
fer qui les procégeront.

——————p____

La mort de deux

grands artistes russes
—_———

MOSCOU,22. — L'acteur du théâ-
tre Korch, Kriger, vient de mourir.
Doyen des acteurs russes, {1 jouissait
en Russie. 1] y a une trentaine d'an- 

Le nouveau film adapté par Saint-
Granier et Paul Schiller du roman
de Mildred Cram pour Paramount et
intitulé jusqu'à présent “Je t'atten-
drai”. s'apnellera désormais “Ma-
quiflage”. Voici la distribution de ce
film que Charles Anton a mis en
scène avec son talent habituel et
dont Saint-Granier est la v-dette:
Saint-Gr-nier, Robert Burnier. Ro-

 

nées, d'une très grande renommée.
On cnnonce également le décès à

Moscou de Mme Lubatovitch, dont
on apprécia le beau soprano, il y a
quelques années. au théâtre des

fos, À Paris.

  

 sine Deréan, Edwige Fruillère. le]

petit Toto et Paauley. |
I

Pendan: son voyage en Europe.
Rouben Mamoulian. qul n mis en
scén= pour Paramount “Dr Joky!l et!
Mr Hyde”et le nouveau Chevalier-
MacDonald dont le titre américain
est “Love Me To-night”. cherchera
des pièces de théâtre suscantibles

 

  

URGDONAL
Lave le Rein

Rhumatisme, Goutte, Gravelle,

Obésité, Algreurs
  

  

   

  
   

URANT cette

ments de sortie.    °
L'art de vivre longtemps
Le grand musicien, auteur de Ia

“Muette de Portici”. Auber, ayant
‘épassé les soixante-dix ans, causait
avec un de ses amis, vieillissant éga-
lement, qui se plaignait amérement
des atteintes de l'âge.
—Evidemment, concéda le musi-

   

découvert jusqu'ici pour vivre long-
temps...

ien, vieflilr est peu agréable, mats |
«est encore le seul moyen qu'on eit |

mique.
NETTOYAGE

I ONOMIQUE, $1.00

— © |

|Ol 
ANNIVERSAIRES …. DANSES …. REUNIONS

utilisez, à un soir près, vos vête-

état, frais et propres au moyen de notre
service de nettoyage parfait et écono-

Appelez Wilbank ‘5121

lel- au Ndries
750 RUE GUY, MONTREAL

Ru

saison de gaieté, vous

Conservez-les en bon

NETTOYAGE DE LUXE,

$1.50 et plus   
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“Le Joyeux Hussard”

à la Société Cana-

' dienne d’Opérette
—

Pour faire suite à l'éclatant succès des
#Cloches de Corneville” la direction de
Ia Société Canadienne d'Opereite ne pou-
wali cholasfr une oeuvre plus brillante,
Plus remarquable que “Le Joyeux Hus-
sard. Cette oeuvre. joyeuse ‘omme le dit
son titre, réunit tous les éléments de
sn Une musique pimpante, légère.
hongroise de style. et française par le
rythme et le genre. un dislogue émaillé
de mille et un mota d'esprit, des situat'ons
très drôles se renouvelant sant cesse et
Un dénouement eomme bien des opérettes
n’en ont pss. La musique wurtout est

_…Jemarquable. Enjouée, fôlatrant avec grâce
soit sur le rythme de la vaise où celui du
grand air militaire elle charme l'oreille
qu'elle emplit du murmure le plus doux
somme le plus enchanteur à ia fois.

Les inirigues amoureuses se nouent et
se dénouent et in bergère et Je soldat se

tent fleurette bien plus que le géréra!
veut ou le tolere.
Une distribution hors pair. comprenant

Jes vedettes et quelques nouvelles figures
terprêters “Le Joyeux Hussard” au His
ajesty’'s 1a esmaine du 31 octobre.

 

 

 

Ludovic HUOT
TENOR DU TEIO LY-
RIQUE ,FROFESSEUR

DE CHANT
* Epéelallté : placement
de la voix pour la radio

{ et Interprétation.

   

 

      

   
  

STUDIO

1872 Sherbrooke E.
Tél. CHerrler 8084  

   

LES CINEMAS DE FRANCE-FILM WN

= IMPERIAL =
— CUTTE SIMAINE —

 

Adolphe Osse présente

Passions

 

   
   

  

  

   

 

  

  

 

Secrets

Héroïsmes
Le premier film sur le Légien Etran-
sère qui @ vraiment été teurné à

la Légien.

IVAN MOSJOUKINE e
SUZY VERNON

 

NOUVEAUX PRIX AU CINEMA
IMPERIAL

Semaine .: The, 15e Jusqu'à 6 brs.
Sem. soirée: 56e, 30e, 15e. Dimanche

et fêtes: 50e, B6e, 1e,
PLUS DE 4% BIEGES À 15e.

CINÉMA Dr PARIS +

“Monsieur
Albert”

tn film dont le plue grande partie
vule d les décors

nix 08 les
sie.

NOEL-NOEL et
BETTY STOCKFELD

   

 

t 

  

 

 
 

  

Buzy Vernon et Ivan Mosjoukine, dans une scène de “Le Serget...

X”, un grand film de la Légion Etrangère et qui n réellement été

tourné à Ia Légion. que le Cinéma Impérial met à l'affiche cette

semaine,

,| vaut & lui seul le spect

Deux beaux films
au Saint-Denis

Cette semaine le cinéma Saint-Denis
Téserve à son nombreux et fidèle publie
deux surprises. La première sera le pré-
sentation de ce flim si aimé et qu'on
réelamnit, “Service de Nuit’, une farce
du meilleur comique et ls seconde, la
présentation d'une sensationnelle primeur.
je film, “Ms Tante d'Honfleur", adapté
de Ia célèbre pièce de Paul Gavault.
Quel programme en effet que celu!-là.

Pendant ce temps de dépression et de
malaise économique on veut rire, et rire
encore. C'est ce que Is direction du
Saint-Denis sait et c'est ce que à quoi
elle songe en réservant pour l'affiche les
comédies les plus adroites, les plus drô-
Intiques qui puissent s'obtenir au cinéma
français.
Le second film est un vaudeville du

meilleur style. Voici l'intrigue. Elle est
«mussnte. Un gros monsieur s'est pla-
toniquement emballé pour une jeune dan-
seuse qui veut chanter. Les. leçons coû-
tent gros et le gros monsieur doit trs-
veiller, la nuit, dans un restaurant afin
de régler ia note. Evidemment le jour.
M dort. 8a femme n'y comprend rien et
ee met dans la téte de faire une eng
Évidemment ells découvre le tout m
faut voir comment, pourquoi et quand.
‘Tout est là. Vous n'avez rien vu d'aussi
drôle, d'aussi compliqué, d'aussi tordant.
La distribution est ép et le film

Le Baint-

 

   

 

  
le.    

 

Dents est toujours de l’

A Saint-Vital
———

Lundi le 34 of mardi le 28 octobre À
& beures p.m.…, vous êtes cordialement
invité à assister au mélodrame de T. C. P
Lévêque, “Vildac’” qui sera interprété par
Is troupe du Cercle Dramatique Bt-Vital,
10815 Montée St-Michel, (les tremways St-
Denis-Sault No 34 y conduisent).
La direetion du Cercie à organisé une

soirée complète, attendu qu'Ernest Loi-
selle y sera. C'est donc lout dire. Venez
et amenez vos amis. Pour (informations,
Tél. DUpont 3426.
—

La Soc. Théâtrale Cana-
dienne interprétera “Le
Danseur Inconnu” de

Tristan Bernard

Après son éclatant auccés remporté dans
le “Maitre de Porges”, ln Société Thedtrale
Canadienne ne se repose pas sur ses lau-
riers. Le prochain spectacle, à l'affiche
pour le 8 novembre prochain, à la Pa-
lestre Nationale, sera “Ls Danseur In-
connu” de Tristan Bernard, comédie en
9 actes qui à obtenu beaucoup de succès

    

  en nce. Le sujet de cette pièce est
très eaptivant et est traité en mains de
malts par le populaire auteur du Petit
Ca.
Cette pléce servira de rentrée à M.

André Celmar, le evmpathique jeune pre-
mier de la Société qui aura l'oceaslon
de déployer son talent de comédien, dans
1e rôle du Danseur Inconnu. M aur
comme partenaire Mlle Laurette Fournk
lauréats du concours de cinéma Prance-
Film, ancienne élève de Mme Je nne |
Maubourg. Cette charmante peti
Liste vient de remporter un bea

“Le Flambée*, joués récem :
une scéne locale. Le reste de x

   

  
    
bution eomprendra M. A. Bertrand, Mile
A. Bilodeau, lea mêmes interprétes du.
“Maitre de Forges“ en plus quelques nou- |
velles figures dont nous aurons l'occa-
sion de parler plue tard.

=

“La Sainte-Catherine”
——

Pour faire suite à l'immense succès de
is “Corvée”, Ja direction des ‘’Veillées du |
bon vieux temps" met à l'affiche pour
le 24 novembre prochain, au Monument,
Nations] un autre spectacle de folklore
canadien, intitulé ‘* Bte-Cathorine*. DI-
visée en deux parties, comme les précé-
dentes, Ja pièce comporte d'abord un acte
inédit du terroir, ‘’Reste paysani“ qu'in- |
terpréteront pus meilleure artist lo- :

eo À leur tête M. Hector Ch
« veililée de la Malnte-Catherin

avec sas denses de jadis, chansons d'an-,
tan, contes du pays, violeneux, ate. A;
l'entr'ecte, fi ÿ aura tné abondante dis-
tribution de bonne tire canadienne À teus,
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On Cette

4Aemaine
AU THEATRE

ARCADE: Mariages Combiné (Eddy),

sketches et films.
HIS MAJESTY'S: The Ohooolats Soldier

(Oscar Sirsas).
NATIONAL: La Charité (BR. Léty); Le

tête à (Pie-Pie).
ermlAl 11 était une fois. (P. de

Orotsset). av csNEMA
ALEXANDRA: Huddle (R. Novarro); Las

Oarottiern (Laurel-Hardy).
AMHERST: Washingion Masquerade (

Barrymore); Downstairs (J. Gilbert
, CAPITOL: Hat Check Girl (8. File

Passport to Hell (E. Landi!.
CARTIER: B ans sans femmes (L Har-

vey),
CHATEAU: What Price Hollywood (0.

Bennett); Range Feud (B. Jones),

 

 

 

CINEMA DB PARIS: Monsieur Albert
(Moël-Moël).
OORONA: Speak Easily (B. Keaton);

Rider of Death Valley (Tom Mix}.
CRYSTAL PALACE: Heritage of the De-

sert (R. Scott); Temptation Workshop (T.
Davis).
DOMINION: Le Petit Ecart (8. Vernon);

Son of Oklahoma (B. Bteele!.
EMPRESS: The Man Called Back (D.

Kenyon); Btranger of the Evening (Z.

Pita).
GRANADA. Downstairs (J. Ollbert); No

Greater Love (D. Moore).
IMPERIAL: Le Sergent X

kine).
LOEW'S: Chandu the Magiclan (Æ

Lowe): vaudeville,
MAISONNEUVE: Coeurs Brûlés (M. Dis-

trich): Hell Fire Austin (K. Maynard).
MONKLAND: Skyscraper Souls (W, Wil-

Ham); The Broken Wing (L. Veles).
OUTREMONT: Sky Devils (@ Traoy)!

The Honor of the Press (E. J. Nugent!.
PALACE: Smiling Trough (N. Shearer).
PRINCESS: A Night Like This (R.

Lynn): Blue Danube (B. Helm).
RIALTO: War Oorrespondent (J. Holt);

Crooner (D. Manners).
REGENT: Two Against the World (C.

Bennetti: Love is & Racket (A. Dvorak).
RIVOLI: The Pinal Edition (M. Clarke);

White Zombie (B. Lugosl).
ST-DENIS: Ma Tente d'Honfleur (J.

Chelrel: Service de Nuit (P. Duvernet),
BEVILLE: Devil and the Deep (G. Ooc-

per); The Man from Yesterday (O. Brook).
STRAND: The Washington Masquerade

(N. Astert: My Pal the King (T. Mix}.
WESTMOUNT: Aren't we All (OQ. Law-

rencei: 70,000 Witnesses (D. Jordan).

 

AT Mosjou-

 

Réunion Inter-cercles
de l'A. C. J. C.

La réunion fnter-cercles d'octobre se
tiendra eous les auspices du Cercle St-
Pierre-Clave: le lundi 24 octobre, à 8.00

ju sous-sol de l'église B:-
coin du boulevard 8t-Jo-

seph et de rus Delorimler.
Deux causeries seront données: ls pre-

“Le Droit", par M. Dollard
ancien vice-président du co-
1: 1a seconde, Intitulée “Avan-

 

   

   

  
par M. Léonidaa Joubert,
nt du Mont-Saint-Louis,

Les cercles qui tiennent leur réunion le
même soir n'oublieront pas de se faire
représenter & cette assemblée inter-cercles
par deux délégués au moins. Quant aux
autres cercles, 1ls doivent se faire un de-
voir d'y assister en groupe,
———

Soirée récréative au
Club Ouv. Papineau

Mardi le 25 courant
Mardi soir à 3.30 aura lieu & ia salle

de l’Union belge une grande soirée ré-
créative organisée par le club Ouvrier
Papineau, ét offert aux membres et leurs
amis par léchevin Mector Dupuis, repré-
sentent du quartier Papineau. Les dames
sont respectueusement invitées. Cs sers
l'ouverture officielle de Ja campagne de
charité organisés par le club ouvrier Pa-
pinesu en faveur de l'Hospice Bte-Brigide
et de l'ouvrolr des pauvres.

Il n'y sure aucun prix d'entrée pour ia
soirée de mardi. Qu’on s'y rende en foule.
>

 

Au Cinéma Crystal Palace
La direction du Crystal Palace offre,

pour la semaine prochaine, un programme
double de cholx.
Le premier film à l'affiche est “Heritage

of the Desert” aves Randolph Scott et
Bally Rand. Le second ‘Temptation Work
Shop” met en vedette Tyrell Davis et
Helen Poster. II y a aussi le série Rin
Tin Tin No & et une excellente comédie.

ST-DENIS
En Première Passe

FLO Un film spirituel
RELLE avec Paulette
dans DUVERNET dans

Tante Service
d'Honfleur| de Nuit _

lat mercredt après 6 hrs
cert radtediffosé par le po

CRYSTAL PALACE
ST-LAURENT COIN &TE-CATHERINE

A V'affiehe pour cette semaine
PROGRAMME DOUBLE

Heritage of the Desert
aves Randolph SCOTT et

Sally BLANE

Temptation Worksho
avec Tyrreil Davis, Helen Fo
Série Ris Tin Tin (Ko 8) — Comédie

 

 

 

con-   

 

 

 

  
 

 

 

“MONSIEUR ALBERT”

 

Montréal, 23 octobre 193%

Noël-Noël et Betty Siuckfeld dans une scène de “Monsieur Albert”,
une grande comédie dont la majeure partie se déroule dans les
décors pittoresques de Chamonix, À l'affiche du Cinéma de Parts

pour la présente semaine.

 

Cinéma de Paris
mt

“Monsieur Albert”, une autre comédie d'un

   

godt très fin, oentli la série
spectacles gals popalsire

petit foyer.
—_—

Le Cinéma de Paris préserte cette se-
maine une autre comédie qui @ obtenu
un grand suec auprés du public pa-
risten.
“Monsieur Albert” — tel est son titre —

est l'un de ces films slertes, apirituels,
égayés par la bonne humeur et la fan-
taisie de ses personnages et dont l'heu-
reux dénouement termine la soirée dans
cette atmosphère d'optimisme qui fait
oublier les soucis et les traces de la vie
Quotidienne.

Albert, maître d'hôtel dans un grand
palace, est le plus parisien, le plus
tingué des res d'hôtel, ot If
acquis. dans sa profession, une flatteuse

notoriété.
Moël Noël interpréte le rôle d'Albert

avec son talent souple, léger? Byivin

Btockfeld est une Sylvia infiniment Jolie

et gracieuse autant que pleine d'entrain

Edwidge Feuillère, Vera Baranowskaye,
Charies Carson et la bonhomie souriante
de Baron Fils contribuent au succés qu'a

promis de recevoir ‘Monsieur Albert”
chez les auditoires locaux.
La mise en scène de Karel Anton. va-

riée, pittoresque. pleine de détails sn-
voureux, met en valeur la finesse, la
légèreté ot Je charme de ce film dont
l'impression est fascinante.
Une courte mais brillante comédie, les

actualités de la semaine, des dessins an!-
més complètent lo programme, l’un des
plus divertissants su Cin: da Paris, cet

automne.

  

  

  

 

 

Au Cinéma Impérial
-

“Le Mergent X”. wn film sur ls Légion
Etrangère tourné dans le eadre de

ses exploite, prend l'affiche
   

cette semaine.
——

   

   

 

duction sensation
Légion qui & vraiment été ‘ourné
Légion, une réalisation cinématos
que du théme le plus fort et le pl
un roman d'un coloris nalsissen:
Bergent X".
“La Bergent X" présente le rare qualité

d'avoir été tourné dane lo cadre de ses

 

exploits. A part les premiers protago-,
nistes de cette oeuvre, lea sutres acteurs

du formidable drame sont les véritables

soldats de la Légion, non pas tels que nous
Jen ont dépeints des films étrangers ces
dernières années mais exnets d'humanité,
de courage où d'héroïsme selon que l’exi-
Kent les caprices du sensationnel scenario.
Certaines scènes de combat sant d'un hor-
rible réalisme et d'un grand mérite ciné-
matographique. “Le Sergent X" ast le
plus bel hommage rendu À date À cen
héros dont les exploits ont el souvent
enthounlasmé le monde.
Un fascinant roman est aplidement en-

chevétré au documentaire lui-même, mar-
quant les débuts du grand artiste russe,
Ivan Mosjoukine su cinéma parlent. La
belle Bury Vernon, Susanna Btanley, Jean
Angaio, Courtuis et nombre d'autres grands
artiates prêtent leur eoncou
vre comme 11 n'en est ja
Montréal, tn spectacle d'une salsiasante

les des-
sing animés et plusieurs autres courts

   
  

 

  

  

—

Yvonne et Marcel Hubert
donneront un concert

le 24 novembre
——

Ces deux jeunes artistes, l’un violofs
celliste de concert, l’autre brillunte piae
niste, ont déjà reçu ua accueil ehalcue
reux à Montréal, il y a plusieurs annees
Mais voici que depuis cette première vis
site, le frère et la soeur ont fait beau
coup de chemin vera les sommets de )art
et de In notoriété.

t Yvonne Hubert seront if

 

  

     

de Baint-Sulpice le jendi 3
jora qu'ils nous serviront u.

régal musical de haute qualité srtistique
sous la direction du Conservatoire Nas
tions] de musique. Le programme de c
concert serm annoncé plus tard

 

Madame LAURE“tion”
d'Europe

Vous dira votre bem. votre bge et les

ellite les affaires, romène les
perdues. De V m., à 9

515 roe DULT  

 

L'Antenne
“Antiparasite”
La nouvelle merveille «+
la radio est garantie éli-
miner le statique de 50
p.c. — diminuer presque
entièrement les bruits in-
soiltes et doubler le vo-
lume de la musique.

Batisfsclion garantie eu
argent rom

$8.00 tout Imstalld

Alfred Beaulieu
1047 5l-Hubert

Plateau 1160

  

  

Pour toute information où démonstsa-
ton. Adressez-nous cé COUPON sang hu.
cune obligation de votre part.
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Montréal, 23 octobre 1932

  

Dimanche, le 23 octobre

POSTES LOCAUX

CKAC
13.30—Fantare Marimba.
12.45—S8ociété du Bon Parler Fran-

gals.
1.00—Trio de concert de l'hôte!

Queen's, direction G. R. Mar-
kowskl.

(30—Me'ody Moments.
2.00—Catholic Truth Bociety.
230—Musique sacrée, Philco-MI!-

len.
300—Orchestre symphonique phil-

harmonique de New-York,
directeur Arturo Toscanini
(CNS),

3.00—Orchestre de concert du
Ritz-Carlton, directeur Ru-
bin Krasner.

5.30—La chanson française,
8.45—Mélodies.
6.00—Hesure catholique.
6+5—Troisième acte de Werther,
. opéra de Massenet.
8.00—Radio-théâtre (français).
9.45—Orchestre de concert de l'hô-

tel Ritz-Carlton, directeur
Rubin Krasner.

CFCP
1.06—Conc:rt symphonique.
2.30—Moonshine and Honeysuckle.
3.00—Mélodies.
3.30--Les Highlanders, 48e régi-

ment.
430—Caus:rie sur les Indes Occi-

dentales,
4.45—Le trio charmant.
5.00—Orchestre de concert d» l'hô-

tel Ritz-Carlton, direcieur

Rubin Krasner.
5.30—Méiodies.
5.45—Musique du groupe Kremlin

6.00—Orehcstre Cleveland.
7.00—Programme musical.
7.30—Orchesire.
8.00—David Rubinoff.
9.00—Mélodies Enna Jetticks
9.17—-Musique du Château Laurier.
2.30—Récital d'orgue.
9 43—Revie Shaeffer Lifetime.
10.15—L'Heure Exquise,

PROGRAMMES DETAILLES

Le président de la Suisse, M. Giu-
seppe Moita( adressera la parole à
tous ceux qui seront aux écoutes,
dimanche. le 23, de 1230 à 1.00 de
l'après-midi, au poste WABC (ré-
seau Columbia). M. Motta pariera
de Berne, Suisse. Son discours sera
en français et sera traduit aussi-
tôt qu'il l'aura prononcé par des
traducteurs du poste WABC. Un
choeur de jeunes garçons fera io»
frais du programme musical. avec
le concours d'un autre chœur de
voix d'hommes. Tous ces chantres
viennent de Suisse. Le premier
choeur chantera d'abord une pièce
intituiée Ich Bin Ein Schweizer

 

serie doctrinal» es: toujours très in-
téressante. A 620 il y aura audi-
tion du chant religieux, programme
qui sera exécuté par la Chorale dr
la paroisse du Saint-Enfant-Jésus
sous la direction du Dr Louis Vers-
chelden. A l'orgue, M. Alfred Mi-
gnault. 1—Ave Maria, de Rhein-
berger; 2—Salve Regina grégorien;
3—Ave verum, de Théo. Dubois:
4--Psaume connu; 5-—Adoramus
de Palestrina, 6.—Ave Maris Stella
grégorien.

L'orchestre de George Earle exé-
cutera un programme de musique
populaire et légère à 5,30, au poste
WABC. Charles Carlile, ténor, et
Del Stalgers, cornettiste, sont les
deux artistes invités.

Peet's Gold au poste WABC, à
8.00. Lectura d> poémes par David
Ross avec musique sous la direction
d'Emery Deutsch et son orchestre.
Automne, de Chaminade, Matinat-
ta, de Tosti.
A 6320, post: WABC, musique de

concert. Sélections de Babes in Toy-

land, de Herbert, Moment musical,
de Schubert. In a Monastery Gar-

den, de Ketelby, Danse paysann>
russe, de Lehar.
Musical Memorie, poste WABC,

730. Sélections de Student Prince

et de Show Boat. Porterfield, bary-
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grand centre :
française.

3 octobre. — Visite à Fall-River,
Mass. C'est la troisième vilie fran-
çaise d'Amérique, après Montréal! et
Québec, Elle compte en effet 50,000
Franco-américains, sur une popu-
lation de 110,000. A New-Bedford,
qui n'est pas loin, 11 y à encore, sur
une population un peu plus faible,
35000 Franco-américains.
M. Philippe A. Lajoie dirlge l'“In-

dépendant”, journal quotidien, qui
va bientôt célébrer son cinquante-
naire. M. Lajole est un brillant
confrère, et je n'avais pas attendu
cette rencontre pour apprécier 1“In-
dépendant”, Il exerce une réelle
influence, même, à l'occasion, sur
l'élément de race anglaise. II a,
d'accord avec la société Canado-
américaine, représentée par le doc-
teur Mercier, organisé entre les éco-
liers des concours de français dotés ton, chantera la Sérénade: Thora

Martens, mezzo-contraito, Deep In |

My Heart. L- choeur se fera en-

tendre dans Th: Drinking Sonz

Show Boat,
Believe Why Do I Love You et Old

Man River. L'orch:stre sera sous ::
direction de Frank Westphal,

L'orchestre de Freddie Rich, avec

1» concours de William Vincent H.
cxécutera un programme de mus

que légère et populaire au post
WABC, à 8.00. M. Hall est un ba-
ryton bien connu des radiophiles
A 9.00, poste WABC. Fred Allen's

Bath Club Revue. Programme de
musique populaire ei légère, orchzs-

tre de Louis Katzman et le con-
cours de Queenie Smith. Ann Leal,
organiste, Charies Carlile, ténor, et
Mary Lou Dix.
Le planiste de concert, Ernest

Hutcheson, donnora un concert à
10 heures, posts WABC. avec le con-

cours de l'orchestre dirigé par How-
ard Barlow; Ouverture: Barbler de
8éville, Rossini: Fugue en ré mi-
neur. de Bach-Tausig: Concerto en
la mineur, ds Schuman, deuxième et
troisième mouvements.

—re—— -—

Concert Pinet & Jarry

Voici le pro,ramme qui sera exé-
cuté ce soir entre 7 h. et 7 h. 30.
au poste CFCF. par l'entremise de

1a Maison Pine: & Jarry:
1.—Country Garden, Gringe?. Or-

 

  

 

 

 Knabe, puis le second exécutera Le
petit village. Frish Proelich et O°
Mein Helmatland.

Arturo Toscanini, directeur del
Torchestrz de New-York, prés>ntera
les pièces suivantes, à 3 heures.
poste WABC: Symphonie en fa ma-
jeur, No 6, de Beethoven. Les dif-
férents mouvements sont les suf-
vants: Allegro ma non troppo, an-
dante molto moto. allegro, allegro
et allegretto.

La causerie religieuse à l’Heurc
Catholique sera donné par le R. P.

 

Arthur Dubois, 8, professeur de Gabaroche. M. Roméo Mous-
théologie dogmatique au scolasti- seau, ténor.
ct de l'Immaculé-Conception, À 6(8—Danse des Heures. Ponchlelll
ares, poste CKAC. Cette cau-l Orchestre Pinet & Jarry.

— re —

chestre Pinet & Jarry.
2—Priez, Aimez. Chantez,

Mme A. Bibeau.
3—Danse de la Gipsy, Saint-Saëns.

Orchestre Pint & Jarry.
4—Pour un Sou d'Amour, A. Chan-

trier. M. Roméo Mousseau, té-

Greh.

nor.
S—Bérénade. Arensky. Orchestre

Pinet & Jarry.
8—Les deux coeurs, Fontenaille.

Mme A. Bibeau, soprano.
7—FEn parlant un peu de Paris

(tiré du film TM Est Charmant*,

 

 

NOUSVENDONSles

PHILCO
à termes faciles — Les meilleures conditions en ville

SFACTION GARANTIESATIS

   

 

FAMEUX RADIOS

!

|

 

nécessite

RAD: Os
1564 ST-DENIS, près Demontigny. Tél. HA. 4819 RoberrurAuLT  

on exécutera Make ’

! French”.

lque des attaques ouvertes, contre
j lesquelles on se met en défense.

. Notes de voyage (suite)

Des journaux vigilants. — Médecins apôtres. —
Fall-River. — Manchester, ville

—_—

ricain;, sur une population de cent
mile ames. L™Etolle” parait trois
fois par semaine; c'est encræe un
vieux journal, qui pourra pientôt
fêter son cinquantenaire. A Law-
renc:, Mass. où il y a 20/00 Fran-
co-américains, parait sassi trois
fois par semaine un exc lient jour-
nal, 1> “Courrier”.
D2 Lowell, nous allc.as 4 Nashua

et Manchester, dans le Nouveau-
Hampshire. Ces deux villes sont
assez voisines l'une de l'autre. A
Nashua, les Franco-américains sont
15,000. Ils sont environ 40,000 à
Manchester, ol l'on parle français
couramment dans la rue dans la
plupart des banques et des maga-
sins. Dans les écoles publiqu2s mê-
me, l'enszignement du français est
l'objet de soins particuliers. La so-

 

 ciétà Canado-américains a son siè-

CHEZ NOS FRERES DE LA NOUŸELLE-ANGLETERRE
 

ronan de leur ordre, pas rester plus
ne six ans à !a même place. Tout

cela ne favorise pas la survivance,
et ses apôtres 5e donnent beaucoup
de mal. Ce sont de braves gens qui
n'auront jamais leur nom dans
l'histoire. Ce sont pourtant des hé-
ros, je dis le mot tout simplement
comme je le pense; et qui écrivent
de J'histoire.

LE RETOUR

Retour par Boston, première ville
irlandaise du monde. Il y aurait
25,000 Canadiens, mais ils sont
noyés dans la masse. Je me retrouve
en Amérique cent pour cent. Les
marins américains ont la force et
la vague allure de gorilles. Après
les bonnes figures canadiennes que
j'ai vues pendant une semaine, les
gens me font l'effet d'avoir des mi-
nes patibulaires. Il suffit de se
promener avec un béret basque
pour exciter la curlosité des pas-
sants et l'hilarité des gamins. Les
Canadiens sont moins faciles à
épater.
Chers Canadiens de la Nouvel!e-

Angleterre, quand je vous racon-
tais des souvenirs de guerre, vous
m'avez à piusieurs reprises déclaré:
“Les Français sont plus valllants
que nous”. Non. certes, vous ne le
cédez à personne en valillance, 8:

c'est une qualité française, vous en
avez gardé votre large part. Et c'est
vous qui méritez cent fois admira-
tion et reconnaissance,

Rober RUMILLY. 

 

 

Collège de l'Assomplion, Va:

de prix. Enfin, si le projet récent
de réduire à une heure par jour
l'enseignement du français dans les
écoles diocésaines n'a pas été exé-
cuts, c'est grâce À une adroite et
vigoureuse campagne de ce journal
vigilant.

L'’Indépendant” de Fal!-River. le
‘Travailleur de Manchester, 1“E-
toile” de Lowell, la “Liberté” de
Fitchburg, le “Courrier” de Law-
rence, le "Messager de Lewiston,
cot quelques autres, sont A Ia base
de l’œuvre de survivance française.

LES CADRES

Tl faut aussi reconnaitre e: sa-
iver le rôle des médecins. Comme
a1 Canada, les médecins constituent
en Nouvelle-Angleterre un corps
très remarquable. Ils ont une forte
culture générale, le goût des idées.
et celui de l'action. La belle plélade
que j'ai vue au banquet du “Tra-
vailleur”, f'en retrouve l'équivalent
À travers tous les centres franco-
américains. Partout, {ls doublent
leur activité professionnelle d'un
apostolat de race. Les curés, les mé-
decins, les journaux, sont les arti-
sans et les chefs; les associations
sont les cadres du grand mouvement
franco-amérlicain.

A Fall-River, le docteur Mercier
vaccinait ce matin des enfants à
l'hôtel de ville. Se présente une pe-
tite Ouellette. Le docteur lui parla en
français. L'enfant d'esquisser une
moue dédaigmeuse: “I can’t speak

Sans doute est-elle élevée
dans une famille qui s'anglifie. Les
Franco-américains énergiques di-
ront: dans une famille de renégats.
Mais elles sont assez rares; et grâce
au réveil de la fierté française pro-
voquée ces dernières années. elles
sont de plus en plus rares.

C'est qu'il y à une différence ca-
pitale avec la province de Québec.
Dans cette province, les Canadiens-
français doivent faire effort pour
apprendre l'anglais. En Nouvelle-
Angleterre, la difficulté, due à l'am-
biance, à l'école, aux exigences de
la profession, des affaires, est de
conserver le français, Les plus ma-
tois des assimilateurs comptent là-
dessus, et conseillent de ne pas
brusquer les choses, “not to force
the issue”.

L'apathie serait “'us redoutable

LOWELL, MASS, ET MAN.
CHESTER, N.-H.  4 octobre. — Visite A Lowell. od

 

er, Mass.

ge a Manchester. C'est un b>! im-
meuble, I contient une biblioth2-
que de 4090 volumes tra’:ant de;
sujets canadiens et des questions
françaises en Amérique. C'est un:
des plus complètes de ce g:nre, et
elle est souvent consultée par d2zs
érudits ou des étudiants. t

Il parait à Manchester un quoti-
dien français, l“’Avenir Nazionai”.!
Manchester est un centre impor-|

tant d'industrie cotonnière. L:s ci-,
toyens semblent animés d'un esprit
civique extreordinaire. Ils sont en-|
thousiastes de leur ville, qui es:
d'ailleurs belle.
Contrairement À ce qui s° produi:

dans l'ouest canadien, la survivance
française est mieux assuré: dans|
les villes que dans les campagnes.
où nos [réres de race ne sont pas
groupés par parolsses. Bravo, pour
Fall-R.ver, pour Manchester et pour
Woonsocket. Je Jes énumére dans
l'ordre alphabétique, car autrement
je ferais dos jaloux, et le “Peti:
Journal” recevrait des protestations.

DANS LE CONNECTICUT

5 oc:obre. — Visite à quelques|
centres du Connecticut. La encorc
il y a des chefs valllants, comme!
M. Me:cier, pharmacien, et M. Du-

perré. à Piainfield; le docteur Bou-
chor à Mcossup; M. Hallé à Daniel-
on; le docteur Tétrault à Putnam.
Cependant les centres sont moins|

vivaces que dans le Massachusetts,
le Nouveau-Hampshire ou le Rhode- |
Island. C'est dû en partie au sys-'
tème des paroisses mixtes. appliqué
en beaucoup d'endroits.
Dès que l'élément catholique

compte une petite proportion d'Ir-
landais, par exemple à Putnam, où
sur 4500 catholiques iI y a 4.000
Canadiens et 500 Irlandais, ces dov-
niers n'étant pas assez nombreux
pour former une paroiss: indépen-

dante, la paroisse est mixte. On a
tendance À y nommer non pas des:
Canadiens, tous parfaitement bi-
lingues, mais des Irlandals ayant
reçu quelques notions de français.
Le ministère: prédication, lecture
de l'Evangile & des annonces, est
exercé dans les deux langues. Et
l'on sé doute que le français n'a
pas l'avantage.

Dans la méme petite ville de Put-
nam. À l'école parolssiale cirigéo
par les Soeurs du Saint-Esprit. los
deux premières Années ne compor-
tent pas de français. Celui-ci ne
commenc: qu'à la troisième année.
En d'autres villages du Connec-

tieut, les paroisses sont confiées aux
Pères de la Balette, étrangers au

vivent plus de 30,000 Pranco-amé-pays. et qui ne doivent, selon les |

  

DELVE
dans votre

radio
D% que vous remplacerez vos

lampes usées par des Radio-

roms General Electric, = vous
éprouverez enfin le plaisic d'en-
tendre, clairement et distincte-
ment, des postes éloignés. Le coût
en est minime, et votre radio fonc-
tionnera comme un neuf.

N-62F

Radiotrons

GENERAL
ELECTRIC

Fabrication canadienne
pa  
CANADIAN

GENERAL ELECTRIC
COMPANY LIMITED
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Annonces Classifiées
CLASSIFICATION ET TARIF

———

Flancallles, Mariage, Nalssanee, Prochalm Mariage, Remrreiements (pour aym-
thies), Service Amniversaire. In Memoriam. — 3 b
  
  

de $i.00 per insertion
AVIS DE DECR: : S1.25 par insertion, (formule cours

 

senting par met avee

 

TOUTES AUTKES ANNONCES CLASSEES, 3 cemtins par met ave minimum
de Me et de 16 mots par Insertion.
EN-TETE EN NOIR, 56.5 par insertien pour ane ligne en caractères gothique.

13 points (26 lettres & la ligne) I

 

ce d'elle-même 3 centiss du met.

CE TARIF N'EST QUE POTR DU COMPTANT.

Appel Téléphonique, MArquetie 4251. “LE PETIT JOURNAL”

—— DEMANDES —
ELEVES DEMANDES

-——00e
COURS à domicile, francais, anglais. Guc-
Lès assuré. Bimone Houle, 3747 St-Hubert.
Frontenac 3339.

—— À LOUER —
APPARTEMENTS A LOUER

——

EEE

Appartement à Louer
APPARTMENT magnifique, bien éclairé,
4 plèces. Belle entrée. Frigidaire. eau
chaude. Taxe d'eau payée. Prix réduit.
1242 St-Denis. 8'adresser au conrierge.

&T-HUBERT, 1192. six pièces charTfées,

tris propre. HArbour 8508.

  

 

CHAMBRES A LOUER

BT-ANDRE, 4363. Grande chambre devant

ensoleillée, bon ches-soi. pension si désiré.

Téléphone.

ST-ANDRE, 1270, Apt. 4. Chambre et pen-
ston st désiré, seul chambreur. Harbour
348.

BT-HUBERT. 1148. belle chambre, confort,
moderne, fami'le respectable, tres bas prix.

ST-MUBERT. 1250, près Ste-Cazherine.
grandes et petites, genre boudoir avec gaz,
nouveau lôcataire, propre, (tranquille.

— À VENDRE —
AUTOS A VENDRE

ARRY FRERE
Vendeur

  
  

 
 
 

 

 

 

torisis

  

CHARS USAGES

Grandes Réductions
Sur tous nos chars ussgés pour être
vendus avant l'hiver. Ces automo-
diles passagers et camions sont en
parfaite condition et sont vendus
avec notre garantie, termes si dé-
siré. Vous en serez convaincus par
una visite À notre terrain situé rue
Mont-Royal, entre Garnier et Del:
naudière où 4450 et 4382 St-Deuls,
Téléphone FAikirk 1411.

 

     
 

 

CAUSE DEPART. Bacrifierait à tout offre
acceptable belle salle de Quilies Z allées,
3 table snocker, 3 tables pool, restaurant

ec marchandises, petit loyer, situation
ue sens concurrence. Adresses boite

postale 204, Jonquitres, P.Q.

  

 

ARTICLES DE BUREAU A
VENDRE

  

PUPITRE en acnjou, avec vitre,
marché. S'adresser FRontenae 4302.

DIVERS

 

à bon

 

\s:

 

 DIVERS
SI VOUS DESIREZ ETRE SOULA-
GES DU RHUMATISME, APPELEZ

HARBOUR2341. RESULTAT D'UN

VOEU,

1.000 CARTES d'affaires $1.75 ausst cartes
buvard $3.35 le 1.000. Imprimerie GAUDIK,
2048 Berri. HArbour 1600. Quvert le soir.

 

MADAME PRINTEMPS PRENDRA causes

de troubles de tout genre en amour et
en troubles de ménage. Elle vous aiders
avec grand succés dans toutes vos entre-
prises. Consultations de § hrs amà
9 hrs pra, 990 Rachel est.
 

 

$ CARTES POSTALES photos 45c; déve-

loppage, impression, sgrandissements. Ou-
vert soir et dimanche. Studio Gaudin,
Photo Publicité. 2048 Berri, HArbour 1600.

POURQUOI souffrir. Toutes maladies trai-
tées par don et facultés naturels que pos-
sède M. Morel. 4534 St-Denis.
 

POURQUOI VIEILLIR. Le trouble nous
mène loin, je suis fci pour vous éloigner
de tous ces troubles là. J'ai déjà rendu
ie bonheur à des milliers de personnes.
Ecrivez-moi. Envoyez-moi $1.00 et enve-
loppe timbrée. Professeur Marleau, 1233
Montcalm, Montréal.
 

HESITEZ-pas rien à vendre, adressez-moi
enveloppe affranchie, je vous dirai com-
ment participer au concours gratuit de
Hockey, cent piastres par semaine. J. M.
Larose, 6623 De Gaspé, Montréal.
 

COMBIEN de personnes riches ou autres
aimeraient se marier? Adressez-vous à une
“Agence certaine, distinguée, confidez-
telle. Recevrai tous noms. Inclure timbie
pour réponse. Madame SENIDE, 6385
Boyer.

 

A VENDRE, DIVERS

MINES “ADANAC” 3,000 pour 975.00. VE-
NUS CONSOLIDEE 300 pour $100.00.

 

 

BIJOUTIERS

MONTRES, horloges nettoyées. garanties
TSe à 81.00. Ressorts de montres, horloges
cerantis 75c à $1.00. Verre
rond, 25c et sec. fantaisie 60e. Alfred
Maisonneuve, 821 Rachel.

ECOLES DE METIERS

APPRÈNEZ métier de barbier à l'école qui
vous montre le mieux de Montréal. posi-
tion assurée, prix spécial. Information,
Arthur Moreau, 930 St-Laurent, Montréal.
—————————————————

MEDECINS

Dr LAPORTE, Spécialiste peau, chancre,
blennorragie, syphilis, tuberculose, dys-
pepsie, rthumatisme, prostate, bémorroides.
Première consultation gratuite. 4088 St-
Denis.

 

 

 

OPTIQUE
REPARATIONS de tous genfes en :unet-
terte. J BE. St-Germain, Opticien-Optomé-
triste, 4340 Bt-Denis, REL. 4950

————————————————————

PERDUS

DEPUIS juillet, petits chienne
blanche. oreilles jaunes, répond
“FINETTE*. 5712 St-Dominique.
cent 3275.

 

 

CRes-

REPARATIONS DE MATELAR
 

 

Hypnotisme-Magnétisme
ENSEIGKE par un professeu:
d'expérience. Méthode |
vous améliorer votre a
Que vous désirez, arriver au suce

ire estimer, faire penser et agir ko
es comme vous le voulez, ete, Toules
dies et mauvaises habitudes traiées

sans remèdes. PROFESSEUR FORTIER,
4616 Baint-Denix. près théâtre Stella.
Montréal, Tél. Bi 4632,

  
  

    

  

 

CAFE OLD-MARTINIQUE, $16 St-Laurent.
REPAS compet depuis quinse centins.
Toujours ouvert.

 

 

APPELEZ PISET. CRescent 3686. Malelni
réparés, Îlts plumes lnvés, désinfectés.
Maison propre. da confiance. 7223 Beau-
bien est

 

GAGNEZ

$ 1 Qo» a $20

ET PLUS PAR SEMAINE,
en eultivant champignons dans caves, gran-
ges et hangars, tout l'autemne et l'hiver.
Expériense pas nécessaire. Nous achetens
votre récolte  Livret illustré gratuit.

ROYAL MUSHROOM COMPANY,

 

 
Dépt. 5, Montréal,

APPARTEMENT A LOUER
ST-DENIS, 1242. — Appartement de € plèces. Ménage fait à neuf.
Salle de hein en tuile — Frigidaire — Eau chaude à l'année.
Taxe d'eau payée. Pour Information: s'adresser au conclerge:
1242 rue St-Denis

 

de montres.

0
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PREMIERE GRANDE
VENTE DE LA MAISON

CHAS. DESJARDINS

Une trés importante annonce de
la maison Chas. Desjardins & Cie,
de la rue Saint-Denis, paraitra [ff
cette semaine dans la “Presse”
Ce sera l'invitation à toutes les da.
mes et demoiselles qui désirent s'a-
cheler un manteau de fourrure,
d'assister à la PREMIERE grande
vente de la maison Desjardins, dont
les fourrures possèdent, depuis plus

  

d'un demi-siècle, une réputation !f
sans égale-aussi bien à l'étranger
qu'au Canada.

Ce n’est pas une vente comme où
en voit à tout propos, mais une |
vente extraordinaire, une vente co-
lossale. une occasion sans précé-
dent d'acheter des fourrures d'un
chic distinctif et de qualité supé-
Tieure, à des rabais véritables, À des
prix incontestables. La raison en
est aussi simple que sérieuse: c'est
que cet automne la température a
considérablement retardé, et que les
gens achètent moins libéralement.
La maison Desjardins n donc déci-
dé de faire une diversion tempo-
raire à sa politique habituelle
d'affaires, et d'offrir le plus grand
choix au Canada des plus élégantes
créations et des plus belles four-
Tures, à des bas prix qui feront
sensation.

Ce n'est pas un stock d'occasion,
acheté dans le but particulier d'or-
ganiser une vente, que Desjardins
vous offre. C'est la collection régu-
lire de la malson, une collection
de modéles de haute exclusivité,
oeuvres de ses propres dessinateurs,
réalisés un à un dans ses propres
ateliers, par la meilleure main-
d'œuvre canadienne. La maison
Desjardins ne fabrique pas de man-
teaux en série, et ne vend que des
fourrures de premier choix. En
plus de cinquante années de stage
commercial, elle n'a jamais offert
d'imitations ou de fourrures de der-
nière catégorie, à des bas prix a
quels il est impossible à qui que oe
soit de vendre de la bonne four-
rure.

Voici ls première grande vente
de la maison Desjardins. depuis sa
fondation en 1877. Vous vous féli-
citerez d'en avoir profité, Mesdames
et Mesdemoiselles de 1932.

 

La Ligue des Propriétaires
de l'Est de Montreal

ite association & continué sa
campagne de recrutement en tenant
une assemblée dans le nord de la
partie Est mercredi soir dernier. Il
y eut une assistance nombreuse et
les orateurs de la ligue furent forte-
ment encouragés dans leurs efforts
par le recrutement de nombreux ad-
hérants dans la paroisse St-Fran-
cois-Solano et surtout dans celle de
St-Vianny où se tenait l'Assemblée.
LA llgue poursuivra ss campagne

dans la région Est d'lcl un mols,
alors qu'elle commencera la tenue
de ses assemblées régulières.

G. BAUDART

MESAVENTURE
D'UN EXPLORATEUR

VANCOUVER, 22. — Le Dr Roy
Chapman Andrews vient de rentrer
d'une expédition en Chine. C'est un
explorateur et antropologiste connu,
rendu célèbre par sa découverte
d'oeufs de dynausaure dans le dé-
sert de Gobl. I déclare qu'il ne
retournera plus en Chine, fatigué
qu'il est des constantes promesses de
coopération des autorités chinoises,
qui ne se réalisent jamais. Le Dr
Andrews à dépensé une grasse som-
me d'argent. On lui avait promis de
la lui rembourser, mais il fut bel et
bien obligé avant de partir, de ven-
dre aux enchères tout son équipe-
ment, même scientifique. J'al même
dû, dit-il, me séparer de mon beau
chien alsacien, compagnon auquel
j'étais attaché. Je me console en
pensant qu'il & été acheté par un
Journaliste Américain, qui le soigne-
ra bien.
Le Dr Andrews tentera une nou-

velle expédition dans le désert de
Gobl, mais cette fois il fera de
Moukden sa base d'opérations.

    

 
 

Germani au Temple
St. Andrew and St.

Paul, mardi soir,
le 25 courant

 

   
  

   res Siete C4 mons
dinlement connu, ajouter, grâce à cette
notoriété méritée et consacrée par plu-
sieurs critiques musicaux, au renom ar
tistique de son pays, tel est le sort ad-
mirable du prodigieux iclen Fernando
Germani, que Montréa occasion d'en-
tendre au temple St. Andrew and St. Paul,
rue Gherbrooke ouest, le mardi soir 25
octobre. à l'événement de l'inauguration
des orgues savant dans ce temple.
Quel est le xecret de cette conquête ai

rapide de la notoriété? Comment ce jeune
homme, à l'âge où chex nous on débute
à peine dans l'étude de la musique. Peut-il
être parvenu à ce degré de perfection, à
cette gloire que tant d'artistes recher-
chent en vain toute leur vie? Le secret
est trés simple. Fernando Germani @&
commencé l'étude du piano à 9 anal

>

 

  

 

  

Beaux trophées
de chasse dans

les Laurentides
La saison de ln chasse au gros gibler

est encore loin de sa fin et déjà on Tap-
porte au Bervice du Tourisme du Pacifique
Canadien plusieurs beaux coups de cara-
bine dans les districts les plus giboyeux
du pays. M. A. O. Seymour, directeur de
ee service, nous signale tout particulié-
tement quelques exploits de nemrods qut
ont cholsl cet automne la province de
Quéves pour déployer leur activité spor-
ve.

M. J G Rose, de Cartagena. ville de
1a Colombie, en Amérique du Bud et M.
L. P. Maler. de Toronto. ont felt une
chasse très fructueuse dans la région du
lac d'Argent. sous les auspices de Ro-
sarlo Wester. de Brunet Station. près de
Mont-Laurier Ces deux nemrods virent
10 orignsux au cours de leur excursion
et en abattirent deux, un avec un panache
de 50 pouces et l'autre avec un panache
de 46 pouces.
Le district au nord de Mont-Laurler

8 encore été le théâtre d'autres beaux
exploits cymégétiques. Le Dr Charles
Bheales et son fils. de New-York, tuérent
deux orignaux eux environs du lac de Ja
Montagne, un avec un panache de 80
pouces et l'autre de 46 pouces. MM. Rn.
doiphe Saint-Louis, Albert Thouin et An.
seime Thomas ont & leur crédit pour
leur part des têtes de B4 pouces, 50 pou-
ces respertivement. Encore dans la ré-
rion du lac d'Argent, au nord-ouest de
Mont-Laurler, MM. Aymon, Arean et Ro-
bert ont abattu des orignaux avec des
panaches de 66 et 50 pouces.
Le capltaine Babin! et un M. Foster,

de Burlington, Vermont. se sont rendus
en néropiane dans la région du Ise Com-
mandant, à lu tête de la rivière Rouge,
avec H. St-Mertin, de Bt-Jovite. qui pi-
Inte un grand hydravion Junker, et Ia
tis ont sbattu un gros ours noir et un
orignal portant un pansche de 48 pouces.
Ces chasseurs américains étalent accom-
pagnés des frères Beauvais, Fred et Harry.
fameux guides Indiens de Ceughnaweza
Comme on peut le voir par ces quelques
détaille, le gros gibier est toujours abon-
dant dans la province, surtout dans nos
Laurentides.
==

“Maison Neuve”
—_—

Par tes “’Anclens du eellège de Mentréai"
————

  

Le cercle dramatique des Anciens du
Collège de Montréal. après avoir connu un
bon suocès l'an dernier, ouvrira ls saison
1933-33 avec la célèbre comédie de Sardou,
“Maison Neuve",

Celle Teprésentallon d'ouverture ra
feu À In salle académique du collège de
Montréal. 3513 rue Guy, lundi le 34 no-
vembre prochain ‘en soirée). Il y aura
aussi matinée samedi le 12 novembre.
La distribution comprend: MM. André

Montpetit, Emile Boucher, Gratien Gélinas,
Yves Bourassa, Jean-Eéon Charlebots, Ri-
ehard Polrier, Eugène Barbeau, Léoçold
Morissatie, Roger Guertin, Roger Picard,
Yves Lemieux. Louis Henri Gatien et Ro-
drigue Théorêt.
Informations, Richard Poirter ATlantic

 

  

 ———-

Au Collège Laval
—_——

A Bt-Vincent de Paul Il y aura, le 31
octobre prochain à heures du solr, un
grand euchre organisé pur l'Amicale des
Anclens du Collège u profit de ses ceu
vres. De magnifiques prix seront donnés.
Pour billets, s'adresser au Collège Laval,
St-Vincent de Paul. Les billets seront en
vente à la porte du College, le soir éu
euchre.
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La Semaine Nationale
du Poisson
—

coasion ue sa Semaine du poisson,

dien National nous communique

unes des délicieuses recettes qui  

 

uelqu
ont Tait la renommée de ses wagons-res-

taursnts:

MORUE AU RIZ EN CASSEROLE

Cholsisses une morue fraiche qui don

nera % livre par personne. Coupez-la en

portions d'une demie Jivre. Places dana

une casserole beurrée. Couvres de sauce

à la crème et mettes au four pour 30

minutes. Garnissez de rix bouilli. Sauce
à la crème: “a tasse de beurre: ‘« ta
de farine; 1 chopine de lait. Bel et pois

à volonté. Mêlez le beurre avec la farine,

njoutez le Jait boullll; délayez bien. As-

salsonnes À point.

LA RAIE AU BEURRE NOIR

La raie est un grand polsson plat et

l'un des plus recherchés. Sur le marche

1 s'appelle “Skate Wings. En Euiope

on l'apprête souvent de ln façon suivante:

3 livres de raie, 1 feuille de laurier, ‘2
tasse de câpres hachées, % oignon, 1 el-

tron, 1 clou de girofle. Sel et poivre à

volonté. Paties boulllir le polsson avec
l'oignon, la feuille de Taurier, Je sel, le
poivre, le clou de girofle et le citron
vendant 20 minutes. Enlever la peau et
piacez le poisson sur un plat. Arrotes du
lus de citron et saupoudres des câprer

  

 

| Versez la sauce au beurre nolr et serves
de suite
Sauce au beurre meir: 4 cuillères à

soupe de beurre, 's tasse de vinaigre, le
fus d'un citron. Placez le beurre dans
une poéle et faites rissoler sans rouasir.
Ajoutez vite le vinaigre et le jus de cl-
tron. Verses sur le poisson chaud

HUTTRES FRITES AU BACON

Deux bornes façons de faire frire les
hultres: lo. Cholsiksez de Rrosses huilres
{8 par personnes). Baupoudrez de sel et
de farine. Plongez dans du blanc d'oeuf.
Roulez dans les miettes de pain. Aplatis-
sex à la main. Faites frire dans un peu
de graisse de bacon au fond d'une potle
A frire. Deux tranches de bacon par zer-
sonne. — 30. Berver-vous du mélange sui-
vent: !e tasse de farine, une pincée de
poudre à pâte, 1 oeuf, 1 iasse de lait.
Sel et poivre à volonté. Plongez Jes hui-
tres dans le mélange: faites frire dans
Une assez grande quantité de <p ndoux
que vous tiendrez très chaud.

  

ORCH. SYMPHONIQUE
DE MONTREAL

Premier concert de la
saison.
—_—

Nous rappelons que dimanche prochain
30 octobre. dans l'après-midi, l'Orchestre
Symphonique de Montréal donnera au
théâtre His Majesty's son premier ton-
cert de Ia saison. Rien n'a été néglhpé
pour qu ce soît une très belle fête pour
les mélomanes. Nous avons enfin A Monte
réal un crchestre symnho::aue eu point,

  

M. MAURICE ONDERET. violon-solo.
qui est Je prineipal leutenent de M.
Douglas Clarke à l'Orchestre Mympho-

nique de Meniréal.

 

apte à rivaliser avec ceux des autres villes
de mème Importance. I] trouvera parmi
nous l'enccuragement qu'il mérite, et l'on
ne pourra pas dire que nous sommes in-
différents à un al bel effort.
Le docteur Douglas Clarke d'est assuré

des concours précieux. Une erreur s'est
d'ailleurs glissée À cer égard dans nos
colonnes dimanche dernier. Au premier
Tang de ses collaborateurs brille le grand
talent de M. Maurice Onderet, violon-
solo, depuis le fondation même de l'Or-
chestre Symphonique de Montréal. M. Al-
bert Chamberland assistera M. Maurice

  

Onderet. L'‘orchestre est compoté de 68
exécutants, qui rivallsent do talent et
d'entrain.
On peut ge procurer tous renzelgnements

utiles sur l'Orchestre Symphonique ce
Montréal en téléphonant V'Hôtel Mont-
Royal, chumbre 2001,

 

Ne lisez pas un seul

numéro du

“Petit Journal”
lisez-les tous 
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Rien n'est décidé
quantà l'entretien des

routes de la région
de Sherbrooke

—_——
SHERBROOKE, 22 (Spécial au

“Petit Journal"). Les projets
fentretenic les routes d'hiver dans

réglon de Sherbrooke sont en-
bien peu définls, déclare M.

. C. McConnell, directeur du Bu-
teau du tourisme de Sherbrooke. Les
clconstances ne prêtent guère à des
développements nouveaux, dit-li, car
le gouvernement n'est disposé à al-
der que moyennant une contribution
de 3100 du mllle de la part des mu-
nicipalités intéressées.
M. McConnell n'a encore rien dit

de définitif sur le sujet. “L'an der-
nier, dit-il, le club d'automobile a
l'aide de souscriptions volontaires
de marchands et des hommes d'af-
faires de Sherbrooke et de la ré-
ion, nous avons entretenu à nos
rais la route de Sherbrooke à Coa-

ticook, pendant qu'un autre groupe
d'intéressés contribualit à l'entretien
de la route de Sherbrooke à Ma-
gog. et celle de Sherbrooke à Wa-
tervilie”.
M. McConnell doit convoquer

prochainement une réunion géné-
rale du club d'automobile pour dé-
cider de cette question.

————————

Cultivateur poursuivi
pour avoir ignoré la loi

 

SHERBROOKE, 22 (Spécial au
“Petit Journal”), — La Cour du ma-
giscrat, présidée par le juge J. H.
L:may, à entendu une cause où un
cultivateur de St-Georges de Wind-

sor, J. W. Tremblay, accusé de ne
pas avoir étiquetté, suivant leur
catégorie, les œufs qu'il offrait en
vente sur le marché do Sherbrook2.
La poursuite a fait entendre un seul
temoin, l'inspecteur fédéral G. H.
Hedgecoe qui a déclaré que Trem-
blay avait placé ses caisses d'oeufs
non sur le comptoir de son éial
mais sous la table.

Il y avait quelque quantité
d'osufs sur le comptoir, mais ils
n'étaient pas étiquettés comme
l'exige la loi pour les oeufs exposés
en public”. L'avocat de la pour-
suite demande au témoin si les
œufs piacés sous la table étaien:
étiquettés mais le témoin répond
qu'il n'a pas fait attention à ceux-
là. étant donné que, franchement
arlant. ces oeufs ne pouvaient pas
vre considérés comme étant expo-

sés en public pour la vente, ils
étaient sous la table et n'avaient pas
été sortis des calsses. Les procé-
dures ont ensuite été ajournées à la
semaine prochaine.

 

Une nouvelle compagnie
s'établit à Sherbrooke

———

SHERBROOKE, 22 (Spécial au
“Petit Journal’), — La compaghie
“Atroxon Fly Catcher of Canada
Limited”, nouvellement incorporée,

commencé son Installation à
herbrooke dans l'édifice Anderson

Industries, rue du Conseil, désaf-
fecté depuis une année. Deux wa-
ons de matériel, d'instruments et
e machineries sont arrivés d'Eu-

rope, ces jours derniers, et quatre
experts de la compagnie procèdent
& leur Installation dans l'usine.
Deux autres wagons arriveront à la
fin du mois.
En nous fournissant ces rensel-

gnements, M. Robert G. Davidson,
commissaire {ndustrie] ds Sher-
breoke, est heureux de constater que
même en ces tempa difficiles, une
industrie nouvelle, la première du

nre au pays, & réussi à s'Implan-
r dans notre ville L'usine

Aeroxon, dit. il, emplolera une main-
d'oeuvre constante toute l'année du-
rant et sera un actif pour Bher-
brooke: elle ne commencera polnt
À fonctionner avant deux mois, à
cause de l'installation. nécessaire-
ment lente, des appareils délicats
qui servent À la fabrication du pa-
pler à motches.
En janvier 1938, poursult M. Da-

vidson, l'usine sera en pleine acti-
vité pour fabriquer les produits qui
trouvent un marché très evanta-
eux au Cppads et apyEtats Unis.

 

Inauguration d’un

système lumineux
  

 

    

  

  

  

 

Vemdroëdi dernier, à 3 heures de l'après-
ol

  

gle dos rues Baini-Denls of Craig.
un grand progrès peur is ville

de Montréal. Nes rues les plus en-
combrées seront prochainement toutes
munies de ces appareils. Noire phote

prise au moment ¥
tion officiclle du

 

  

   

  

lon, le lieutenant
Alfred Findley, le sergent Gulmont,
M. Jean Benoit et Le eapitaine Leggeit,
en charge de Is Circulation dans notre
ville, de    
 

   

DES DINDONS POUR LE NOEL DE NOS DETECTIVES?

 

Que fera-t-on de ces superbes oiseaux ?
Depuis quelque temps, des fermiers de Jolieite étaient vicuimes de

vols répétés. Des malandrins s'en prenaient aux légumes et aux volailles:
champs, jardins potagers, poulaillers, étaient mis au pillage. Les dindons
que l'on commençait d'engraisser pour Noël disparaissaient mysterieuse-
ment.

Avertl, le chef Jargaille envoya sur les lieux l'habile détective Jimmy
Ainey, Il se fit passer pour un paysan, lia connaissance avec tous les
gens des a'entours, parlant peu, écoutant beaucoup, observant sans en
avoir l'air.

Il a fint par arrêter les trois coupables, qui mettaient la région en
coupe régles depuls longtemps: Patrick Boisvert, vétéran de c genre
de vol: A. Robinson et J. Turgeon.

En même temps qu'eux, {l ramena samedi matin à la Sûreté, a
Montréal. les produits des derniers vols de ces messieurs. C'est ainsi
que la Cour de ia Sûreté était quelque peu encombrée. Elle était occupée
par un plein camion de légumes variés, patates et citrouilles principa-
lement. En outre six dindons fort dodus s'y pavanaient. C'étaient des

bêtes superbes. Etalant leur queue dorée, relevant leur cou dénudé, fiers
de l'admiration qu'ils suscitaient, ils gloussalent d'orgueil et de plaisir.
Ils offrirent aux amaleurs un concert un peu discordant, mais ou la
bonne volonté ne faisait pas défaut.

Les détectives aiment bien se distraire, entre deux poursuites de
voleurs ou de criminels. Ils s'amusérent de la présence de ces hôtes.
Mais, la curiosité passée. que vont- ils faire des volatiles? Nous leur
suggérons de les engraisser pour Noél, et de faire ce jour-là un bon
souper, auquel ils inviteralent le reporter du “Petit Journal”.

Quant au trio Bolsvert, Robinson et Turgeon, ils seron: les dindons
de la farce.

 

MALHEUR AUX~~ |
IRRESPECTUEUX!

Si le recorder Morrison est clé- «
ment envers les accusés qu'il juge, 11
est une offense qu'il punit toujours
très sévèrement: c'est le manque de
respect envers ks parents. Léo Bou-
cher, sans-travail et vivant aux cro-
chets de son père, & menacé ce der-
nier en lui disant à peu près ceci:
“J'en al assz, et si cela continue, tu
fais mieux de te surveiller” Aussi,
le magistrat entra-t-l dans une
salnte ccière. et condamna ce fils in-
digne à $40.00 d'amende et les frais.
ou à un mois de prison À défaut de
pelement,
—--—>amge

LE ROCHER
DE LA VIERGE

Curieux effet du travail
des siècles.

PROSPECT, Nouvelle-Ecosse, 23--
La côte de la Nouvelle-Ecosse est
bien connue pour sa beauté, et pour
les aspects curieux qu'elle revét par
endroits. Mais l'un des plus pitto-
resques est certalnement, à un mille
de Prospect, sur l'île Burnt, le ro-
cher connu sous le nom de rocher
de la Vierge.
D est ainsi nommé À cause de sa

ressemblance frappante avec une
statue qui représenterait la Sainte
Vierge tenant l'enfant Jésus dans
ses bras, L'érosion, travaillant pen-
dant des siècles. l'A sculpté à cette
ressemblance.

Toutefois, les touristes qui peu-
vent le voir sont peu nombreux.
Quand Ta mer est calme, le rocher
de la Vierge est presque toujours
entouré d'une brume épaisse. Et  quand la mer est mauvaise, 11 est
difficlle de l'approcher.

ACTION CONTRE
L'ECHEVIN COYETTE

Une action de 8999.99 vient d'être
intentée à l'échevin A. E. Goyette,
représentant du quartier S.-Jean-
Baptiste, par Paul Racette.
A une réunion tenue à ja salle Gi-

rard, l'échevin Goyette aurait pro-
noncé un discours contenant des
propos diffamatoires à l'adresse de
Paul Racette. D'où l'action en dom-
mages.

 

LENOUVEL HOTEL DU
CNR. A VANCOUVER
—

Sa construction sera-t-elle
abandonnée ?

 

VANCOUVER, C-A, 22. — On #
demande quel sera le sort du nouve!
et splendide hôtel du Canadien Na-
tional en cours de construction. Il
doit colter $7,000,000. Or, le rap-
port de la Commission royale char-
gée d'enquéter sur la situation des
compagnies de chemins de fer re-
commande que les hotels apparte-
nant aux grands réseaux et faisant
double emploi solent supprimés. E:
le nouvel hôtel ferait double em-
plol avec l'hôtel Vancouver, du Pa-
cifique Canadien.
On pense, en effet, que la con-

currence que se feralent ces deux
grands hôtels seralt désastreu.r
pour tous deux. Mals maintenant
que celui du C.NR. est commence.
In solution ne paralt pas facile a
trouver, Les travaux seront-lls
poursuivis ou abandonnés? Les deux
résraux*se mettront-fis en rapport
pour aboutir à une entente ?

| L'AIDE A LA FEMME

Naissance et but de l’oeu-
vre. — Appel aux fem-
mes,

—_—

Mardi 25 octobre à 2 heures =
aura lieu une partie de cartes dans
la grande salle de l'Académie Quer-
bes, coin Fairmount et Bloomfield,
Outremont.
L'Aide à la femme n’a pas encore

deux e.ns d'existence. Fondée sous le
haut patronage de Mgr Gauthier,
elle ouvrit d'abord une humble mai-
son 411 rue Lagauchetiére. Au bout

sa disposition l'ancien collège de
Ste-Cunégonde, à l'angle des rues
Vinet et Duvernay.
Ces débuts furent modestes, mals

l'accueil fait À l'infortune fut très
large. Du pain réparateur et de
chaudes couvertures furent offerts
aux malheureuses que l'octivre avait
pour but de secourir.
Des mamans reçoivent l'hospita-

lité de “L'aide à la femme” en at-
tendant leur nouveau-né. et de nom-
breux bébés y ont déjà vu le jour,
On a logé des chômeuses, pensionné
des pupilles. Aux nécossiteuses aux
rrises avec la vie, et que la crise

de tendre une main secourable.
PRESSANT APPEL

Fondée pour les f>mmes, l'oeuvre

los, femmes de tous les Ages, Celles
que nous secourons, si on ne vient

offrons ce que vous avez le bonheur
de posséder: une famille.
Nous vous engageons À venir fndi-

siter, et vous rendre compte du bien
qui se fait à l'œuvre. Nous soilicl-

qui dispasent de temps libre et que
tente un apostolat charitable de se
faire nos aides bénévolas. Le bien
qu'elles feront {lluminera le reste de
leurs journées et de leur vie. Sans
compter que, par divine promesse.
il leur sera rendu au centuple.

LABONNE SOCIETE
 

 

d'un an, M. Victer Doré mettait à

rctuélle a multiniiées. on s'efforce:   
fait appel aux femmes. jeunes fil-!

pas À leur aide, risquent de sublr les,
pires entraînements. Aux isolées nous !

viduellement ou en groupe, nous vi-"

tons aussi votre obole. serait-elle de i
$1. Nous demandons enfin à celles

PLUS PROLIFIQUE
STQCKHOLM, 22. — D'après les

statistiques, il appert que les gens
de la société de Stockholm sont
ceux qui ont le plus d'enfants. Un
recensement général a été fait dans
le pays tout entier et des rapports

complets sont parvenus concernant
les professions, l'hygiène, l'Invali-
dité, le marlage, la mortalité et la
natalité.  
PARIS, 22. — La France s'est

mise, si l'on peut dire, au... régime!
de Ja banane, Alors qu'ells n'encon-’

ete Maison essentiellement Canadienne-
Francaise

¢ d d VOYEZ NO8 VITRINFA DANS NOSn demande des bananes ||sors vosviriins
(11 MT-ROVAL EST, angle Rivard

Tentative d'une’
petite ville pour

passer la crise

 

Monnaie municipale.—Le
maire-est satisfait.

 

LETHBRIDGE,Alberta, 22, — La
ville de Raymond est quelques fois
appelée “la cité du sucre”. Elle est
en effet le centre de l'Industrie du
sucre de betterave en Alberta. Cette
ville vient de faire un essai origi-
nal. La municipalité émet des bong
qui ont cours comme une monnaie.
Cela ne s'était pas fait depuis les
temps héroiques, l'époque des pion-
niers de l'ouest. Il faut ajouter que
cette méthode n'a pas recueillt l'as-
sentiment général. Elle subit des
critiques, et fera même le centre
des disputes lors de la prochaine
campagne électorale municipale.
Le maire William Meeks défend

son système avec ces arguments!
“Que faut-il préférer: une ville
endettée, les services publics arré-
tés, et des ennuis sans nombre dans
le consell; ou bien les comptes payés
et le fonctionnement régulier des
services grâce aux bons de la mu-
nicipalité?”

Austrict point de vue du conseil,
les deux avantages de ces bons ont
été: d'éviter des emprunts, et aussi
de faire rentrer les taxes qui sans

cela n'eussent pas été payées en ce
temps de cris.

LES POMMIERS
SOUS LA TEMPETE

 

 

Un million de dollars de
ravages.
——

KENTVILLE, N.-E, 22. — La

tempéte a fait. entre Digby et
Hants, des ravages considérables au
détriment des vergers de pommes.
On estime que les cultivateurs per-
dent un millon de dollars. Des
pommies qui étaient sur le point
d'être cueillies ont été projetées
violemment sur le sol, et abimées.
Et surtout les arbres ont été déra-
cmés en grand nombre. Il en étaib
parmi eux d'assez Ages, représene
tant des années de soin et de crois-
sance. La tempête terminée, on à
vu des gens venir charger des ca-
mions de pommes abimées que les
eultivaieurs leur laissaient empor-
ter pour quelques cents.

 

GRANDE VENTE

CHAPEAUX DE FEUTRE
dans toutes les formes et les
couleurs les plus en vogue.

ess v de venir faire votre
ol o crs chapeaux d'une ve-
lear exeeplionnelie.

Réwulier $1.99, pour

99c
A TOUS NOS MAGASINS

MODE
MONTREALAISE

  

 

   

#23 MT-ROYAL EST, près Nt-lfubert
1637 MT-ROYAL EST, prés Papineau
80 AVE du PARC. prés Lasrier

116 RUF WUTTINGTON. angle Church   sommait en 1926 que 62.221 tonnes.
elle en a Absorbé en 1931 le total;

prodigicux dgPLAINE:at
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SECOURS DIRECTS ET FAUSSES REPRESENTATIONS

Un nommé Antonio Benoit est arrêté. — Un cas

typique.
——

Antonio Benoit, domicillé au numero 4286 rue St-André, proprie-

taire de In maison qu'il habite, comparaissait devant M. le magistrat

Maurice Tétreau sous l'accusation d'avoir obtenu des secours directs,

æous de fausses représentations.

D°puls plusieurs mois, des plaintes sans nombre arrivent aux oreilles

des autorités, à l'elfet que des familles possédant des biens sont inscrites

sur les listes des secours direc:s — comme pauvres et nécessiteises.

Le cas de Benoit est typique. paraît-il Il a un emploi De plus.

1] est propriétaire de la maison qu'il habite. ;

M. le magistrat Tetreau est d'avis que les accusations portées sont

graves. L'insiruction du procès à éié fixée à mercredi, le 36 courant. €:

Benoît remis en liberté moyennant un cautionnement de $200. ‘

Me Maurice Demers occupe pour la poursuite. i

Une niquante résolution Il n'est pas bon de

| proférer des menacesdes avocats trifluviens |

 —

 

 

 

  Un nomuné Pierre Major devra se
LES TROIS-RIVIFRES, 22. (S)é- -

présenter le 28 octobre pour subu |
cial au “Petit Journai”, — Les memn- ” co

bres du Barreau et de la magisiza- SON Procès. accusé d'avoir menace)

ture de Montréal. travaillent-is Noël Boucher. Major aurait, paraît-
il dit à Boucher que si jamais i.

j'attrapelt, il lui ferait partir la tête

de sur les épaules et lui tirerait deux:

bailes. Major essaya d'argumenter

devant le juge Tétreau, mais cela
n'eut Aucun effet.
—_———-

Grave accusation !

contre un jeune homme

tls moins que ceux des districts m-

raux, et ne serait-ce pas la Is raison

pour laquelle ils sont surchargés

d'ouvrage au point de demander au

procureur général le s°cours des ju-

ges de l'extérieur? T1 semble bien que

oa soit, du moins. la prétention du

Barreau crifluvien, car 1 8 adopté

À une réunion tenue hier, une réso-
lution suffisamment insinuante, pour

que personne ne se trompe sur se

manière de voir. —— |

La résolution. proposée par Me| Laurent Gouin, 8gé de 16 ans. a

Francois D-silets, CR. appuyée par comparu hier matin devant le juge

Me Georges Méthot, CR. et adoptée

|

Tétreau sous l'acusation de s'être

à l'unanimité, souligne que la situa-

|

introduit en tapinois dans un wagon

tion était semblable à celle de la

|

propriété des Chemins de fer natio-

métropole. {1 y a quelques années. naux du Canada, et d'y avoir volé

aux Trois-Rivières, mais que !2s ju- | de l'argenterie pour une valeur de

pes et les avocats n'ont pas hésité |$204.00. Il est aussi accusé d'avoir

à travailler en dehors des heures ; causé à ladite compagnie, des dom-

habituelles et que c'est par ce moyen mages se chiffrant A plus de mille

réussi À donner satisfac- ! dollars. Gouin recevra ae sentence

le 27 du mois courant.

 

qu'ils ont
tion aux justiciables.

 —

pe

ee

L’APPEL DUNE MORTEÀSA FILLE PRODIGUE

Morte de chagrin. — Un appel dramatique.

  

NEW-YORK, 22. — On annonce a mort de Madame Gretena Pla-

cano, femme d'un epicier demeurant 66 Tue Crescent A Brooklyn, Elle

est morte de chagrin dans des condition bien pénibles,

Il y a neuf mois. sa fillette, Rose, âgée de quatorze ans, et qui était

une écolière modele, partit sans raison apparente. Elle quitta pour Une

destination inconnue la demeure de ses parents. On ne la revit pas

davantage à l'école.

La pauvre mère fut

annonces dans les journaux que sa
torturée d'inquiétude. Elle fit mettre des

fille étalt susceptible de lire, la sup-

pilant de revenir, ou au moins de donner de ses nouvelles, Pas dè

réponse. Madame Pisacano tomba malade. En vain, son mari et ses

deux fils l'entourérent de soins. Elle fit de la neurasthénie aiguë, appe-

lant jour et nuit la fille prodigue. Elle s'anémia, Elle s'affaiblit de jour

en jour, à mesure que tout espoir devait être abandonné. Elle & fin:

par en mourtr.
Le calvaire du père n'est pas terminé pour cela. Il a fait annoncer

le décès, et les circonstances du décès, dans les journaux de New-York

et des principales vilies des Etats Unis. Et 11 ajoute que l'enterremen:

est retardé de quelques jours, pour permettre à sa fille d’y venir.

Cet appel sera-t-il entendu ? Ce vou paternel scra-t-ll exaucé?

Nous prions nos iecteurs de remarquer comme cette nouvelle con-

firme de façon tragique le fait signalé dans nos col , et llustre

par une série d'articles dont la publication est en cours: ces disparitions incompréhensibles, et définitives, se produisent tous les jours dans no-

grandes villes.

Montréal a-t-il eu
vraiment un “tag-day”

communiste hier |

 

La bourgeoise province de Québec

s'émeut au récit de bien des fadalses

et au apectacie de bien des évène-
ments. Jamais peut-être sa popula-

tion n'aura de sujet d'étonnement

aussi vif que celui d'hier matin.

Des jolles femmes vendaient aux

passants un “Tag-day communiste”.

Il fallait être ironiste achevé pour

lancer une telle entreprise. Voit-on

en effet le capitaliste soucieux de

sarder sa puissance, l'ouvrier paisi-

bie vivant de son travail ou le ren-

tier douillet fournissant des fonds

aux révolutionnaires avides de sac-

cager les lois établies ?

La police de Montréal mit bientôt

ordre A ce nouveau commerce. Les

vendeuses furent appréhendées, et les

boîtes-à-quête saisies avec leur con-

tenu. M, Choquette. secrétaire du

directeur de la police. fit aussitôt

assiégé par les doléances de lise

l ciation organisatrice apycrtées à lui

par le téléphone où par d°s "repré--

sentantes”. Cette ingénieuse Idée

d'un tag-dag était sortie des bu-

reaux de la “Woman's Workers Lea-

gue”. Accuser cette association de

communisme serait audacieux. Sev

membres, toutes jolies femunes. ne

peuvent certes pas nourrir les féro-

ces idées de Staline sous leurs sou-

rires caressants. Cspendant, d'après

ls rapnort du sous-directeur Gobell.

la “Woman's Workers League” est

una filiale de 1a “Canadian Laborers

Defense League” dont les théories

moscovites ont été juxées et pénali-

sées par la Cour suprême de l'Onta-

rio. Ce jugement d'ailleurs fut ac-

cepté par la Cour suprême du Ca-

nada. De plus la sténographe de

l'équipe poitcière contre le commu-

nieme conserve une copie d'une allo-

cution prononcée par Mme Baun-

ders. secrétaire-financier de la

“Ww.WL”le 11 mars 1932. A la salle

Prince-Arthur. Cette assemblée était

tenue pour pousser les chômeurs À

organiser cette fameuse marche de

1a “faim” auprès du Parlement d'Ot-

tawa, mouvement qui causa du dé-

sordre dans la capitale. Enfin, la

"WWL" subven*ionnait un camp

aux Quatorze Iles.

On y recevait des enfants et des

Jeunes mères. Un récent procès en

Cour de pratique a démontré que ce

même camp était la propriété dv

“Arbiter Loan and Syndicate”. La

preuve indiqua alors que cette asso-

clation financière cachait sous le

prétexte d'hospitaliser les enfants.

sa campagnes d'éducation bolché-

viste. Avec de telles amitiés, ai la

“Woman's Workers League” est à

tendances capitalistes, nous serons

heureux de l'annoncer à nos lec-

teurs.
—————

ILMEURT D'UN
SAIGNEMENT DE NEZ

PORTH-WORTH, Texas. 22.

Aaron Howser est mort d'une hé-

morragie nasale qui dura dix jours.

Les médecins ne purent parvenir à

 

8 dépit de t I il'arrêter en dépit de tous les soins.
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Mlle Helen Boardman, ancienne infirmière de la Croix Rouge, a porté plainte au

général G. B. Pillsbury quant a la façon inhumaine dont les ouvriers, employés aux

travaux sur la rivière Mississippi, sont traités par les entrepreneurs du gouverne-

ment. Ces entrepreneurs, dit Mile Boardman, ont

de couleur sont forcés de travailler 12 heures par jour,

trons, et rarement payés, en vertu d'un système

fosntes. Certains manoeuvres dûrent payer 50 sous par

‘eau. Cette vignette fait voir les enfants de ces

4084 vbs adBE math SIRE i al

établi des camps où les ouvriers

sont battus par leurs pa-

frauduleux établi par les têtes diri-
semaine pour avoir bu de

pauvres esclaves prenant leurs

ébats dans un camp de Mayersville, Miss.
on alii,ctsPare

 

UN EXCELLENT NAGEUR SE NOIE
Au pont TaschereaudeSte-Aune-de-Bellevue

Deux jeunes hommes de Montréal, Serge Thorneloe, 5118 rue Sher.

brooke Ouest, et John Bruce, 820

partie de chasse.

tue Calumet, rentrajent hier d'uné

Es étaient accomp&giés d'un garçon de onze and,

Allan Cushion, 5778 rue Sherbrooke Ouest. À sept heures du matin, i$

quittérent en canet 1a Peinle-aux-Chénes. Cette entreprise était rendue

téméraire par la hauteur
Ste-Anne-de-Beilevue, près du pont

des eaux et In rapidité du courant. Arrivés à

Tascherest, lla furent pris dant

des remous, entraînés irrésistiblement, et leur canet chavirs.

Bons nageurs tous les ils v'effercérent de regagner ta rive

Le garçonnet éprouva quelque difficulté, mais Bruce vint l'aider. Par

contre, Serge Therneioe sombres. Il
1 Le chef Lépine, de Ste-Anne-de-Bellevue.

LES PROGRES DE L’

était cependant excetient nageur.

fait rechercher le corps

AVIATION
 

  
 

{L'Ecole d'Avistion de Montréal, la seule institution eanadicnn: fi a-

calse de ce genre, progresse régulièrement. Les cours de l'école con-

tinseront en novembre, avee autant de succès que par le passé. On

voit ici quatre gradués récents, en compagnie de l'un de leurs ins-

tracteurs. De gauche à droite: prof. E. O. Champagne, connu sous

le sobriquet de “Fizz” durant Ia guerre, et les nouveaux aviateurs

Ant. Lévesque, Trénée Caté, Henri Paquet et Charles Masse.
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‘Assemblée du Clab
Ouvrier Laurier

Récemment a eu lieu l'assemblée
| régulière de l'Association ouvrière
{du Nord (section Laurier), au local
ain au No 4863 rue S:-Laurent M.
(Dion a été élu publiciste, rempla-
‘gant M. Donat Martin sortant de
charge, M. Leblanc. présiden: du
Clud ouvrier Crémazie, fit un inté-
ressant discours dans lequel il dé-

; montra que si tous les travaux
“étaient faits à la main. les ouvriers
ven bénéficleralent plus largement
par ce fait qu'un plus grand nombre
:serait employé, et que les proprié-
taires et les marchands en aurslent
leur part.
M. J. G. Carrière. président. a

; proposé d'organiser un concert-bou-
cane pour le 29 courant. Cette mo-

tion, secondée par M. Quenneville,

(fut approuvée & l'unanimité, Les

bénéfices de cette fête serv'raient à

payer les frais généraux du club qui

serait le rendez-vous des ombres

durant l'hiver. Le club a volé des

remerciements À l'adresse de 1"Im-

 perial Tobacco” pour ls grande

quantité de tabae que cette compa-
gnle fit distribuer lors de l'assem-

EN
SASKATCHEWAN

Les taxes municipales

sont la cause du trouble.

REGINA, Sask. 22. — Une cer-

raine agitation se manifeste en plu-

‘leurs endroits de la province con-

lire les saisies de récolte opérées

pour non patement des taxes. A

Canora, 200 fermiers, Quelques-uns

accompagnés de leur femme, ont

ltenu une réunion de protestation.

| nt fallut la présence de plusieurs

officiers de la Police Montée, pour

maintenir l'ordre à grand'peine. A

Quill Lake, à Swanson, le mécvon-

tentement est aussi sérieux. Dans

le sud de la Saskatchewan, lee fer-

miers avalent été durement affectés

‘l'année dernière par la sécheresse.

i lis disent que cetie méthode de re-

couvrement dos taxes les emplche

de se relever d'un coup si sévère. Il

y à des familles où L ne reste pres-

que plus un sou pour vivre fusqu'à

in moisson. Comment pelralent-

elles Les taxes munichpales?

On dit que les municipalités qui

agissent avec cette rigueur y aont

forcées par les banques, qui leur au-
ralent avancé de l argent, et en exi-
gent le prompt remboursement,

 

 

 

 
ToL, iH er! to, 3 EE

 

Davidon expulsé de ‘
l'Eglise Anglicane

NORWICH, Ang. 22. — A .a sulle

de sa condamnation du mois dé
Juillet le révérend H. F. Davii-on
vient d'être expulsé des rans. de

l'Eglise Anciicane, On se rapy”.
que le pasteur fut condamné p
conduite immorale envers ‘es :
nes filles dont ü était le direct
de conscience, La sentenc> de
diation a été prononcée par l'évé-

que de Norwich, en grande so’ =.

nité, dans l'église même. Le hév.
Davidson, qui était présent. voulut
prendre la parole pour piaider une

fois de plus sa cause. Mals Y'évé-

que et sa suite sortirent aussité:,

en procrssion, et Davidson re“#&
sans auditeurs.

TN déclare qu'il va s'enquérir des

moyëñs de faire appel de cette sen-

tence,

  

  

Un pasteur dénonceles
méthodes de la police

HALIFAX, N.-E., 23. — Un pus-
teur le Rév. Neil Herman, de l'é-
glise Baptiste, & prononcé en chaire
un sermon retentissant. Il mn dé-
noncé l'emploi par la poiles d'indi-
cateurs qui esplonnent et dénone
cent leurs compilces. le pastrur

sect écrié: “Si pour arrtter des
voleurs, 11 faut d'autres voleurs,
nous ferions aussi bleu de Lcencier
de suite notre police’. LU ajoula:!
“On ne peut pas mettre fin au cri.
me par le crime”. Il es:ime que
l'emploi d'indicateurs est un encuie
ragement au mal, au vice, suscep-
tible de faire pius de mal que de
bien. Et {! propose qu'on abandonne
ces méthodes.

  

“Jamais nous
n'aurions pensé,
lorsque nous avons commencé
l’étude du “nystème Photo-Anec-
dotique”, pouvoir apprendre en
si pen de temps la conversation
anglaise”.
Tells est la réflexion entendue aux
cours gratuits de l'Institut des Arts
Pratiques. Aussi, cours gratuits de
chant et du métier de dessinateur, des-
tinatrien de manufacture, qui intéresser
Puslement celle qui veut dessiner vs
propres patrona de robes. Donner son
nom sans terder À 1238 8te-Catherine.
près Panet, de 4 À $ où 7 à
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Le cas des accidentés 31 été A 5
sous les secours recsT° AlphonseBeaudrya-t-il €teassomme?

 

_ TROUS-RIVIERES, 22 (Spécial t-il péri. ai tragiquement, comment be, qu'il avait plus courte q l'au-, tué ! i pTROIS-RIVIERES, z au , i le que l'au- tués de la traverse municipale.
“Petit Journal"). ES, 22 (Spécialau “Petit Journa!"). — Alphonse Beau. 2 teouvait-ll ausel loin ? tre. Il est évident que la mort ne} Mais, alors, le corps n'avaitpas flots
ul sont sous les secours directs, dry. un cordonnier-sellier des Trois- Impossible encore d'élucider ce| Montait qu'à une journée au plus.| té si vite. I] ne reste plus qu'ime
t-tis le droit de se faire octroyer Rivières, à été trouvé flottaut & la[mystére. L'cnquéte tenue par le Dr| Alors, comment expliguer que le cu- hypothése, c'est que Beaudry se se-

une indemnité pour tneapacité tem- frtace du fleuve St-Laurent, enl J.-E. Vanasse, de St Maurice, dans dävre fut rendu à Champlain? rait assommé en tomban: ce qui
poraire par la Commission des fe. face Yiilage de Champlain, ven-)le courant de ia veillée n'a apporté! Certains sont d'opinion que lelj-anrait empêché bo ne oq
cdents du travail? Voilà le point| CC |soir,1 Sait quitté sa cham- aucun éclaireissement, et un verdict maiheureux @ pu tomber du quai! ATrAt empéciu de boire de l'eau

de loi intéressant qui fut soumis à re vilI nd Central de no- de mort par immersion fut rendu. |aux ‘Trois-Rivières, car il se ren-, © aurait permis à son corps de sui-
Me Simon Lapointe, hier, au cours ville, jeudi matin. Comment a- Beaudry était infirme d'une jam-'dait souvent causer avec des hadi- v.2 le ecé du fet.

de la séance de ia Commission des ; === — _
accidents du travail au palais de
fustice.
Le commissaire Lapointe à enten-

du les arguments des intéressés et ! = 2 9 2 9

prin la chose en délibéré. I sou- Vv 1 ca d h
mettra ja question à nes collègues et Oici oc sion ac eter votre

le jugement sera rendu plus tard.
Cette question fut soulevée pour

le première fois depuis la formation «

de la commission, lors des réclamu-
tions de plusieurs journaliers, qui € ”n y

furent viætimes d'accidents alors:
*

qu'ils étaient à l'emploi de la ville, i l /

el qui sont passés sous le Secours ;

direct depuis qu'ils firent immo-

SacreSokersrs a ce bas prix spécial

  

 mse — ———

  

  

  

 

  

 

  
  

 

  

 

  
  
  

  

  

plus tard.

—

M. Alfred Coulombe [| Cette vente a été préparée depuis quelques Il nous a été impossible de satisfaire la clien-
. * , semaines, en vue de pouvoir offrir la plus tèle pendant la vente de vendredi et samedi;

aux assises criminelles grande valeur possible à un prix raisonnable nous avons donc décidé de continuer cette
; et voici le résultat. vente qui durera la semaine entière afin que

endant le même terme ; tous puissent se procurer un manteau de

P pant entendra la cau deAPAL uni ou garnt fourrure & un prix remarquablement bas.

se de Donat Thiffault,
p

de Sainte-Thècle. CARACUL brun ou noir Rat-

rere by sa at musqué
artnu"PotJournads,—Unte PELUCHE BROADTAIL > a peaux en diagonales ou ver-
me spécis! des Assises criminelles de Ta ticales.

da Cour du Banc du Roi, s'ouvrira
lundi prochain. D'habitude, ce terme |
Ne se tient qu'au mois de mars, mais

vu le nombre et l'importance des np Tailles

eauses, sur le rôle le procureur gé- ; ,
Nouveaux

péral à décidé qu'une séssion spé- 4 ; 0 E a

eiale était nécessaire. Ny 2 A 8 .

On y relève deux causes de metlr- L ! d 3 J = i modeles

tres. dont une particulièrement sen- ge . ol 2 Ex

sationnells. Cost d'abord Jas-assinat F4 S ï ) ig f €

brutal de Marie-Louise Valcourt. a [[LIFEY ¢ b eri borme

8.-Léon. La malheureuse eut la tête 3 id . 5 K fg <

fracausée. dans un accès de rage diu- : | og

dolique d'un forcené qui lui assena
Z doublure

un coup de lame de reasort dalo-

mobile Le crise fut ouvert comple-

sement. La tratédie se déroula sois

tes 1x de deux 4 ateurs nice B À d . . ~ i.

I daa tm rangde Ib caine : Wich VALEUR ADDITIONNELLE INSURPASSABLEsans. dans tmrang de la calme pa-
rolwe de S.-Léon. Alfred Coulmube SoTINpros (EAST MANTEAU EN SEAL D'HUDSON A $145.00
son procès pour la mort de sa tome 3 k

pHa leur maison fut k a Pa Il faut voir ces manteaux pour mieux apprécier
toute l'importance de cette vente — le prix estC'était au moi de mars dernier.

Le jury du coroner rendit un verdict si bas que vous ne pen iez pas pouvoir obtenir

 

demortaccmel.Mesd. I 8 A un si beau manteau, de nouvelle coupe, pour un
pole s'occupe de l'affaire. Le déo PSS ed af 20 q tel bas prix, Venez demain choisir le manteau à
tective Mitchell. sous un dégnise- a. pc votre goût et peut-étre depuis longtemps désiré.
ment merselleusement Sin rhe. ; : € Nos conditions faciles vous empêcheront de trop
passquelques JoursàSatns trs RE J entamer votre budget.

environs. Tl accumula suffisamment Lg . A L : a
. ; a taille est légèrement marquée surt; Bh out dans

de pretives pour que le départment l 5 .

ordonnât la réouverture de l'enquête, es modèles en broadtail, caracul ou poney,
au cours de l'été. tandis que les manteaux de seal sont d'une allure
aREJeaie ; - A EXEC à plus sobre conservant ia silhouette mi-droite.

énouéte préliminaire, envoré pour - a ;

subir son procès aux Assises, © a ‘
On trouve aussi sur le rôle plu- f . ne

aleurs secusations de parjure. bo Rey ~ =CET NREÀ 00,
IL SF. MARIE es C6 es

POUR $10 PAR MOIS + (eR SNRs gy 9 COMPTANT
| 21 EX ;

Solde en 10 paiements men-
 

   

 

WINNIP Man. 22. — Mike = : : ; ) ; ,
Betls ki à travaillé de nombreuss LES" : : swels égaux. — Profitez
annPour in ville de Winniver : , i =D : d'un tel avantage pour
erive Tige de 65 ans, et sontrat o 4 3 é .

fe besoin de reves il n.lt sa retraite ‘ ARETE . s X : oben votre sun
La ville ni aliona une venslon de 208 , 5 ÿ per celle vente.
040 pur mes, comme retraité veuf a \ ' à PEErème
@l avait F'é marié. sa prnsion en!
été de 450. Mais Madame Reilaski
est mort 1! y a déjà pas ma! de
temps, Cex fours derniers, Bolinski
4 écrit au conseil municipal. diem
qu'une ancienn* amie de sa femm<

 
Prenant sa solitude en pilié. avai! [ys EE : 3 E 4e

décidé de l'épourer. En oons/cuenes, dépliant , ; dépliant

fl rentrait dans la catéorie dy: re- vous sera R ; 3 » . vous
traités mariés, et demanda!! que za envoyé ; ) sera

pension füi portée à 960. Le cor- ‘avoye sur envoyé sur
[ 3 Els 4 -8 refusé d'accéder à cette de demande. demande. m . craignant, par ces tmx de ——_

où Ten caisses août peu fem-
tex. de créer vm précétent. '



 

  

LE PETIT JOURNAL
 

  

   

 

EnSix Jours
 

DIMANCHE A onze heures, à été célébrée,
à Péglise Saint-Jacques, la

messe traditionneile du saint Esprit. Les pro-
fesseurs et étudiants de l'Université de Montréal
s'y rendirent en un nombreux et éclatant cor-
tège. L'auménier-général des étudiants, M.
l'abbé Georges Deniger, dit la messe, en pré-
sence de S. E. Mgr Deschamps, évêque auxi-
liaire de Montréal. Mgr Piette, rectenr, pro-
monça quelques paroles pour remercier Mgr
Deschamps. Le R. P. Deschamps, C.S.V,, fit un
sermon éloquent sur le role de Ia foi dans Ia vie
universitaire, Le distingué prédicateur montra
comment la foi éclaire l'intelligence et stimule
la volonté, et étudin l'action de ia grâce. On
n'omit pas de rappeler le souvenir des profes-
seurs morts dans l’année. La chorale du Grand
Séminaire chanta des hymnes grégoriens, L'è-

lite du monde intellectuel canadien-français assisiait à cette cérémonie.

LUNDI M. Hodge, directeur du service du

- "personnel de la compagnie du Paci-
fique Canadien, confirme une fâcheuse nouvelle,

Les autorités de cette compagnie annoncent la
fermeture, pour une période indéterminée, de
toutes ses usinès au Canada. Il n'y & plus de
travail pour employer les ouvriers. Montréal es:
particullèrement affectée par cette mesure, Sur
huit mille ouvriers qui vont être licenciés à tra-
vers le Canada, 4,654 sont employés aux usines
Angus; 1934 à Winnipeg; 944 à Odgen; 343 à
Toronto; 220 à Vancouver; 131 à McAdam; 100
à North-Bay, et 64 à Carleton-Place, La fer-
mziure aura lieu vendredi soir. On ne peut
donner aucune indication quant à la date d'une
réouverture possible. Interrogé sur une inter-
vention éventuelle du gouvernement, M, Quirk,
du ministère du Travail à Montréal, fait re- -

—rer5

 

marquer que le gouvernement ne peut s'immiscer dans les affaires d'unz
compagnie privée,

  
1 Ua fait original et sans précédent

? MARDI—:« produit à Montréal, et l'on

peut y voir un signe des temps. Le comité exé-

cutif a permis à deux délégués du Consell cen-

tral des chômeurs de parler à la foule, pendant

cing minutes chacun, sur le perron de l'hôtel

de ville MM. J. Saint-Jacques et Victor La-

rouche exposérent à 600 personnes, qui les écou-

taient dans un parfait silence, le résultat de leur

entrevue avec les autorités municipales. Les

délégués des chômeurs et l'administration de la

ville avaient de part et d'autre mis de la cour-

toisie et de ia bonne volonté dans leurs rap-

ports. C'est d'ailleurs indispensable devant une

situation aussi difficile que celle créée par la

crise, D'importantes forces de police qui main-

tenaient l'ordre pendant les comptes rendus en

plein air n'eurent pas à intervenir; tout s'étant

passé dans un calme suffisant.

MERCREDI—osecherieorgans wn |

 

profit des oeuvres de charité de l'hôpital Notre-
Dame. Elle se tient au pavillon des gardes-
malades, rue Maisonneuve. De nombreux kios-
ques, dirigés par d'avenantes infirmières, pré-
sentent au public mille attraits. L'ouverture a
été particulièrement brillante. Elle était pré-
sidée par Mgr Deschamps, et l'on remarquait
dans l'assistance le premier ministre, l’hon. L.
A. Taschereau, le secrétaire provincial, I'hon.
L. A. David. le docteur Demers, représentant le
maire de Montréal, et de nombreuses personna-
Jités de premier plan. Mgr Deschamps, M. Tas.
chereau, M. David, parlèrent tour à tour pour

“ HOPITAL

  
exaiter la belle oeuvre charitable poursulvie & \
Thépital Notre-Dame, Tant de dévouement pré- NoTRE DAME
sente un admirable et réconfortant spectacle. À *
ceux qui souhaitérent à l'institution dont le succès qu’elle mérite. nous
nous associons d- tout coeur,

1 JEUDI—*#= bureaux du Royal Automobile
Club du Canada, on peut voir les

modèles des plaques d'automobiles qui seront en
vigueur en 1933. Sur un fond bleu foncé, les
lettres et les numéros en relief sont blancs, Le
{our de la plaque est aussi en relief et en blanc.

Les nouvelles plaques seront fort élégantes, et
tous ceux qui les ont contemplées sont unanimes
à cet égard. Bien que les permis doivent être
renouvelés le ler mars, le ministère autorise la
mise en vente des plaques dès le ler février.
Ainsi doit être évitée la bousculade, à condition
que tous n'attendent pas le dernier moment.
Espérons qu'il sera émis beaucoup de plaques.
signes de confort et de prospérité. Que les
routes soient sillonnées de ces rectangles de
métal bleu et blanc, à l'arrière de nombreuses

> « voitures de notre province.

VENDREDI—A une réunion de la Chambre
de Commerce de Is rive sud, |"

tenue à l'hôtel de ville de Longueuil, M. Boissy,
maire de Saint-Lambert, a informé ses collé-
gues que.les droits de péage sur les ponts Vic-
toria et du Hâvre seront peut-être réduits bien-
tôt. On ne pense pas faire adopter un système
de billets d'abonnement à l'année, mais plutôt
une réduction de tarif. Les habitants de le rive
sud se réjouissent de cette nouveile, Tous les
automobilistes montréalais en sont aussi satis-
faits. Une réduction des droits de péage ne
dimisuera d'ailleurs pas forcément les receties,
car cela peut inciter un plus grand nombre de

sonnes à traverser. Il y a plus d'automo-
ilistes qu'on ne pense qui hésitent à passer

d'une rive À l'autre à cause des droits de péag:.
A Ja même réunion à Longueul, on 8Sp le
votu de voir achever'les’ travaux du C:NR. .
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“Quand on n’a pas d'ortolans on mange des merles”.
— Une moins mauvaise nouvelle devient une
bonne nouvelle. — À propos d’une délégation, —
Demandes outrées. — Le verre de lait aux petits
écoliers.—Il faut que tout le monde mette l’épaule
à la roue. — Le tunnel du boulevard Saint-Joseph.

 

Quand on n'a pas d'orlotans, on
mange des merles.

Voilà ce que se diront les con-
tribuables en face du rapport of-
ficiel qui fixe le déficit budgétaire
municipal à près de sept cent mille
dollars et la taxe imposable (qui
ne sera peut-être pas imposée) à
7 cents par cent dollars,

Les bonnes nouvelles sont telle-
ment rares de nos jours que les
nouvelles moins mauvaises qu'on ne
les prévoyait prennent gigure de
bonnes nouvelles. Au cours des
élections on prédisait un déficit
cinq ou six fois supérieur. C'est la
période des exagérations. De plus,
une fois aux affaires, l'exécutif a
effectué dos économies de sorte
qu'en regard des prévisions la réa-
lité est beaucoup moins sombre.
Réjouissons-nous-en et félicitons

l'administration d'avoir sorti en
très grande partie sinon entière-
ment le char de Concordia de l'or-
nière.
A PROPOS D'UNE DELEGATION

Nous courons sur la pente du pa-
ternalisme. Mais certains groupe-
ments radicaux, trouvant l'allure
trop lente, la veulent accélérer, La
délégation reçue par l'exécutif, au
cours de la semaine écoulée, est de
cette opinion.
Très nombreuse, cette délégation

avait donné un peu d'inquiétude:
meis tout s’est passé dans l'ordre
le plus parfait, le comité exécutif
ayant consenti à recevoir quelques
porte-parole qui, toujours avec le
consentement de l'exécutif, ont pu
faire un rapport succint de leur en-

trevue à leurs mandataires. Cette
formalité accomplie, la foule s'est
retirée satisfaite, avec le plus grand
calme.
Parmi ces porte-parole, tous n'é-

talent pas au méme diapason. Le
chef a parlé sur un ton modéré. Les
autres ont été plus violents: mais
les membres de l'exécutif n'ont pas
eu de peine À les convaincre que Ja
ville est limitée dans ses ressources
et que ce sont ces ressources et non
pas son bon vouloir qui déterminent
ses déboursés. Certaines des deman-
des de la délégation sont outrées et
déraisonnables.
Ce n'est sûrement pas la ville

seule, voire ls ville avec le con-
cours de tous les corps publics, qui
pourrait, à l'heure actuelle, trouver,
selon l'un des desiderata de la délé-
gation, de l'emploi pour tout le
monde au prix de l’union, même en
réduisant les heures de travail. Cet-
te dernière exigence est un obstacle
insurmontable, T1 est évident que

plus on pate les ouvriers cher et

moins on en pourra employer avec

un crédit d'un million. C'est une la-

palissade et qui pourrait résoudre

ce probième pourrait tout aussi blen

entreprendre de résoudre la quadra-
ture du cercle.
La délégation sa demandé égale-

ment de porter les secours directs

(dont 11 n’y aurait tout de même

pas besoin. si tout le monde avai*

du travail) à $10 par semaine pour

un ménage de deux personnes, plus

$2 par semaine pour chaque enfant.
C'est deux fois ce qui est payé ac-
tuellement et c'est sûrement plus
que n'avaient à leur disposition
même avant la baisse du coût de
la vie, beaucoup de journaliers, si
l'on tient compte des jours de chô-
mage forcés par maladie ou par
manque de travail. Car, n’oublion:
pas que les secours directs sont

d'un rapport régulier. tandis que
l'emploi, même dans les meilleures
années, & toujours été, pour les
causes que nous venons de citer.
très irrégulier.
Pour le célibataire de l'un ou d

l'autre sexe, in délégation demandr
un dollar par Jour, trente dollar:
par mois. Il est certaln que l'on
doit s’occuper aussi de ces cas quan
13 s'agit de personnes qui ne vien-
nent pas d'émigrer en ville. Mal
présentement une famille, même de
plusieurs enfants, s'accommode de

$22 par mois, et il en faudrait $30
pour une personne seule ! Excès
évident, A cette cadence, les cof-

fres municipaux seraient vides au
bout de quelques mois et personne
ne s'en trouvait mieux; car il
y à des bornes aux charges que peu-
vent subir les contribuables. Rap-
pelons-nous qu’il suffit, selon le
proverbe anglais, d'un fétu de paille,
pour briser l'échine du chameau
quand il à toute sa charge.
La délégation a demandé de ne

pas jetar sur le pavé ceux qui ne

paient pas leur loyer. Nous croyons
que, dans la plupart des cas recom-
mandables, la Saint-Vincent-de-
Paul obtient des délais; les sociétés
de secours non catholiques font de
mème.
Nous jugeons plus raisonnable la

demande d'un verre de jait gratuit,
le matin, pour les enfants indi-
gents, dans les écoles de la Com-
mission scolaire,

II y a quelques mois, les jour-
naux ont annoncé cette distribution
gratuite aux frais de la Saint-Vin-
cent-de-Paul; mais il semble, selon
les prétentions de la délégation.
qu'elle ne se fasse pas partout. Or,
une règle de justice et de décence
exige que si on autorise jes enfants
qui peuvent se le procurer avec leur
propre argent ou celui de leurs pa-
rents à consommer un verre de Jait
en classe, ce verre de lait Soit être
fourni gratuitement aux enfants
indigents. Ceux-ci sont les plus af-
famés, ceux aussi qui ont le plus
besoin de refaire leurs forces; 1!
serait cruel de permettre aux au-
tres, qui mangent chez eux à lzur

faim et, souvent, selon leur caprice,
de prendre au nez des petits affa-
més une collation surérogatoire.

oo.
Ce dernier probléme reléve plu-

tôt de la Commission scolaire et
c'est à cette enseigne qu'il devrait
être déposé, comme aussi, ainsi que
l'a noté le comité administratif, cer-
taines autres requêtes de la vaste
délégation ouvrière devralent être
adressées à Ottawa ou à Québec.
La ville étant, encore une fois pri-
sonnière de sa charte et ne pou-
vant emprunter selon son bon
plaisir.

IL FAUT QUE TOUT LE MONDE
METTE LEPAULE A LA ROUE ,

Le jour même pù les feuilles pu-

Montréal, 23 octobre 1932

nous venons de parler, elles annony
calent ls fermeture des usine
Angus.

C'est-à-dire que dans notre ville
près de cinq mille hommes seron
sur le pavé. En comptant cinq pere
sonnes dépendantes d'un ouvrier, 09
Qui n'est pas excessif dans une ville
où la natalité est forte, cette décie
sion affecte une population de ving
mille âmes, soit égale à celle +
l'une des plus grandes paroisses
notre ville, égale aussi à celle de
l’une des grandes villes de ia pros
vince, hors Montréal, Québec et led
Trois-Rivières.
Fort heureusement, la ville a deg

atouts dans son jeu, pour discuter
avec la grande compagnie ferro-
viaire. Celle-ci, en vertu d'une
d'une commutation d'impôts, béné=
fice d'une évaluation d'un million
seulement pour ses vastes usines
Angus d'une valeur bien au-dessus
de ce chiffre; mais cette évaluation
arbitraire lul est cousentie contre
certains engagements notamment
celui de tenir,à l'emploi l'année du-
rant 2,500 ouvriers.

Officiellement avisée par la ville
que celle-ci s’en tiendra aux termes
de son entente, on peut compter que
ia compagnie fera des démarches
auprés du gouvernement fédéral
pour qu'il lui avance de nouveau
cette année une somme d'un mil-
llon de dollars sans intéré. comms
ti l'a fait l'an dernier, afin qu'e:là
pulsse remplir ses engagements
contractuels envers la municipaliis,
soit tenir environ la moitlé de son
personnel au travail.
Quoiqu'il en soit, esperons que !ca

négociations seront menées à oun-
ne fin et que nous ne verrons ».S
l'armée des chômeurs se gross.r de
cinq mille unités, d'un seul coup,
À la veille de l'hiver.
Ce serait d'autant plus crael

qu'une information de la presse as-
sociée, qui s'est trouvée erronnée,
laissait entendre que le gouvzrre-
ment fédéral se portait au serours
de la compagnie en lui avançant Un
million et demi et que celle-ci loin
de jeter des artisans sur le pavé
allait, au contraire, en prendre ‘a
plus grand nombre à son emploi ou
augmenter les heures de travail de

ceux déjà en place.

LE TUNNEL DU BOULEVARD
SAINT-JOSEPH

Notre photo fait voir l'une des
oeuvres les plus importantes entre.
prises par ia derniére adminisira-
tion. Le coût total de ce tunnel
eruciforme aera de quelque six cont
mille dollars. Il n'y & guère que le
tunnel de la rue Wellington, qut
doit être terminé dans quelques
jours, et un ou deux marchés pu-
billes, pour dépasser cette somme.
Quand ce tunnel, sis à la hau-

teur du boulevard Saint-Jos2pli,
sera terminé, 1l ne donnera pas en-
core toute son utilité, puisque ledit
boulevard n'est pas ouvert en direc-
tion est. Mais 1l ne sera pas pos-
sible en dépit de la crise d'ajour-
ner longtemps cette amélioration,
car ce boulevard constituera l'vne
des artères les plus importantes et
les mieux construites de la ville.

 
 bliques rapportalent l'entrevue don SANS-QUARTIFR.

VERITABLE CASSE-COU
 

  
a,  

Les travaux qu'on exécute à l'angie de la rue Frontenac et du boul.
Saint-Joseph sont considérables. Les entrepreneurs doivent prendre
de grandes précautions pour éviter les accidents. Le leeteur peut
Jeger, d'après cette photo, qu’il ne faudrait pas une bien grande
erreur technique pour provoquer une catastrophe! La flèche, sur
notre vignette, Indique l'emplacement du boulevard Saint-Joseph,
Qui viendra rencontrer la rue Frontenac sous un Immense viaduc,
Les dimensions de ce tunnel entrecrolsé scront d'une longueur de
1,300 pieds et d'une largeur de 100 pieds le long du boulevard Sainte
Joseph, et d'une longueur de 800 pieds par G0 pieds de large le long
de la rue Frontenac. Les travaux seront terminés avant la fin de
Ia présente année. IIs sont exécutés par la Local Construction Come
pany, M. L. Bernardin est l'ingénieur en chef, et M. J, H. lavele oot

le surintendant des travaux. ‘Photo “Petit Journal”).
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CEUX QUI DIRIGENT

MAURICE GABIAS
PRESIDENT DU COMITE EXECUTIF

 

  

Josepli-Maurice Gabias, président| au cours de l'été. Les projets d'égoûts
du comité exécutif est très pris. Oela

|

comportent un budget de $7,000,000;
s'explique puisqu'il dirige les destl-|da canalisation de 32.000.000: tra-
nées de la métropole. C'est déjà une vaux divers $1,000,000, et il y a tou-
lourde tâche en temps normal, mais jours un budget ordinaire de près
donner une administration progres- de $2,000,000 pour l'enièvement de
sive et économique en temps de crise, là neige et l'entretien des rues au
c'est un problème. cours de l'hiver,

C’est tout de même le but que se! —“Vous donnerez de l'ouvrage à...”
propose l'administration. —*...A plus de 6,000 chefs de fa-
La fonction du président ne se/mille, ajoute vivement M. Gabias.

limite pas À Ia direction des affaires C'est notre désir, de donner de l’em-
générales de In cité, elle comporte ploi continuel pendant la froide sai-
encore la présidence des services de son, afin qu'un travailleur gagne en-
santé, des égouts, de la commission viron 820.00 par semaine, prenne soin
du fonds de pension et des finances
de la cité.

—" C'est pourquoi Je me rends au
bureau à 8 heures 30 le matin,”
aJoute M. Gabias avec un franc rire,
dans lequel 1! se mêle tout de même
un peu de fatigue.

II était 5 heures lorsqu'il nous fit
l'honneur de quelques moments d’en-
tretien. Après avoir connu le but de
notre visite fl dit:
“Joseph-Maurice Gabias, 42 ans.

né à Montréal d'un père français et
d’une mère française.”
—Originatre de?
—"Mon père naquit, étrange coïn-

cidence, à Montréal, en Ardèche,
France.

“Je quittal le collège à 15 ans pour
passer à l'emploi d'une maison d'af-
faires et plus tard je fondai un bu-
reau de courtage. assurance et im-
meuble. à mon compte.
“Ja fus élu échevin en 1921 et

réélu fidèlement depuis 12 ans.

En février 1928, M. Gablas était
nommé gérant et contrôleur de la
cité des Trois-Rivières. En août 1931.
député du comté Saint-Henri à la
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Une soirée au Club Wilfrid Laurier
RECEPTION DE M. LUCIEN ROMIER. — CONFERENCE

DE Mme BRUNEAU.

 

 

Une soirée au club Wilfrid Lai-. grain de puissance publique, dont le
rier, La présidente est une grande mcindre des hommes, même illettré,
dame. Jeune femme, elle reçut dars|même alcoolique, même taré jus-
le salon rose de lady Laurier, à Oi-; qu'aux moelles, dispose en toute plé-
tawa, d'illustres personnages; elle, nitude, au nom de la Loi.”
est aujourd'hui Ia maîtresse de mai- Madame Bruneau parle avec l'é-
json la plus accomplie de Montréal.’ cquence d'un orateur entrainé, Elle
Princesse par la grâce, par l'élé=! feuiUette les dossiers qu'elle a devant
gance et par l'esprit, ses invitations: soi, et qu'elle va bientôt ramener à
sont de celles où l’on court. | Parts. Entre les pages d'un projet de
Madame Alphonse Brodeur rece-: ioi rébarbatif. nous apercevons une

valt au club Wilfrid Laurier M, Lu-| feuille d'érable rouge sang. Ce qui
cien Romier. Et madame Arthur, veus anime, Madame, et vous donne
Bruneau devait faire une conférence

POUR LA BEAUTE
DE MONTREAL
—e—

Les conduites souterraines.

— Bon travail d’une
commission.

—_——

La commission des services élec-
triques de Montréal publie son rap-
port sur les progrès du réseau ur-
bain de cenduites sout®rraines. C'est
une brochure claire et précise, ad-
mirablement imprimée. Elle est
{llustrée de photographie remarqua-
bles. L'ensemble témoigne À mer-
veille du bel effort qui s'accomplit sur le féminisme en France. Voilà

un chef-d'œuvre d'organisation €
de délicatesse féminine à la fois. Ur
grand écrivain français venait saluc-
chez elles des Canadiennes. Celles-ci
rendaient la politesse en priant l'un
d'elles, qui vit à Parls une partie d-
l'année, de parler des femmes dc
France.
M. Romier attribue le retard du

; féminisme en France au culte qu'on
y professe pour la femme. On la
met sur un piédestal;: on la respect
et on se bat pour elle, et on crain
jde la vcir se méler à la bagarre
| Nous croyons l'explication bonne
: Peut-être est-il dommage qu: cett-
{idée ds la femme soit un pou
désuète ; mais {I ne sert de rien
17 sauf en poésie — de regrettor le
{temps passé. Il n'y a aucune raison
| valable pour refuser 4 la femme les
1 droits reconnus à l'homme. M. Ro-

iesiShe crite bzlie flamme contagieuse, c'est,

encore marchandés, son admission à Autant que l'amour de vos soeurs
|toutes les carrières est libre en malheureuses, l'amour de voire pa-

France. Nous avons des avocate-

 

 

Madame ARTHUR BRUNEAU |

là Montréal depuis une vingtaine
d'années.
Montréal est une belle ville. Elle

pourrait l'être et elle le sera davan-
tage encore, Les poteaux et les
lignes électriques aériennes sont. au
point de vue esthétique, une des
plaies de Montréal. La commission
présidée par M. Augustin Frizon
s'applique à les fair> disparaîire.
Elle a bien mérité de la métropole
canadienne.

Si un effort analogue pouvaft être
fait dans le service d'enlèvement des
ordures ménagères. nous n'aurions à
Montréal, avant longtemps, que d2s
motifs de fierté. Le travail de M.

' Augustin Frigon et d> ses collabcia-
>urs dovrait susciter une fructueuse

émulation.

———————mp

Les femmes en
progrès numérique
—

persuasives, des doctoresses, dr:
agrégées et des licenclées.

si nous étions chef d'Etat, nous
prierions Madame Brodeur d'étre) EDMONTON,Albt., 22. — On salt
notre ambassadrice. M. Lucien Ro-| qu'au temps des pionnièrs, l'ouest

législature et en avril derni>r prési-
dent du comité exécutif de la cité
de Montréal,

Int-rrozé au sujet de la commis-
slcn métropolitaine, M. Gablas songe
un momen: et ajoute “pésident de
la commirston métropolitaine depuix
1927 juzgu'en avril dernier”
Voilà certes une carrière bien r°m-

plis. vécue avec une intensité remar-
quable.

FROGRAMME D'HIVER
"Le, temps sont durs. Nous n’é-

pargnons aveun effort pour appor-

ter Ios remèdes les plus efficaces à la
crise, déclare M. Gabias.
“Nous avons un projet de $10,000.-

000, prep ré par l'administration
municipale, en dehors des secours
des gouvernements — fédéral et pro-

vincial. Dans ce moment, dit-il, nous
dépensons 8700.000 par mois en se-
cours directs. C'est une somme éle-
vée, mais tous les moyens sont pris
pour que la population ne sente pas
troples rigueurs extrêmes de 1a pau-
vreté.

—“Ii y en a qui abusent?"

—-“Nous espérons qu’ils ne sont pas
très nombreux. ajoute M. le prési-
dent, D'ailleurs nous exigeons les six
mois de résidence. Il y aura des ins-
pecteurs chargés de mettre ces rigle-
ments en vigueur. Sur le programme
de 10 millions de dollars, 11 y a eu

 

 
M. MAURICE GABIAS

de sa famille, paie son loyer et ses
autres petites dépenses courantes,

“Depuis le commencement d'avril,
nous n'avois pas eu de repos, conti-
nue M. Gabias. Les soucis de l’ad
ministration absorben: toutes nos
énergies, prennent tout notr: temps.

“Pas do ciubs. Pas de fonctions
sociales cn dehors de celles qui me
sont imposées par les impérieux de-
voirs de ma fonction.

“Les loisirs que me laissent mes
fonotions o!ficielles, je les passe at
milieu des mizns, en famiil>, surtout
depuis le cruel accident qui a rendu
mon garçonnet infirme pour la vie”.

Les tral's souriants de Maurice

 

 

Gabias se contractent légèrement à !
ce souvenir, mais la conversation se
poursuit aimaklement sur d2s sujets
divers. M. Gabias aime la plaisanie-
rie, les bons mots, ét se montre en-
vers tous d’une parfaite cordialité.

Entièrement dévoué aux affaires
publiques, il tend de tous ses efforts
vers ce but. — donner à Montréal
une administration progressive avec
prudence. économique sans parci-
monie et par-dessus tout honnête. Il
est heureux de la collaboration de
ses collègues et de l'appui des con-
tribuables — sans parler de l'aima-
bilité des journaux

Fn écoutant nos hôtes de l’antre, mier su e 5; ! ggère que Madame Bruncau|était peuplé par beaucoup plus
soir. nous nous rappelions une belle! soit l'une des premières députées au| d'hommes que de femmes. CetteJeune fille que nous avons connue à parlement de bec. f , 0)
Paris, Mlle Marthe Oulié. Avec une, t Qu ’ 1906ane pense d'Edmmonton LesJ 1. Et nous évlterons, m3sdames, la
arepldes. Clb” sottiae de vous donner un manda‘ femmes étaient 42 p.c. de la popu-
d'aventureux périples. étonnant les: impératif, R.R. ‘lation. Elles sont maintenant 45 pe.

“marirs anglais qui les rencontrent —— aa 2
: Au retour, Mile OQullé publie s°5 Im-
præssions, et décèle un beau talsn:j [HAITIIEEIN

{ d'écrivain: cela ne la prive pas d'at-!
mer la toilette et de se parer av°c. e

‘charbon bleu’

    

 

goût. Mals elle suit, en somme, la;
{traces de noire consoeur Titayna. |
, étetie du grand reportage, qui. A.
midi. au volant de son avion, part
pour 1a Chira, si elle a entendu di
à neuf henres qu'il s'y passait un
grabuge in:éressant.

Nous sommes tenté de chicaner M
Romier attribuant le premier rang

| & des femmes dans nos sclences con-
temporaines, qui comptent un Gear-
ges Claude, e: dans nas Jettres qui
comptent Gide, Duhamel, Valery.
Jules Romains, Maurras. Léon Dau-

:det, Bernanos, et tant d'autres. Mais
11 est bien certain que dans l'en-
semble nas sœurs ne nous sont pa-
inférieures, Et quant à la politiqu®
sil n'est pas sûr qu'elles feraient
beaucoup mieux que nous, (l sem-'
ble qu'il leur serait difficile de fair>
plus mal.

Charbon
Welsh
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Charbon
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Si la femme peut encore accom-

PERTINAX.

—

pour 84.000.000 de travaux exécutés‘

BEL EFFORT DEKELLOGG
 

CONTRE LA DEPRESSION;

 

CAMPAGNE DE PUBLICITE POUR LE SON

 

Nos lecteurs aurort sat doute remarqué l'apparition dans nos colon-
pes de publicité d'une nouvelle série d'annonces, celles du son pur de la
Cle Kellogg.

Tl est Inutile de présonter longuement cette compagnie ot ses produits,
qui sont connus, et l'on peut dire célèbres, dans tout le pays. On peut
fnsister toutefois sur le caractère aclentifique des recherches, qui ont,
abouti À classer le son pur Kellogg au premier rang des aliments dignes
de figurer dans un régime bien compris.

Forts de cette assurance, les dirigeants de la Cle Kellogg ont décidé
de conduire, du 24 octobre au 12 décembre, une campagne nationale de
Publicité, Voilà au moins des gens qui narguent la crise, et prennent Jes
Moyens nécessaires pour la surmonter, Seuls, il est vrai, les industriels et
commerçants offrant un produit de tout premier ordre peuvent se per-
mettre un tel effort, sûrs qu'ils sont de ne pas décevoir Je public,

Le son pur Kellogg à fait beaucoup pour la santé d’un grand nombre
de Canadiens. On ne compte plus les familles parmi lesquelles il est à
la base de l'alimentation quotidienne. Il faut féliciter ses fabricants
c'ajouter à ce service velui de contribuer pour leur part à combattre la
déprension.par une belle campagne d'annonces, Elle aboutirs au sucrès
qu'tile mérite. " : : ’

 minisme, le Canada. et surtout la
province de Québec, peuvent sur
bien des points s'inspirer de la

| France. Telle est l'idée maitresse qui
| ra dégage de la conférence de ma-
«dame Bruneau.

Sveite dans sa cape d'hermine.

Mme Bruncau donne le bel exempl>
dune femme du monde qu met son
élégance ct son charme au service
d'un haut idéal. A Paris, cette Ca-
nadienne est une dos lieutenantes
de la duchesse de La Rochefoucauld
là l'Union Nationale pour le vote des
| femmes.

Rien de surprenant alors À ce que
sa causerie aoît précise et documen-
tée. La chaleur, l'émotion n'y man-
quent pas non plus. Madame Bru-
neau emprunte à Paul Valéry cel -

magnifique péroraison :

“Soyez Mlustre poétesse; sov:z
docteur ès-sciences; médecin dos
hôpitaux: agrégée de philosophic:
soyez créatrice dans l'art ou dans
les subtiles industries de luxe; aye:
démontré votre intelligence, ve.
dons d'organisation; géré pendan’
1a guerre une campagne ou une maij-
son de commeror; ayes, plus stm-
plement, élevé vos enfants... vous,
n'en êtes pas moins des créatures |
incapables de manier et de peser oe
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Toujours 2,000 livres à la tonne
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| Arrestation d’un empoisonneur monstrueux
L'acte d’un demi-fou. — Tuerie en masse évitée à

“ “ temps. — Le jeune A. H. Hémond, employé d’un
laitier de Lewiston, la ville canadienne-française

: du Maine, avait empoisonné le lait d'un rival, au

| moyen d’arsenic et de blanc de plomb. — La police
; provinciale arrête le criminel à Danville, Cantons

de l’Est—Il est ramené hier après-midi à Lewiston

 

  
Succès du déjeuner-

causerie de I'ldée con-
servatrice au Viger
—— i

“BK y» =» sujeurd’d aulant de bons
dai ti 1 1 avait

REVOLTE DE PRISONNIERS A NEW-YORK
Similitude avec celle de Kingston.

NEW-YORK, 22. — Alors qu'on apprend e commente le
révolte du pénitencier canadien de Kingston, fl s'en produit une
& New-York.
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par des policiers américains.

LE LAIT EMPOISONNEÉTAIT TROP EPAIS !
Une découverte sensationnelle vient de sauver de la

Mort un nombre de personnes difficile à estimer, mais

Qu'on ‘peut chiffrer au moins à cinquante.
Un adolescent, probablement fou, avait empoisonné le

lait d’un laitier ennemi avec de l’arsenic et du blanc de
plomb. Le poison était en quantité suffisante pour tuer des
centaines de personnes. C’est justement la dose mortelle
trop forte qui a tout révélé. Le laitier a trouvé son lait
“épais”, 11 l’a fait examiner. et I'horrible tentative de
meurtre fut révélée.

Le criminel était à Montréal hier après-midi. Il est parti
des bureaux de la sûreté provinciale, accompagné de qua-
tre policiers américains, pour se rendre dans la ville de
Lewiston, théatre de son affreuse tentative.

Le “Petit Journal” a été assez heureux pour photogra-
phier le triste sire, au momentoù il quittait définitivement
notre ville.

Voici les faits que nous avons pu recueillir à propos
de cette fantastique histoire

Lewiston & faili déplorer récem-
ment, la mort de plusi:urs citoyens.
La clientèle d'un laitier de cette
ville eût-elle bu sa provision de lait
habituelle, que quelque cinquante
personnes eussen: avalé une quantité
d'arsénic assez forte pour les tuer.
La cupidité, l'astuce et peut-être, la
dépravation d'un jeune homme âgé
de dix-neuf ans ont failli causer
cette tuerie en masse. Les recherches
de la Sûreté provinciale ct de la po-
lice américaine ont amené aux cel-
lules, l'auteur de cet attentat. C'est
un adolescent rachitique: maxillaire
avancée, teint fielleux. tempes creu-

ses, jambes peu solides et épaules
voûtées, I] a nom A. H. Hémond. On
Je découvrit à Danvill-.

RIVALITE COMMERCIALE

I s’y était caché. après s'être enfui

de la demeure de son oncle. Ce der-
nier, M. Hémond. de Lewiston, te-
nant un petit débit de lait, s'était
sssuré une “ronde” lucrative. 11 al-

lait poussant son nége:?,satisfait de

pes profits. Un nuzg2 parut blentôt

avec l'arrivée d'un concurrent, M.
Malenfant. Les affair:s devinrent

mcins intéressantes. Devant la con-

currence, son nevau, le jeune dégé-

néré A. H. Hémond. qui était & son
emploi, vit ie moment qu'il chôme-

rait.
Affolé par cette perspective, un

désir de vengeance digne d'un fou

sinon d'un criminel s'établit en lut

et devint une idée fixe: détruire im-

re
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BOUCHER. — A Montrési. ie 20 octobre

1032. & l'âge de 32 nns, est décédé acci-
dentellement Armand Boucher, fils de Jo-

sep Boucher et d'Albina Demers.
Les funérailles auront leu lundi le 24

courant. Le convoi funébre partira de 8

demeure No 7738 rue Casgrain à 7 bra 15

pour se rendre à l'église St-Vineent-Fer-
Tier oi Je service sera célébré à 7 hrs 30
e: de là au cimetière de ln Côte-des-Nei-
ges, lieu de la sépulture

Parents et amis sont priés d'y ancister
sars autre invitation.

  

 

DANDURAND. -- Montréal, ie 21 ot-

tobre 1022, à l'âge de 24 uns, est décédée

Mille Simone Dandurang, fille du Dr Jules
Dandurené. autrefois de Trois-Rivières.
Les funérailles auront lien lundi le 24

courant. Le convoi funèbre partira de

sa demeure No 2143 Blvd Bt.Joseph Est,

à 7 hrs 45 pour aé tendre à l'église St-

Plerre-Claver où le service sera célébré

A 8 hrs et de là au cimetière de In Côte-
des-Neiges, lieu de le sépulture.

Parents et amis tont priés d'y assister
invitation.

 

   
LA a A Montréal, le 23 octobre

1932. à l'âge de 64 ann, est décédée Mme
Philippe Laurent (née Florida Larochelle),

épouse de Philippe Laurent

Lex funérailles auront Ileu Jundi le 24
enurant. Le convol funèbre psrtira des

salons mortusires de Wayland et Vallée

No 5238 Ave du Parc. & B bra 15 pour se

rendre à l'église Bi-Viateur d'Outremont
eu le service aera célébré & & hra 30 et
te là au cimetière de Ju Côte-des-Nelges.

Mru de le sépulture.
Parents et amia sont priés d'y esalster

ns autre Invitation

médiatement la réputation du con-
current dangereux.

Li essaya d'abord plusieurs expé-
dients: calomnie, médisance, intimi-
dation. Les acheteurs de Malenfant
virent les oreilles du loup e: n'écou-
térent point les chochotements du
jeune Hémond.
Devant cet insuccés. effrayé d'une

baisse ménaçante de ses gages, il
prit enfin un parti définitif, A l'au-

Malenfant. Pendant que la vil!
sommeillait, il s'approcha des bi-
dons à lait, les ouvrit et y versa l'ar-
senic. S'imagina-t-il ensuite, que les
enfants et les mères ne mourraient
point assez vite pour éviter une fail-
lite à son oncle? Telle étant en effet.
la propriété de l'arsenic de tuer len-
rem2nt! On ne le sait. Toujours est-
il, que le criminel ajoula à ce poi-
son, du blanc de plomb. Content de
son stratagème, il s'alla coucher en
attendant les résultats.
Se mettant au travail, M. Maien-

fant s'éionna de la densi:é et de la
teinte étrange de son lait. Après
queiques tergiversations, il! se décida
à ne pas aller le servir aux clients,

Un examen chimique révéla bientôt
le pot aux roses. Sur qui jeter les
soupçons? La disparition subite du
feune Hémond fit soudain le jour
sur l'a‘faire. On le rechercha et on
vient de le découvrir. Le tribunal a
permis ce matin qu'on l'expédiât aux
Etats-Unis.
On y fera son procès. A moins

d'une loi trop douce,il atirapera une
(vingtaine d'années de pénitencier,
A Mcntréal, s'il y avait été jugé, on
l'aurait amené devant un jury. où il
aurait répondu à l'accusalion de ten-
tative de meurtre. D'après nos sour-
ces. la loi américaine, semble-t-il,
n'est point aussi sévère.
Le capliaine J. A. Picard, de la

police de Lewiston, le procureur de
IEtat du Maine, Harold Rediing, le
shérif David Walton et le chef Har-
ry W. Roe, d'Auburn. escortent Je
June Hémond jusqu'à Je prison
américaine.
On devine l'émoi qu'une telle af-

faire occasionne chez not compa-
triotes de Lewiston. Songeons en
effet qu'il ne s'agit que d'un hasard
qui a fait éviter une des plus grand~s
tueries collectives de l'histoire cri-
minelle des Etats-Unis et du Ca-
nada.

 - +.

Au moment de mettre sous presse,
nous apprenons que le jeunz Hé-
mond avait deux complices. La po-
lice américaine à obtenu de ces der-
niers une confession écrite.

“ ACCUSE DE FAUX
Le juge Tétreau a condamné Ar-

mand Timmens & subir son enquête
le 27 octobre pour avoir commis un
faux de $50.00 au préjudice d’Isaïe
Gagnon. L'incuipé devra fournir un
cautionnement de 8500.00. 

-|le juste compliment 

 

‘est certain qu'ils ont été graves. 
 

  

  
génération ont os me
rables de se preduir

Ministre des Postes. M. Ar-
élait l'hôte d'henneur de l'Idée

Conservatrice à um déjeuner offert à;
Yhétel Place Viger.
Le Ministre des Postes fit une revue des

de not
sions

      

ents”.
, » président de

I'Idée eceupsit le fanteull présidentiel. Me
3k présents le conféreneler.

la Ges. Lau

 

     

 

dans autant de comtés de ls réglen de
Montréal. Le Dr Léon Gauthier, d'Aeton
Vale, offrit eenférencier les remser-
elements de ditoire.

M. Lucien Romier chez les.
licenciés des Hautes-Etudes

 

 

 

tien des Hautes Ftudes Commerciales.
R'adresssnt à ses teurs. #8 leur fi

   

ouverts  

 

  

  

tre tradition
tanees. II est
économiques À 1a base de votre vie et de

dit-il, autrement vos tra-

assorerez voire survivance et
celle de votre langue, disait le distingué

; visiteur.
rore, un beau matin, il se glissait en
tapinois jusqu'à la remise de M.!

. Arbeur présents le conféren-
Désy exprima les remer-

»
Présidence de M. René Dufresne.

BILAN DETA.
REVOLTE A KINGSTON

Tout est rentré dans l’or-

 

dre. — Sanctions pro-
bables. — 48 heures
sans manger.

OTTAWA, 22. — L'Hon. Guthrie,
ministre de la Justice, & reçu de
Kingston un rapport disant que tout
est calme, mais les prisonniers sont
très déprimés. Le brigadier-général
D. M. Ormond. directeur général des ;
pénitenciers, est à Kingston, où 1!
va conluire une enquête £ur les cau-
ses et les circonstances de la rébel-
lion. Il à déjà interrogé un certain
nombre des neuf cents détenus. I
interrogea aussi les gardiens, et l'on
prédit des changements dans Je per-
sonnel,

DETENUS AFFAMES
Gardiens et prisonniers, tous fatti-

gués après cette semaine de troubles
graves et d'agitation. sont rentrés
dans leurs cellules et dans leurs
quartiers respectifs. Les neuf cents
détenus sont chacun à sa place, et
un morne silence pèse aur la prison.
La prison voisine des femmes est
aussi morne et silencieuse.

I) y & trois blessés parmi les déte-
nus. Aucun n'est atteint gravement.
L'un & reçu une balle dans la jamb».
et deux sont blessés à l'épaule, l'un
de ceux-ci par ricochet, Dans les
cellules, les dégâts sont moindres
qu'on ne p:nsait: murs érafiés, quel-
ques barres tordues. La cuisine a
fonctionné aujourd'hui normale-
ment, et les prisonniers ont fait
honneur aux repas. Beaucoup d'en-
tre eux'étaient affamés, n'ayant rien
ou presque rien mangé depuis jeudi.
Toutefois, on a pris la précaution
de leur faire prendre leurs repas par
petits groupes, et non tous ensemble
comme auparavant. Les autorités
cherchent naturellement à affirmer
que les troubles ont été exagérés, 11

La révolte résulta du refus du di-
recteur de Ja prison de reczvoir un-
délégation des détenus. I} accepiait
d'écouter leurs doléances un & wn
mals ses penalonnaires n'accepiérent
Bas ce compromis, et essayêrent d-

 

Les

Au pénitencier de l'ile Welfare, East River, les detenus se sont
soulevés. Il est curieux de constater la similitude des motifs de
révoite à Kingston et à New-York. Dans l'une et l'autre vile, les
prisonniers n'avaient pu être reçus en délégation par le directeur,
ce qui les amena à se soulever.

Plus de deux cents détectives, armés de tuslls, de revoivers, et

se servant de gaz lacrymogènes ont été employés à maitriser la
révolte. Tis agissaient en liaison avec des aéropianes, qui survo-

Jainet l'Ile. Ils ont fini par rétablir l'ordre. Au cours du combat.

un des révoltés fut tué.
Une surveillance armée est exercée sur les Autres prisons de

New-York, afin de prévenir la contagion du mouvement.

DERNIÈREHEURE =
SERVICE SPECIAL DU "PETIT JOURNAL’

 

Une conflagration ruine treize cents maisons
TOKIO, 22. — Treize cents maisons ont été détruites par le feu
dans la ville de Komatsu, située à 160 milles à l'est de Tokio.

Nouvelle ruée vers l’or en Afrique du Sud
JOHANNESBURG, Afrique du Sud, 22. — On a decouvert de

formidables gisements d'oi. On les évalue à 278.000,000 tonnes.
Une nouvelle ruée vers l'or est déclenchée.

Lady Astor vient en Amérique
LONDRES, 22. — Lady Astor sembarquera mercredi sur 1"Aqui-

tania” pour New-York. Elle va aux Etats-Unis rendre visite à une

parente malade.

Nouveau gouvernement officiellement reconnu
LONDRES, 22, — La reconnaissance officielle du nouveau gou-
vernement du Chill a été confirmée aujourd'hui par la Grande-

Bretagne, le Canada, la Nouvelle-Zélande et l'Australie.

Wedell s’envolera demain
OTTAWA, 22. — Jimmy Wedell, aviateur des Etais-Unis, est arrivé
d'Albany, N.-Y.. à 11 heures ce matin. il a fait le trajet en une
heure et trante minutes. Wede"1 entreprendra demain son envoiée

Ottawa-Washington-Mexico.

Dix-sept relicieuses arrêtées au Mexique
GUADALAJARA. 72. — En vertu d-s lois religieuses de l'Etat, la
police a arrêté 17 religieuses dons ce que les autorités gouverne-
mentales apnellent un couvent. Les couvents sont prohibés par

les lois reljeis-srs du pays

Encore nr --nflit du travail en Angleterre
MANCHESTER Angleterre, 22. — La situation de l'Industrie
cotonniére est de nouveau très troublée. On craint un nouveau
conflit entre les patrons et 1-ur n~-sonnel. TI affocierait 1600

ouvriers

révalutions chroniaues de l'’Amériaue Latine
QUITO. Eausteur 22. — Un mouvrment révolutionnaire s'est pro-
duit darts le but de renverser M. Guerrero Martinez. qui fait fonc-
tions de nrés‘dent. La révolte à été écrasée. Les chefs du mou-
vement e* 58 de leurs partisans ont été arrêtés

Utilité de bateaux plus longs
PASADENA. 22. — De l'avia du professeur Fritz Swickv de !ms-

titut technologique da Pasadena. Californie, en construisant à
l'avenir les grands paquebots plus longs, les compagnies obtien-
draient une efficacité supérienre de 100 pour cent

Le chômare aurmente à New-York
NEW-YORK, 22. — La situation du chômage devient de four en
Jour plus inquiétante. Des milliers d- chômeurs de la campagne
affluent vers la ville. dont 1ls grossissent l'armée de sans-travail.
Us improvisent dans la banlleu- des camps. Leur hygiène est
déplorable. et l'on craint des épidémies.

Explosion du chauvinisme allemand
BERLIN, 22. — Le chauvinisme allemand ae fait de four en jour
plus agressif. L'Opéra ayant représenté “Salomé” de Strauss, avec
le chanteur Philippin Jovite Puendes dans le rôle principal, les
spectateurs ont manifesté contre ce! acteur étranger en inondant
la scène de gaz lacrymogènes.

Le budget polonais en déficit
VARSOVIE, 22. — Le ministre des Finances, M. Zawadzki, a pu-
bilé aujourd'hui le budget de l'Etat. Il révèle un déficit de 361.
000,000 riotys, ce qui fait en chiffres ronds 439,700,000. Le m!-
nistre espère toutefois que je gouvernement parviendra dans le
cours de l'année financière à couvrir ce déficit sans recourir à des
mesures d'inflation.
 

Hindenburg stabilise la situation bancaire
BERLIN, 22. — L: président von Hindenburg a publié aujourd'hui,
un décret d'urgenc»> infirmant le pouvoir de la Prus:e aur une des
institutions financières les plus importantes, la Coopérative des
banques prussiennes. Celle-ci à été mise sous le contrôle d'un comité
nommé par une coopérative de toutes les banques allemandes et ne
hommera dorénavant Coopérative des banques du Reich.
  se soulever.

Samuel Insull retourne aux Etats-Unis
LONDRES, 22, — Samuel Insult, ir, n décidé de rentrer à Chicago
dans qu-lques jours, au risque dlrs arrêté par les autorités amé-
ricuines, M, Insull à déclaré qu'il était en Angleterre, en {ouriste et
qu'il allait reprendre la direction générale de trois grandes compa-=
@nies aciuellament. en opération à Chicago, — “même sous la me-
nace que je serai Incarcéré dès mon arrivée,” a-t-il ajouté.  

t
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Mort du meille
Sa baine des gardes-chasses.— Meurtre. — La loi du

Tallion. — Carrière pittoresque.
VANOOU .RR, $t. — (Spécial su “Petit

Les gardes-ehssses ent ieu-
nelres de Frank CG:  

 

  

de
onne À était
be U4 arebler et condamaer il 7

Gets conservalt de setts

 

braceanier, whe
avalt Juré de se venger. M vient de tenir

varele
Tandis que Gett était fapl à l’affét. 7
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LA LOS DU TALION

ait 1a lei du Tallon.
seil pour ocil, Gant peur den
de few pour coup de feu. Les
we sent pas toujours les seuils à

er, et Gott en fit la trag)
nes. Une chasse à l'homme +

Les gardes-chasses, à leur teur, avaient
Juré de venger leur collègue. L'un d'eux
y réussit, abatlant comme un chien le
fuyard. Blensé dangereusement. Gott fut
traneporté à l'hépl de Lyito On I

 

   

  

 

      

  

   

 

y épulsa même ev
forces, et hits sa fin
erprima encere sa viellle haine.

LE SANG INDIEN

 

par Ia mort A
digne de sen existence agltée.

unis restait agile comme um Jeune
me. Il était trés eennu le long de

 

habitudes. c'était
nstien à brave lei trahit cette
ei Montre que la civilisation me |
pas entamée. Gott était un file de la

 

Le petit lanceur gaucher, Engène
lancer deux joutes, cet après-midi, au Stadium -

Liberté à tout prix. même contre Is 6s-
clété, même contre Ia lol.
Pendant Is guerre, Âgé

s’engages et passs en Fi
avec le 1ttème bataillon.
Tony! les gardes-chasses étaient
breux À cette unité. A leur égard, le
soldat Geit se renfermsit- dans un mu-
tisme hostile. Même A cote époque, B
ne comelut pas de trève.

« mois, Gott traversant
sage à niveau fut ren-

 

   

 

  

      

rebandier de terminer
aile d'un garde-chasse.

HERBIE RHEAUME
DANS L'OUEST
—_—

REGINA, 22. — Herbie Rhéaume, 28
ans, ancien gardlen de but du club Ca-
nadien, l'an dernier de St-Louis. & signé
un contrét pour l'équipe professionnelle
de Régina, de la nouvelle ligue de ‘’Ouest,
du gérant Kenny Mackenzie

 

PP —

Classement général des

 

1.—Peden-Pielding, 2314 milles. 1
tour, 548 points; 2. — Gadou-Beck-
man, 2315 milles, 6 tours, 501 points:
3—Stulbecke-Zach, 2314 milles, 6
tours, 468 points; 4.—Crossl=y-Audy,
2314 milles, 6 tours, 459 points; 5—
Baggio-Iands, 2314 milles, 6 tours,
307 points, cinq tours en arrière;
6—Hil-Bartell, 2314 milles 1 tours,
339 points, 6 tours en arrière; 7.—
McNamara-Petri,

points.

 Battalino défait
CHICAGO. 73. — Barney Ross & enlevé

une décision de J0 rondes, hier soir. à
Bat Battalilno, anclen champion du mon-
de des 136 livres, eu Stadium.

LE RUGBY
Hamilton 4  M.A,AA. 9 
 Coderre, veut

 

Si la tempéraiure le p:rmet, la derniere journée du championnat

de baseball provincial verra ae disputer des joutes fort importantes, cet

aprés-nudi, au Stadium. Le club Jos. Choquette, qui surprit, samedi

diznier, ses plus chauds partisans en blanchissant par 3 a 0 la fameuse

machine du Forest Frères, est en bonne posture,

Mais i! aura une tâche trés difficile à remplir, car son adversaire |

de la première joute, le Forest Frères. es? particulièrement dur à battre

lorsqu'il est acculé au mur, comme dans la situailon presente. Le Fores.

Frères et le Jos. Choquette étant sur un pied d'égalité pour la seconde

place avec chacun trois victoires et trois défaites, 1] leur faudra briser

la glace, cet après-midi. Le vainqueur de ce match essaie'a de vaincre

le Lachine, dans le second engagement de l'après-midi. pour décrocher

le titre de champion de la Province de Québec. Il est logique de penser

que le lanceur-étoile du Lachine, Wally Meck, imposera ses manières

aux rudes cogneurs du Forest Frères ou aux rusés joueurs du Jos.

Choquette.
Doc Gautreau, gérant des Royals, qul sera l'un des trois arbitres

aux joutes dit champlonnat, observers attentivement le travail efficace

des jeunes Eugène Coderre, lanceur, et Edmond Marchand receveur.

“Lefty” Coderre ttent à tout prix à
midi, si. bien entendu; 1! réussit
premier engagement.

Jancer les deux parties de cet apres-
à vaincre le Fores Frères dans le

Six Jours, à 5 h. samedi

2314 milles, 270; 
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La question du
St-Frs-Xavier

 

Tandis que sur Ia table des
officiers de la ligue Mont-
Roysl Ia bataille se dispute
magistrale pour recevoir à
bras ouverts l'enfant prodigue
Bt-Francols-Xavier, des clans
se forment parmiles partisans
du St-François.
Au demeurant, les directeurs

de la ligue Mont-Royal sont
Nbres d'organiser à Jeur mode.
Nous prenons, cependant, la
liberté de leur donner ce con-
seil. Si l'on racherche les cau-
ses de la situation aussi fà-
cheusement troublée qui exis.e
actuellement, on les trouve
dane les contradictions, qui se
sont trop bien manifesté:s
dans les pouvoirs dirigeants
de l'amateurisme. La logique
pour eux, c'est du turc, rien

de plus.
Messieurs les officiers de la

ligue Mont-Royal, vous savez

fort bien que si le club Saint-
François-Xavier revient dans
votre giron. le gérant M. Jos,
Robidas, qui est un charmant

garçon, ne peut trouver les
fonds nécessaires pour grou-
per une équipe aussi forte.
Histoire de revanche ou non,
le club St-François-Xavier ne
présentera qu'un club de se-
con ordre, presque battu d'a-
vance, contre des équipes de la
force du Lafontaine, qui comp-
tera de nouveau sur sas rangs

les étoiles Shearer, Paul Ar-
cand. et peut-être les deux
Gaudette Paul et Roger, avec

un gérant comme Iidége Ger-
vais, le meiHeur de la pro-
vince.
Après tout, pourquoi forcer

le retour au bercail d'un club
qui semble ne pas vouloir s'as-
seoir à la grand” table de la

ligue Mont-Royal? Vous savez
aussi que la méfiance naît

 
Un groupe d'amiset d'admira

champion de la Ligue Mont-Royal,

de M, A. E. Saucier, l'an dernier.

du Palais d'Or.

équipe de hockey amateur, sera le

mages aux joueurs de cette équipe,

de cette popuialre ligue, qu’un clan

 

GRAND TOURNOI
DE POOL DE $500

Commençant dundi. le 34 octobre. le
publie aura l'occasion de revoir à l'oeuvre
des experts du tapis vert dans le grand
tournoi de billard & blouses 14.1, racks,
pour le championnat du Canada. et qui
sera joué lous les jours, apres-midi, et
soirs, à ln salle Centrale, située coin St-
Denis et fBte-Catherine. Avec des experts
comme les St-Jean. Barré, Cosrteau, Pel-
lehumeur, le public est assuré de voir des
parties très contestées dés lundi jusqu'à
la fin dv tournoi.
Pour ce grand tournoi, Ja direction de

la salle de billard Centrale offre le mon-
tant de 350000 en prix et différents au-
tres cadeaux.
Les deux experts qui ont été tirés au

sort et qui feront l'ouverture du Erand
tournoi lundi apres-midi, à 230 hrs, sont
Alfred Barré et Alfred Quevillon, qui joue-

ront 125 boules l'apres-midi, et 125 boules
ie soir.

Willie Charland aux
Castors de Québec

QUEBEC, 22 — Nous avons appris hier
soir que ja E.CH.A. se verrait concéder
ie privilège d'un club opérant à Montréal,
M. Léo Darndurand. gérant et co-proprié-
tatre des Canadiens. nt consent! à
revenir sur son premier refus.
En effet, nous sommes au fait que Art.

Rots se serait mis de la partie pour
sider sux négociations conduites par le
président J. Emile Dion dont Je premier
jalon fut une demande d'affiliation à le
NHL, su nom de is ECHA.

L'équipe des Cistors de Québec que pi-

  

  

 

 précisément de l'impossibilité
trrémédiable de concilier les
contraires.

be
EE

    
3 joutes pour

le 10 novembre

dans la N.H.L.
—_—

Nous spprenons de source autoritée gue

les premières parties de la National Moc- |

Xey League seront les suivantes, d'après

la nouvelle céduie:
10 novembre: Rangers vs Montréal. À

Montréal; Chicago vs Détroit, & Détroit.
Boston vs Toronto, & Toronto.

12 novembre: n vs Canadien, &

Montréal; Montréal vs Ottawa, i Ottawa:
Rangers vs Toronto, à Toronto.
Les parties du Canadien avec les Ma-

roons seraient disputées sux dates gui.

  

lotera de nouveau Roy Halpin commence
à se dessiner, Hier. c'était au four de
Willie Charland, le brillant centre du La
Tuque, de venir grossir les rangs des
Castors. Aujourd'hui, ce sera au tour de
Benny Ward à rejoindre son club. Char-
land, qui ouvrira justement aujourd hui
une tabagie, à Shawinigan, est une pre-
cieuse acquisition pour les Custors.
Noms des joueurs signés des Castors de

Québec: Bmile Lamontagne, Willie Char-
land, Roman Dries, Benny Ward, frère
de Jimmy des Maroons, Dubé. Jacques
Toupin, Alex Mclntyre, Chevalier, Giroux,
Prudhomme.

—-_———-

NICK LUTZE AUX
TROIS-RIVIERES
—

TROIS-RIVIERES, 22.
gramme de lutte que le prometeur Gru-
ninger @ organisé poyr mardf soir, le 25.
a l’Arénsa.
Nick Lutze vs Dr Fred Meyers. 2 dans

3 A finir. Al Morell vs E. Anderson, 45

 

— Veici le pro- vantes: ler et 17 décembre; 4 et 25 1é-
vrier: § et 14 mars.

minutes, Pat Freiley vs Louis Allsire. 20
minutes. AI Mercier vs Frank Judson,
15 minutes.

my = —
 

"LES JOUEURS DU CANADIENÀ LABALLE MOLLE
 

 
 

 
 

Les Joueurs du club de hockey Canadien unt joué une partie de balle molle,

en présence de plus de 700 personnes. Voie

à droite: Mciniey, Pete Lépine, Arthur Aiexandere,
buts du Providence; Roland Gladu et Davis,
RBarbeaw. Alfie Connolly, Nick Wasnie et le capitaine Maurice Forget.

r Cieorges Lebel,Bylvio Mantha, “Dec” Corrigan. Jean Pusle, le majo:
Cirorges Mantha,du 65e Régiment: Marty Burke,

“Newsy” Lalonde et. EL Rebitailte, R.5.M.
Brodeur, Mongeon, Langlois,

1 les noms de ceux qui prirent part
le lieutenant Coupal, Roger Cormier, Ge

entraineur du Providence.

à la joute de balle molle,

Seconde rangée, assis:
Dernière rangée. debout: Edouard

hier soir, à la salle des Fusillers Mont-Royal (65e Régiment).
première rangée, assis, de gauche

orge Hainsworth, George Secd, gardien de
l'adjudant Leclaire et le lieutenant “Doc”

Dufour, entraineur du Canadien:

Armand Mondou, Aurèle Jollat, Brien, Johnny Gagnon, les lieutenants

«Photo “Petit Journal").
Sydney Peat, arbitre; Penny, Delabruyère, Wañy Collins,

Les joueurs du club de hockey Lafontaine
seront fêtés, le 4 novembre prochain

—_—

teurs du club de hockey Lafontaine,
, sont en tête d’un mouvement pour

fêter grandiosement les magnifiques exploits accomplis par les joueurs
Roland Libotron. Paul Désautels et

Laurence Délorme, propriétaire d'un imprimerie, sont les organisateurs

de cette fête, qui aura lieu le 4 novembre prochain à la magnifique salle

Cette féte précédera l'ouverture de la Ligue Mont-Royal, qui doit

se faire le 6 novembre. M A. E. Saucier, propriétaire de cette formidable
patron d'honneur de cette fête. Tous

les amateurs de Montréal se rendront ccertainement en grand nombre

à cette grande réunion intime, afin de rendre un digne tribut d'hom-

qui est restée fidèle à la Ligue Mont-

Royal cette année, en dépit des nombreuses offres de laisser les cadres

jeloux a voulu faire disparaître. -

   

Résultat de la course

des Six Jours
Le “Petit Journal” étant pa-

blié avant la fin de la course
des Six Jours, il se fers un
plaisir d'annoncer quels sont
les trois premiers vainqueurs
à tous ceux qui voudront bien
téléphoner jusqu'à midi, zu-
jourd'hui. dimanche, au nu-
méro MA 4251.

 

SAVAIT-ON QUE...
——

Henri Deglane, qui défendra son
titre contre Joe Malcewicz, demain
soir, & I'Aréna Mont-Royal, a re-
tardé de quelques mois son voyage
en France. Devant l'expulsion de la
lutte libre de Paris. le populaire
Deglane préfère lutter sur le conti-
nent américain jusqu'au four de

l'An. Ce n'est que vers ce temps là
qu'il prendra un repos d’un mois.

“ee

La cité de Montréal, a payé à
même ses fonds, des boxeurs qui
raient pris part à la soirée du “Se-
cours Directs”, qui à eu leu le 29
septembre dernier au stade du club
de baseball Montréal. Les paiements
ont été faits le 8 octobre courant. à
l'Hôtel de Ville. T1 se peut qu’il s'a-

gisse d'un prêt temporaire mais à
tout événement la Commission n'a
certainement pas le droit de venir
en aide aux promoteurs Car c'é.ait
son devoir de se protéger en exi-
geant non une garantie, ma' sien
de l'argent sonnant de la part des
organisateurs. Toujours est-il qu'à
l'heure qu'il est, la Commission n'a
pas encore fté remboursée et elle est
“cassée comme un clou”.
Les chômeurs attendent toujours

des nouvelles du revenu du pro-

programmeet cette question devient

plus mystérieuse que jamais, On

nous affirme méme que les impri-

meurs courent pour se faire payer

leur note d'impression. qui s'élève à

près de $1,200.
Plusieurs protestent pour la bonne

raison qu’ils étalent sous I'impres-

i slon que leur souscription servirait à

venir en aide aux chômeurs, Mais la
{question du programme était “une
affaire séparée et surtout privée”.

Rr

 

 
On nous apprend à la dernière

minute, que Ray Cutter, des mieux

connus dans le monde du baseball,

| git présentement sur un lit d'hôpi-

tal. A la suite d'une explosion À

: l'usine où {1 travaillait, à Beauhar-

| mois. le vétéran Ray Cutter s'est vu

infliger de douloureuses blessures au

| visage et à l'oeil gauche. Nous sou-

"haitons au vétéran du baseball Jocal
un prompt rétablissement.

Jos Cattarinich, co-proppriétaire

du Canadien, pronostique un autre

championnat au Canadien, en sou-

lgnant, cependant, que le elub tri-

colare recevra la plus forte oppori-

tion de la part des Leafs de Toronto

et que Je Boston nous révêlera un

retour de forme exceptionnel.

et

t
t
l
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La merveille masquée
tombe Sonnenberg

OTTAWA. 2 Le lutteur, connu sous

le vocable de la merveille masquée, 316 Il-

vres, @ pris deux chutes sur 3 sur Gus

Sonnenberg, 206 livres, hier solr. 11 ren-

verse "Dynamite Sonnenberg #n 31 et 31

minutes. Gus tiva les 2 épaules de l'hom-

me masqué en 9 mniutea ot 10 egesnces,

dans th séconde reprise. .
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out ce qui a trait aux jcies ou aux peines des joueurs du club de hoc
Leduc, qui lancera Ia première balle de ta seconde joute de cet après.
Larochelle la somme de $10.00 que la balle qu'
rent deax “balls”, lors d'une cérémonie analogue,

ALBERT LEDUC FAIT UN PARI AVEC WILDOR LAROCHELLE
 

  

-midi, au Stadium,
lil enverra dans le gant de Johnny Gagno:

au Stadium. Albert, va sans dire,
les joueurs de son club de balle molle Hôtel Capitol. dont ies noms suivent, de gauche à droite : M. Leboeuf,

J. Laurin, W. Pang, T. Butier, D. McGowan, W. Walsh, F. Séguin et Albert Leduc.

 
 

LES AUTORITES MUNICIPALES FERONT
CONSTRUIRE 50 AUTRES PATINOIRES

PUBLIQUES POUR DECEMBRE 1933
On peut se faire une idé> de la

faveur dont le patinage et le ho:key
jouissent à Montréal par le nombre
des patinoires que la ville, les Insti-
tutions scolaires et les corps publics
mettent tous les ans à la disposition
des fervents du patin.

Nous donnons ci-après une liste
des 92 patinoires aménagées et en-
tretenues par les autorités munici-
pales. Le Service des récréations
publiques nous annonce, incidem-
ment, que Ja superficie totale de la
glace A patiner cst moins vaste cet-
te année qu’ells l'était l'an dernier,
en ce qua diverses patinoires ont
dû disparaître à cause de modifi-
cations survenues au cadastre mu-
nicipal au cours de l'été, à la suite
des travaux publics importants.
Mais, si l’on compte les 92 pati-
noires municipales, les patinoires
“semi-municipales”. qui sont amé-
nagées par les institutions et entre-
tenues par I'Edilité, et les patinoires
entièrement indépendantes de la
ville — et celles-ci désassent la
centaîne — on verra que les pat:-
neurs et les équipes de hockey n’au-
ront que l'embarras du choix pour
aller s'ébattre sur la glace. Et, en-
core, les jeunes n'en ont pas en-
core un nombre suffisant. I! en
faudrait une centaine d'autres. On
nous apprend que nos édiles en fe-
ront construire un grand nombre,
de 40 à 50. pour la saison hivernale
de 1934

LISTE DES PATINOIRES
«Division Est»

‘La Chiffre entre parenthèses indique
Me nombre de patinoires:.
Pare Lafontaine, (21, rue Lafontaine.

 

près Dufresne: 1970 rue Notre-Dame est
12: Lafontaine et Darling «2; 2315 rue
Nicolet, (2); 4355 rue Fullum (21. angie
Iberville et Masson (21: angle Boyce et
Montsabré: 4370 est, rue Salnte-Catherine
(23; angle Hochelaga et Hector (2:: angle
Boyce et Lebrun: 3472 rue Saint-Donst;
angle Robin et Saint-André: angle Cura-
teau et Lavaltrie: angle Craig et Saint-
Hubert: angle Sainte-Catherine et Fron-
tenac (21: angle Häsre ct Rouen (2;
angle Lafontaine et Chambly: angle No-
tre-Dame et Orléans: angle Ontario et
Duquesne: angle Pie IX et Dandurand (2.

DIVISION OUEST

Ferme Fletcher (3ù: angle Dorchester
et Chennerilie (2 ngle &t-Antoine et
Richmond: angle Saint-Paul et des Ins-
pecteurs; 1357 rue Oller (21: angle Saint.
Patrice et Wellington: 207 rue Saint-Fer-
dinand 121; angle Notre-Dame et Fulford:
3500 rus Girouard (2); angle Sherbrooke
et King Edward 3+; angle Earnscliff et
Isabelle (2); angle Saint-Rémi et Pull-
man (25: 1950 sue DeMsricourt (3: angle
Grand Tronc et Rapery (Z:: angle Ox-
ford et Western (3; angle Centre et
Montmoren:y: 4228 avenue Royal (3:; 4122
avenue Marlowe.

DIVISION NORD

1113 Laurier Est (31: angle Saint-Zo-
tique et Boyer: angle Saint-Dominique
et Laurler (21: 6843 avenue Papineau (21,
angle du boulevard des Ormes et de la
rue Sauvé: angle du boulevard Gouin et
de la rue Berthelet: angle du boulevard
Gouin et de 1s rue Dupont: angle Millen
et Kelly: 7920 boulevard Saint-
(31; angle Ball et de L'Epée (2
Saint-Laurent et Jean-Talon: 1
Pasteur: angle Crémasle et de
des Belges 2); angle du chemin de la
Côte des Neiges et de Ia rue Claude:
angle Cote des Neiges et Courtral: angle
Lajeunesse et Louvaln: angle DeSerres et
Baint-Léon.

———e>er——

Eperviers au Parc Jarry
—_—

Cet après-midi, À trois heures an parc
Jarry, les Eperviers rencontreront le Mile
End. Les deux équipes seront au complet.

  

  

  

s'est fait le bras, pour la circonstance.
+ E. Wash, A. Lebel, F. Riley, W. Ségu

   
key Canadien devient un évènement remarquable pour le nombre considérable de partisans du Canadien. Albert

lors de Ia finale du tournoi de baseball provinciale, a parié avec son co-équipier Wildor
n sera “en plein sur le marbre”, contrairement aux lancers de Morenz et Joliat qui frondé-

Il » d'ailleurs pratiqué quelques fois, au cours de l'été, aves
in, A. Cantin, L. Roy, L Hayvreu,

 2222222ee,

| 564 MILLES
EN UNE HEURE

 

 

Le cycliste anglais, Harry
Grant, à tenu absolument au
record de l'heure derrière mo-
tocyclette. Grant s'est mis en
piste, au Parc des Princes de
Paris, pour ravir le record
mondial au cycliste français
Aimé Constant, 1! y a quel-
ques jours. Constant avait
parcouru 52% milles en une
heure.

Harry Grant a amélioré ce
record mondial en atteignant
56\: milles durant les 60 mi-
nutes qu'il tourna sur la piste
de bois.

On comprendra certes l'im-
portance de ce record mon-
dial, lorsque l'on saura qu'au
Forum, samedi dernier, on
n'atteignit qu'une vitesse
moyenne de 48 milles à l'heure.     

 

—_—/

mme

10 VICTOIRES POUR
D. KLAPPER
—_—

Dave Klapper, l'excellent joueur de
pool local, & remporté, avant-hier
soir, son 10ème succès consécutif par
ses dernières victoires sur le joueur
Lachance, qu'il battit par le score de 200 à 94

| Klapper mène le tournoi de Noël
; par une avance de 138 points sur le
lsecond, Leclerc, qui vainquit son ad-
versaire par le pointage écrasant de

|200 à 11. I] ne reste plus que 5 par-
ties à jouer. St le vent ne change
pas, Klapper établira certes un re-

| cord canadien pour la saison 1932,

 

LA LUTTE ET LES BAINS DE BOUE
 

 

Taratata! Comme moyen de pacification, ce
lutteurs “se rentrent dans le chou” ct les
M n'aglt d'une épreuve traditionnelle entre les élèves de première

‘de Los Angeles. On ne se rend qu'à dant de force,
à  

Kehre de luile nous parait assez mal choisi... Les Jeunes
speclateurs prennent plaisir & les volr se trainer dans Ia boue.

atSemaçonpe eosune
. La MAR ten cer bas te Radosh di LL ai

Voici qu! y aurait une question du
Championnat du Monde des poids moyens!
On pouvait pourtant tenir pour assuré
que le titre était entre les mains de Marcel
Thil, qui en à assez fait pour que l'on ne
lui conteste pas le bien fondé de ses droits.
Récapitulons un peu: Mickey Walker

abandonne la catégorie des poids moyens,
aprés sa victoire sur Abe Hudkins, en
octobre 182). Les pouvoirs dirigeants amé-
ricains semblent assez embarrassés pour
lul donner un sucersseur: mais, du câté
de lu Nationai Boxing Association comme
du côté de la Commission de New-York,
on est d'accord pour reconnaitre, dans les
premiers mois de l'an dernier, que les
deux meilleurs Américains sont Vince
Dundee et Ben Jeby. Et, au mois de juin.

“un match entre les deux hommes est or-
ganisé À New-York. Vince Dundee est
victorieux. On doit donc estimer qu'il est
valablement. sinon ehampion du monde,
tout au moins champion d'Amérique, puis-
que le rencontre avait lieu à le limite
de In catégorie
Du reste, lorsque le match entre Marcel

Thil est organtsé, Il est pour tout ie mon-
de, le véritable Champlonnat du Monte
des poids moyens
Le 10 juillet 1931, Marcel Thil bat Vir

Dundee. Il ne restait plus, pour pou
taisonnablement lui contester le titre,
l'Anglais Len Harvey, bien que celui-ci
eut été battu par deux fois par Vince
Dundee. au début de la même année Nous
reverrons tout à l'heure Len Harvey.
Mais voict que l'Amérique. qui mvalt

mais al longtemps à ne pas trouver un sc.
cesseur À Mickey Walker, tant que I.
compétition se déroulalt chez elle, en c-
couvre un tout à coup. Il parait que Ia
National Boxing Asscelation a organs-é
une compétition, de laquelle Gorilla Jones
est sorti victorieux. Et, pour qu'elle ait
colloqué le titre à un homme de couleur,
il fallalt sans doute qu'elle Jugedt la nt-
tuation blen critique.
Marcel Thil bat Gortlle Jones. F: Mar-

cel Thil confirme ses droits mu titre rnbattant Len Harvey, A Londres trois se.
maines plus tard.
Pourtant les pouvoirs dirigeants amé-

rieatns ne se tiennent pas pour battus:
ila découvrent un nouveau champion dumonde. en la personne de Ben Jebr, et,s! nous en croyons Lew Burnston. encore
UN œutre avec Harry Smith, qui seraitreconnu détenteur du titre per le Com-
mission de Cultfornie.
En ce qui concerne Ben Jeby. l'affaireest assez claire: Après avoir été battu

pac Vince Dundee, il a perdu encore enface de Young Terry et de Dave ShadeOn ne sait à Ja suite de quelles perfor[ances sensatlonnelles 11 est revenu sor"eau,

   

 
    
Qu’a donc fait le spo
—

Une aviatrice a tenté d’absorber
un stupéfiant pour en finir avec la
vie; dernièrement, c'était une ama-
zone qui voulait mourir. Il ne semble
point que la pratique des sports, les
qualités physiques d'endurance, d'au-
dace, de décision, puissent empêcher
les jeunes conquérantea de sombrer,
commeleurs aïeules, contemporaines
d'Alfred de Musset ou de Chateau-
briand dans la désespérance et le
romantisme.
Les demoiselles modernes peuvent

manier d'une main sûre le volant
d'une auto ou le club de gold. Elles
se retrouvent sans force morale dans
l'adversité.

Elles ne savent supporter nl les
chagrins d'amour, n1 les difficultés
financières, ni les changements de
situation.
Tout cela, nul ne leur a enseigné.

Aussi quelques-unes de ces chiam-
pionnes nous apparalssent-elles dans
les circonstances graves de lexis.
tence d'une charmante faiblesse.
—— a

ss

Kaye Don est condamné
pour excès de vitesse!
—

LONDRES, 22, — Kaye Don, le
champlon de la vitesse en Crande-
Bretagne, & été tondamné à une
amende pour avoir roulé à plus de
2mllles à l'heure dans les environs
00 Megent Part. :

rt ?

 
esl i.

Les Américains essaient, par tous les
moyens, d'enlever à Marcel Thil le titre

de champion du monde des 160 livres
—

Pour Harry Smith, cect une autre his-
toire; son gérumt lui-même doit trouver
fort humoristique de le qualifier cham-
pion du monde. Ce qui est hors de doute,
c'est que c'est un homme de classe, sans
doute celul qui serait le plus qualifié pour
disputer le titre A Marcel Thil: on ne
pourrait émettre une réserve qu'en fa-
veur de Dave Shade.

Le referendum de l'annuaire américain
““Everla<t” donne à Harry Smith la troi-
stéme place, derrière Vince Dundee, que
Marcel Thil @ battu, et derriere Dave
Shade. Harry Smith est incontestable.
ment le champion des poids moyens de
couleur. Et il faut faire entrer en iigne
de compte que, Justement parce qu'il est
“coloré”, Il ne lui fut pas factle de s'un-
paser D'autant plus qu'il ne s'est Jamais
aligné dans les différentes compétitions
de poids moyens. Il æ d'atileurs battu
Gorilla Jones et son record est abondart
en victoires par ko, même sur des perds
mi-lerrds, comme Joe Anderson: 11 à battit
aux points Charley Hélanger, champion
poids mi-lourds du Canada. Si I'on ajoute
qu'il n’a que 25 ans. on reconnaitra qu'il
pourrait être pour Marcel Thi un ad-
versaire redoutable.
Mais Ul n'est pas le champlon du mon-

de. C'est Marcel Thil. Et l'on est quelque
Peu surpris de voir que 1" International
Boxing Union” laisse sans réponse les ac-
firmations des organismes americains qui
lul contestent ce titre

———————

'S
Cinquante-neuf Dollars

VOUS ACHETERA UN

ENSEMBLE COMPLET
. DE 24 MORCEAUX

 

———

COMPTANT à ceum
dont nous acrepterons

le compte

    
1 Complet (4 morcraus); 1
Paletot; 1 Chapeau: 1 Fou-
lard; 2 Chemises; 3 Cravates;
Z Combinaisons; Ceinture ou
Bretelles: & Monchoirs; 3
paires de Ba .gi
AUTRES dd et 318

ENSEMBLES
Vous pouvez acheter chaque mor-

ceau SEPAREMENT, st vous
le désirez.

Vous pouvez faire den areangements
Pour vous faire liveer l'ensemble com-
plet, ox d'aprés notre aystème do 1).
vesisen gratuelle,

Willbank 6115*

Audiherte
3735 Notre-Dame O.
(Débarquer A la rus Kt-Augustin)

6 ou 12 MOIS
pour payer. PAS D'INTERET

d'aveune porte.   
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A L'USAGE DES
AUTOMOBILISTES
—_

Un écrivain a recueilli avec es-

prit, “à l’usage des automobilistes”,

un certain nombre d'aphorismes de

sécurité qu'il fait précéder de ceite

réfiexion :
——

“Quelle ‘nes.imable conquête si les
homm:s, qui peuvent mourir de tant
de choses. s'arrangeailent pour ne
pas mourir par l'automobilisme!
“Dans une proportion formidable,

cela ne dépend que d'eux.
“Que faut-il pour être heureux?

Un peu d'or.….…, répète l'autre. Pour

éviter les accidents mortels, que

faut-l]? Bien moins que cela, un peu

de jugeote et un grain de modestie.”
Voici quelques-uns de ces apho-

rismes :
—Dans un accident qui n'est pas

dd au matériel, Al y n toujours un
chauffeur qui est fautif. Si chacun

faisait «n sorte que ce ne soit pas

lui, instantanément #1 n'y aurait plus

d'accidents. ,

—Sur la route, sl tu apercols quel-

que chose, méfie-toi. Mais st tu n'a-

percols rien, méfle-tol davan:age.

—Chaque tournant de la route est

nn pidge, mais chaque ligne droite
est un traquenard.

—Tiens les passages à niveau pour

fermés, même quand ils sont ouverts

et tiens pour imminente l'arrivée du

train. même quand {il est passé.

—FEn physique automobile, les

chances d'accident croissent comme

Je carré des vitzsses.
—La prudence mène à la vieillesse

et la ‘olle témérité méne au cime-

tlére.
—Agis sur la route, comme si tous

les ans t'en voulaient à mort.

--Ralentls pour ta peau. pas pour

le gendarme.
—Quand tu vas comme Un fou sur

la route, un héritier atterd derrière

chaque arbre.
—Lorsque tu lontes un fossé, pense

À ‘a cultute.
—A partir d'une certaine vitesse.

il ne faut dépasser que les voitures

s'ixouelles Ça a l'air de faire piai-

sir.
—Au volant. pas de distractions;

ne pense pas à la mort de Louis
XVI, pense À la tienne.
—Lalsse donc passer ce fou: tu le

ramasseras peui-étre plus loin.

—Laisse passer sans honte tous

oux qui veulent passer: une con-

cession momentanée vaut mieux

qu'une concession à perpétuité.

—Agis comme si chaque voiture

qui va te croiser était un tank qui te

cherch*. et prends ta droite pour

deux.
—La chaussée es:-elle moulllée?

C'est l'instant de te souvenir que tu

n'es, toi. que poussière.

—C'est la Prudence qui a inventé

le frein, et c'est l'Orguel! qui & ima-

riné l'accélérateur.
—Quand on conduit soi-même, le

frein Le plus efficace. c'est une fem-

me neureuse.
—Dans les agglomérations. pru-

dence et méfiance: tu cireules au

milieu de témoins à charge.

—Avant de faire une sotte impru-

dence, songe qu'un exploit est tou-

jours moins glorieux qu'un accident

n'est humiliant.
__Un sot trouve toujours un plus

ect oul le dépasse.
—Quand, devant toi, roule un Cy-

eliste, demande-tol quel genre d'em-

béement 1] s'apprête à te causer.

_D'un piéton qui. sur la route, te

tourne Je dos. pense toujours qu'il

est sourd: et, sf] vient vera tol.

pense qu’il est aveugle.
—Méfie-tol des bestiaux qui vont

boire et des hommes qui en vien-

nent.

mt
r

tlll
l

Erm

La forme... et la statistique
——

Parm! tant de faits acquis, en

voici deux qui semblent l'être indis-
¢utablement :

L'usage du tabac nuit à la “forme”

athlétique, et tous les en
l'interdisent formellement.

Les athiètes américains, al l'on en

eroit les Jeux Olympiques, sont Jes

meilleurs du monde.
Or... une statistique officlelle

nous apprend qu'aux Etats-Unis, fl

ae fume 1,000 cigarettes per an et

par tête d'habltant.
D ne s'agit nullement de faire fc!

oeuvre de ande en faveur du

tabac; mais 11 faut avouer que médi-

tés, ces chiffres donnent lieu à dea
constatations À tout Je moins amu-
eantes.
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Soyez fière de votre laveuse —
Achetez une Beatty

Les propriétaires d'une Beatty sont fières de l'élé-
gante apparence et de la sécurité de leur laveuse.
Elles savent que ja Beatty fournit un rendement sans
égal, donne des résultats sans pareils et leur permet
en outre — avantage inappréciable — de réaliser une
économie de $40.00 sur le prix d'achat de leur laveuse.

Les propriétaires d'une Beatty savent qu’elle est d'un
fonctionnement plus facile, que sa construction supé-
rieure et la perfection de son mécanisme la placent
plusieurs années en avance sur les autres modèles
actuels — en un mot, elles sont convaincues d'avoir
la meilleure laveuse qui se puisse obtenir à un prix à la

portée de toutes les bourses — un outillage de lavage

ei Économique et peu coûteux que personne ne peut se

permettre de s'en passer

 

 

 

 

 

 

  

         
  

 
 

   

 

 

  

 

 

 

   
Repasseuse

automatique Beatty

Une repasseuse de haute qua-

lité à prix très raisonnable.

Avec la Beatty vous repassez

assise.

|

Vous n'avez rien à

faire qu'à guider le linge sur

le rouleau. Le travail se fait

trois fois plus rapidement et

le linge prend un fini superbe

qui améliore beaucoup son

apparence. Facilités de pare-

ment.

Bureau chef 1 64
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10 magasin:
BEATTY

a Montréal

256 Ste-Catherine O.

4236 Wellington

6730 St-Hubert

1228 Mont-Royal E.

1356 Ste-Catherine E.

4632 Notre-Dame O,

4160 Ste-Catherine E.

5161 Sherbrooke O.

142 N.-Dame, Lachine  
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CHAMPIONS DE LA LIGUE DE BALLE MOLLE DES POSTES

   

 

 

  

 
 

Les équipiers du club de balle molle “Westmount”

Joueurs, à genoux, de ganche à droite: Couturier,

  
Archambault, St-Onge, Fortier,
ont remporté le championnat et la coupe de la Ligue des Postes sur la “Station N*,

David, Claude, Lapointe, Pépin, Gaston Martineau, centre du club de bascbail Paz:

3 vel - ,
Fe NEA veu A
Fostonesa8|

par le score de 12 a Il. N°. . den
Co ome

 

plain: “Bonhomme” Cardinal. ancien recevear du St-Laurent et Verdun. Dans la rangée du haut. on remarque MM. Wilfrid Déniger, le second de gauche à droite, président
de ia ligue; Faguet, secrétaire; Labrie, Gauthier, M. C

Le club Marieville

Le Martesillé terminers es salson au-
fourd'hui, alors Qu'il recevra is fameise
équipe du Montreal Quarry. Sur 22 par-
ties, le Merieville n'a subi que cinq échecs
Sux mains du Parc Champlain. Purnham,
Epervier Noir, St-Alban. Longueuil.

Il 8 défait les meilleurs clubs ams:eurs
tels: Bedford. Valcourt, &t-Hyacinthe
Drummondville.  St-Lambert, Longueuil,
Oranby. Daoust et Pils, ete.
Donc. en foule dimanche sur le terrain

de l'Académie.
———000.
Inauguration du

Club Saint-Jean
—_——

Sous le Gisti"gué patronage de MM. Zé.
Bou Lesage et Alfred Pilion, respactive-
ment échevins des quartiers St-Jean et
&t-Bdouard, aura Îleu, cet après-mius à
3 heures, l'inauguration du club de vre-

  

  

La Ligue de quilles

 

 

adevette, Auclair, gérant: Sauvé, Galipeauit, Tremblay, etc.

   
 

 
 

 

de la salle Ontario; GLOBE-TROTTERS
Chaque soir de le semaine prochaine, be ¥ 3 IRE

i Tor.   

 

le jeudi excepté. (1 y œura à la selle =
Ontario partie de ligue.

 

    
 -__—---—-

Le club Houle champion
—_—

Le Restaurant Moule s rendu visite su
St-Charles Tnd.. pour le décision du cham-
pionnat. II sortit vainqueur par je score
de 10 à 7 Informations. Z. Loiseile, 4070
Sherbrooke. DExter 0743.

——EP —

Au Camp Yvon Robert
me

Ces aprrs-midl, 6 % heures of demis.
aura lieu une séance de lutte Camp |
Robert, lequel est aitué à Montréal-Sud.|
4 cing cenis verges du Pont de Montréal’
Programme: -- John Carochis vs Jean

Lagacé, 45 minutes. 1 chute: Young Sen-
nenberg va Georges Riniret. 30 min. 1

ve North Williame. »|

 

  

 

paud Bt-Jear. chute. Rod Bell
Las organissteurs invitent tous ies ams- min. 1 chute: Srney Lelidvrs vs Nibs |

teurs de ce sport à se rendre au local du

|

Palmers, 30 min. 1 chute. t
club, 0634 tue Alma, prèa de la rue Beau- Informations, Georges Rinfret. CAlu-
bien, pour cetie féte. Entrée gratuite met OSSIW. t x

— — a - —" : .
» Un globe-trotier anglais vient

L ENNEMI DES FIGAROS d'inventer ce dispositif qui s'adap-
te à la partie supérieure du talon

; + ——= des grands marcheurs Cette lan-* . terne ronge, semblable à celle
employée par les cyclistes pru-

E- dents, permet aux globe-tretters

  
de se protéger, la nuit, contre les
automui‘bilistes, quelle que soit l'al-

lure à Inquelle ils roulent.

EEar ge

i Ligue Mont-Royal

 

 

| POUR PROTEGER LES LES MONITEURS DES POMPIERS DE
PARIS SONT DES CYMNASTES D'ELITE

————

Lé régiment des sapeurs-pom-
piers de Paris n'est pas un régiment
comme les autres. 11 comprend douze
compagnies réparties dans douze ca-
sernes parisiennes. I! groupe 1.300
hommes. L'insruction technique,
militaire et gymnastique des Jeunes
recruss est pourauivie parallèlement.
Le cycle que doit poursuivre le

sapeur est considérable.

Dès son incorporation. ie “bleu”
est classé sapeur de troisième classe
en gymnastique. Après un entraine-
ment de trois mois, il subit un pre-
mier examen, et. en cas de succés. il
est nommé sapeur de deuxième cls.se
en gymnastique. Au bout d'hne cor-

tae période, un examen vient en-
core sélectionner ceux qui ont sat:s-
fait au premier concours. et les lau-
Téats sont nommés sapeurs de pre-
mière classe en gymnastique.

Seuls, ceux qui appartiennent à
nouvelle sélection peuvent concourir,
&près une nouvelle période d'entrai-
nement. à l'examen d'élèves moni-
teurs. 7

Les moniieurs des pompisrs sont
ceux qui nous enthousiasment par
leur adresse et leur audac®. lors de
grands incendies. Ce sont ceux qui

montent en haut de ix grande échell
de 100 pleds et qui combattent le fen
avec une foile témérité. , Ls ligue de pelites quilles Mon! Roval

a contiimié ses activiiés of MM. Legault
es Demmarteaux, Organisateurs de la ll-
rue. luvitent tuus les Joueurs à se rendre |
pour 8 heures préeise lundi prochain à

[in nelle Mont-Royal, sitnée & 1590 Mont. |
| Roys] Eu }

 

——ae

Au terrain Choquette

| Cet après-midi. & D heures, 1! v aura
sine grande partie 4e basehall. aur le ter-

te, entre te Caribou
rs de l'est, L'entrée act gra.

Vente en fouls

 

 

, tuite
}

Club Amherst A.A.A.

A ln derniers réunion de direciton du
j ste de baile-molie Amherst AAA. l'as: |
‘ remblée a voté à l'unanimité une résolu- |
tien de sincères remerciements à bons ses |
nombreux partisans pour leur encourage-
ment envers fes Joueurs durant ja saison.

4 —— -—__ -
 
La réponse de Jean-Pierre

—_——
 

; !
Dans une de nes dernières promenades |

! dominiesise, le petit Joan-Pierce mareheit

1
— {

Le côté utilitaire de l'entraime-
ment intensif auquel sont souinis
les élèves moniteurs et les moniteurs
des pomplers de Paris n'éhappera
A personne. C'est, en effet, dans
cette poignée d'athlètes merveilleux
que sont sélectionnées les équipes da
sauvetage appelées à employs le
casque respiratoire. C'est dire com-
bien la gymnastique est appréciée
au régiment des pompiers de Paris.
Soulignons, d'ailleurs, que nul sa-

—=>ue —

peur ne peur être nommé caporal

sans être. pour le moins. de première
classe en gymnastique
Mais il ne faudrait pas croire que

la gymnastique est le seul souci des

chefs de rs régiment d'atiilèt<s. Les
| sports ne sont pas délaix<*s, tout au
| contraire. Tis grimpent chaque jour
150 pieds de corde lise, les jambes à
l'équerre.
Le monlit©ur des pompiers de Paru

| ast un athièle complet. susceptible
| de marcher, de grimper, de courir,
de sauter et d'acromplir n'importe

| quelle prouesse d'ordre athlétique
En 1817, alos que la cathédrale

de Reims avait beaucoup souffert et
qu'elle était menacée de subir de
très sérieux bombardem“n:s. 1! fut
décidé de démonter pièce par pièce
les magnifiques vitraux qui. jusqu'a-
lors. Avaicnt été épargnés. I! ne fai-
lait pas songer à échafauder où À
employer d* longues é-heliss Un
moniteur des pompiers de Paris.
nommé Dumont, accepta de risquer
l'aventure. et. tel un chat. grimpant
de ruin: en ruine Jusqu'au sommet,
Il démonta les vitraux un A un. et
reçut les félicitations 44 Parchevéque
de Reims

AA

‘M. Alfred Nantel,
| président de la Ligue

de quilles St-Eusèbe

Luidi soir lo M
aure lieu x la a
Frontenac et Qu.
ligue de quilles 8°-EnteLe M Alfred
Mantel. président de 16 li@te, lancera la
premiére boule  Ce'le ligue se com€
de aix clubs qui joueront i0is les une,

M. Nap. Bernard, grranl ve lu sn'le
Daigneaull, ante tous les euileurs A yee
mir & catie belle soirée d'oaveriuie ene1tée ent crutuite Informations, Nap. Rer-
Bard, 2017 Foncenae, Tel CHerrier 01

 

   

   

pre 8 8 heures
alenrault, angle

louverture de la
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Remplacées dans vis

Vitres de porte ……

sux ples bas

Service jour et nuit

Pare-brise ................ $9.50
Aussi miroirs, Vitre de Pantainie et enchiian-e dans le phan,

19t minutes

 

       
… S1.75  

  

 

   prix en vite.

  

UXPLRT VITRENR DANS LE PFROFI LE BOISCycleme Mitchell, 30 ans, lutt-ur de lu Maison de David, que nous
verrons à l'oeuvre, mardi soir, contre Sam Chuck, à l'International
Sporling Club, est un athlé'e ranadien-français tres inatroit Fer-
vent adeple de la culture piysique, Mitchell est en parfaite con-
édition. Voici le programme au complet de celle seance: Rencontre
principale: Cyclone Mitchell va Sam Chuck, % dans 3 à finir; semi-
finale: René Angrignon vs Rsoul Charlund, 45 minutes; ml
maires: Benucaire}vx Paul Lebran, 30 minwies: Label -

vs Jarques Trudeau, 20 minutes,

‘la tête baissée 6 prenait d'iniinies pré-
I cautions pour regarder ofl poeer ses petite
pieda.

tout le temps par teura>”
son pape

tleusement du mondph
shanosures des pomatios om vaoutchone je
fais eitention de re pou erever!

 

“Qu'est-ce qué tu as done à regarder
lus demande

 

RL Jean-Pierre de répondrs lo plus #8 19 5 AVE PAPINEAL
THépha

 

e:

momen à fak motire à me

J. A. BARBEAU
eux nice

 

  (RSALES

434 RLE RIVARD
Prin Moni Reval

Plateau 6°12
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Montréal connaîtra une Reine des Sports en1933

 

BERGER PASSE AUX
GIANTS   

Walter Berger, l'excellent voitigeur

et gros cogneur des Braves de Bos-

tom, l’un des amin de Bill Urbans-
kL vient d'être échangé pour le
jeune premier but Sam Leslie, des
N. Y. Giants ot une somme de :

$10,000,

a mpEEE

$65,000,000 de revenu

Qu: 1 est l'horrme le plus riche aul
monde? Posée récemment par la
presse américaine, \a question sem-
ble devoir fre résolue en faveur de’
M. Henry Ford, magnat de la cons-,
truction automobile. |

D'après nes confrères americains.
16 célèbre industriel posséderait une
fortune dont le total lul assure un
revenu annuel atteignant environ
$65.000,000. Vous avez bien lu, 65
millions de revenu!
Encore fait-on remarquer que la

crise récente à certainement réduit
les chiffres dans d'assez fortes pro-

 

SAVAIT-ON QUE
L'acrobate de cinéma J. D. PATE

vient de réussir le périlleux exploit
de descendre d'un avion en plein
vol sur le toit d'une automobile,
filant à plus de 65 milles à l'heure.

 

CECIL “BABE” DYE, l'ancien
allier des Toronto Leals, géraut des
Chicago Shamrocks de l'an dernier,
champions de la Ligue Américaine,
« signé un contrat d'un an comme
gérant du club de hockey St-Louis,
de la Ligue Américaine. Babe Dye
est habile à développer les nou-
veaux talents et à produire des
joueurs qui aavent compter des
points. La Ligue Américaine ou-
vrira «& saison, dimanche le 20 no-
vembre, soit 10 jours après la
NHL.

owe
Pour protéger aon costume de

bain contre les telgnes d'ici l'été
prochain, une jeune fille américai-
ne vient de le mettre dans un étui
à cigarettes vide. Et {1 lui reste
encore assez de place pour y dé-
poser deux paires de sous-vétement:

d'été,
……

JIMMY SLATTERY, boxeur mi-
lourd en déclin. vient de faire ap-

constabulaire de Buffalo, N-Y, F

subira un examen médical. le 16

décembre.
x)

Après avoir entrainé Max Schme-

ling devant les tribunaux new-

vorkais pour rupture de contrat, le

son tour déféré en fustice, à Lon-

dres, pour rupture de promesse

C'est une serveuse d'un restaurant

sini, qul assizne Carnera. Les dé-
bats auront eu en décembre.

——_——-

Jeu de crapaud

 

Le cisb de crapaud St-Stanislss lent de

se reurganiser at annoncé qu'un match

aura leu à son local. 4501 rue Bréboeuf,
le 13 du mois de novembre

Prendront part À ce maich: MM W
Joiy, O Brzenui, B. Reaunré et Coty. Pour

informatians, appeler W. Joly, BElair 4495

—

Le Montreal Quarry
à Marieville

Aujourd'hui, à 2 heures, le club Mont-

 

| real Quarry rencontrera je Marieriile, sur
ls terrain de ce dernier, (à l’Académie.
Co sern le dernière partie que jouera le
Montreal Quarry cette saison,
Four informations, s'adresser à Oustare

Cardinal, entre 6 ot T heures pm. Tél. portions.

A

ATlsntic 1008.

 

LA PECHE MIRACULEUSE
  

 
 

 

Cette photographie fut prise lors d'une partie de chasse d cing milles
4'0Old Orchard, Me, Kile fait voir, dans l'ordre, M. Réal Dupont,
Mme J. R. Desnoyers, Mme Hardy, M. Hardy et M. Paul Hurtubise,
du “Petit Journal”. De 6 heures à midi, 33 poissons, morue et “pol-
Jock”, se’ totalisant à 250 livres, furent pris. Cette pêche au filin
fut faite dans une profondeur de
lorsque nous disons... 250 livres.

20 pleds. II faut comprendre que
.. M n’est pas question de ce que

nous voyons seulrment, mais du reste de lu scène que l'appareil pho-

tographique n'a pes enregistré. Car le lecteur remarquera qu'on ne
voit qu'une douzaine de poissons sur cote vignette, siers que les

heureux pêcheurs en avsient capturé 35,

piication pou rentrer dans la force

géant italien Primo Carnera est à,

italien de Londres, Mile Emilia Ter-"

 

À l'instar des grandes vil-
les des Etats-Unis et
d'Europe.

———
Nous apprenous officiellement que

{Montréal aura une Reine des Sports
en 1933: Roland Liboiron et Paui
Désautels seront les promoteurs de
te grand événement. qui remplacers

de baseball. Ces grandes assises se
tlendront au Palais d'Or le 2 décem-
bre prochain. Oe concours se fera
sur les mêmes bases que les villes de
New-York et Boston.
Cette Reine d“6 Sports sera élue

annuellement et elle présidera tou-
tes les grandes organisations zpor-
tives. Toutes les catégories teiles que
le hockey. le baseball, tennis, ra-
quette, quilles. balie molle, etcsc-
ront représentées par des candidates.
Montréal aura &insi sa Reine des
Sports comme la plupurt d=s capi-
tales européennes #t lex graitis cen-

| tres amére 

  

 

—————_ /

Nile Fic:ida LABLELLE. jeune et
! Jolie sportiie de Montréal, qui re-

présentera le club de basebali Jos
Choquette, au prochain concours
pour l'ébection dune Reine des

Sports

Roland Libotron et Paul Désautels
: doivent se metire an communication
idemain avec Armand Vincent pour
‘prendre les errangements nécessai-
res afin que la Reine des Sports de-
vienne à la fois la Reine du prochain
marathon de raquette de Montréal
à

 

Bobby Leitham. notre champion
poids coq et Vidole de la ville de
Verdun, et Roland Giadu, notre
brillant athlete canadien-français.
seront présents au grand concours
d'élimination de la ville de Verdun
pour choisir une candidate, qui re-
présentera officiellement cette ville
dans Je prochain grand concours de
Liboiron et Désautels, qui doit se
tenir au Palais D'Or. le 2 décembre
prochain. Bobby Leitham sera ac-
compagné de sa femme. Roland Gla-
du présentera le trophée du chef
Dubeau au club E. M. Stores, qui a
remporté remnorté le championnat
de la ville de Verdun.
Les clubs Ls Reina Ginger Ale.

LE, M. Stores. Parc Crawford, et CP
Verdun ont inscrit des candidates:
Mlle Jeanne Aubé. pour La Reina.

; Marguerite Forth pour E. M. Stores
et Freda McArdis pour C.P. Verdrn.'
Le club Parc Crawford fera connaf-
tre le nom de sa candidate. mardi.
Les organisateurs Jos Lamonta-

gue, Roch Frédrt'e et Wilfrid Lau-
zon travaillent activement pour l'or-
ganisation de leur soirée sociale of
snortive, qui fers époque dans Vrr-

dun.
Les Invités Conrad Cardinal, Oner

DeBonville, Paul Désautels, Marco-
relles de ia Compagnie La Reina
Ginger Ale. A. E. Saucler, le Îicute-
nant MeFerson. président honoraire
de la Ligne de baseball de Verdun.
ete. présenteruni des cadeaux aux”

Joueurs du club E. M. Stores. cham-
plon de 1932 Le maire Charles Ain
# promis d'étre présent. Mile Claire
Filiatrauit. la Reine des clubs de
baseball de Montréal, présentera
une gerbe de fleurs À la gagnante
du concours de nopularité, Pau!
Désautelx et Roland Liboiron seront
Jes maîtres de cérémonie,

Je concours pour la Reine des clubs’

 

Joseph Ménard condamnéà
quinze jours de prison
parla Cour d’Assises

Deplus, il doit verser $100
d'amende et payer les
frais ou, à défaut de
psiement, il devra subir

 

un mois additionnel
d’emprisonnement.

La nommé Joseph Ménard, édi-
abropriétaire de trois feuilles
ccaies, et trouvé par un jury cou,
ble de libelle criminel contre la
pesonne da no:r- confrère, M.
Oscar Major, a reçu sa sentence
vendredi.
Le juge Louis Loranger l’a con-

damné a 18 jours de prison, A $100.00  d'amende et aux frais ou. À défaut
d? paiement, à un mois additionnel) |
de détention dans la prison com-|
mune.

| Le juge à fait remarquer qu'il s'a-
gissait, dans le cas du nommé Mé-
nard, d'un libelle des micux carae-

| érisé.

| “Je veux tenir compte. dit le juge
{au fait que les jurés vous ont re-
| commandé à la clémence de la cour
Mais jé dois quani méme vous con-
damner.

“La Justice, ne peut permettre à
des Journaux d'abuser de la liberté
de la Presse et de publier n'importe
quoi sur le caractère des citoyens.
surtout lorsque l'intérêt public n'est
pas en jeu.

“Il faut qu'un tel genre de journa-
Îusme cesse. Je vais faire un exem-
far avec vous, Ménard. nfin que les

|

 

 

familles de cette ville puisent enfin
| vivre en paix”
; Le nommé Ménard fui ensuite em-
|mené dans les cellules, tandis que
son conseil légal se présentait de-

; vant un tribunal supècier. afin de
porter la cause de son client €n ap-

pel.
La Cour d'Appel a exigé. dans «

cas, quatre cautions fides sur
immeubles, après approbation de la
Couronne: une première caution per-
sonnelle de $1.800.00; une deuxième
caution de $300.00 et deux autres
cautions de $500.00 chacune.

» Me Robert Bourassa, agissant pour
la Couronne. se déclara satisfait,
La cause de Ménard en Appel doit

être entendue au prochain terme.

c'est-à-dire au mois Je novembre

   

Course de 5 milles

C'e.t aujourd'hui, & 2 heures su Pare
Richelieu, que les amateurs rurent ise
vai’ nye d'apprécier la fameuse course de
5 mille, attendue depule “ longtemps.
Des chevaux de grande renommée, venant
des quatre coins de la province, prendront
part à cette dure épreuve, dont les pare
ticipants veulent établir un nouveau ree
cord en battant celui d'Angua Peter.
D'un autre côté, M. Paucher de Québec,
propriétaire da ce champion mondial, ne
semble pas du tout décidé à laisser battre
son cheval qu'il conduit ul-méme.
Parmi les autres chevaux que l'on verra

Participer à celle épreuve, on mentionne
Ormord Burn à M. Plouffe, de Montréal,
Vivianette à M. Beaudin, de Montréal,
descendunt de V'vlani qui était toujours
fort refouté de ses adversaires. lorsqu'il
s'agissait d'un 5 milles. Miss Stout, Ju-
ment de M. Paul Denis, de Montréal. qui
aussi jouit d'une excellente réputation,
Miss Daxon, propriété de M. Turcotte de

1, qui peut causer de grandes sure
. Bénette, détenu pnr M. Clermont,

ainsi que 5 où & autres bons chevaux

 

  

 

 

Concert-boucane
—_—

Lu direction du club Canadien tciie
tous les amateurs du Jeu de crapauc &
assister à son concert-bourane annuei du
club qui aurg lieu cet-apres-midi, le 23

; x tobre, a 1 héure à son lucal 2104 Deiisle.
T1 y aurs À cette occasion match de cre-
paud rte B. Beaupré du Roral La
et D Leduc du Canadien e! deux a
matches avec le club Cartier

  

| CERVEAUX CATARRHEUX
RENDUS A LA SANTE!
[ a
  

    
t 4 lautre di Cu..ads et des
drs centaines de cerieatx ae

sont rendus à is santé!

Consultation Gratuite sur VOTRE
Nez, VOTRE Gorge ei

VOS Ore:lles
1€z-vOUS pas sovoir que votre n4.

votre ce et vos orcilies peuvent €
arveits du catarrhe? Alors, apposer nme
plement votre nom et votre adresse ous
le coïpon ci-dessous et mettes ce dern.er
4 lu pc:te Ecrivez en français où rm
angials

Ce Coupon

 

donne droit aux lecteurs
de ce journal à une cone

 

 _

; Lacrosse à Longueuil
——

A cuuse de lu mauvaise temperalre,
la partie de lacrosse qui devait avoir lieu.

: entre les clubs Côte St-Paul et Longueuil
Amateur & été remise à cet après-mici,
dans la cour du Collège de Longueuil

» Comme c'est lu dernière partie de is
saison, le Longueuil Amateur invite lous
ses partisans À

 

veste ire rconrorer As ‘a victaire

 

sultation gratuite &
les bruits da

LA TETE
la

SURDITE

 

le
CATARRHE

Nom au
long

 

Adresse

 

TE FPROLLE pour te Catareh
Bullding, Bo Let. Mass.

 

638, ©
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GRAINE

 

Le bonheur de votre

serin dépend de la

POUR OISEAUX
fa graine Brock n'a pas d'égalc; aussi ceux qui savent ce

qu'il y à de mieux pour leurs serins sont-ils en garde

contre les succédanés. Rappelez-vous que Votre oiseau
est en sûrelé et heureux avec la Brock, comme des di-
zaines de milliers de serins l'ont
Faites-en vewir un échentitlon. 

BROCK

été depuin 37 ans.  
¢

onrexTE
carte aa.
ef-
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Pourquoi Huat a-t-il l’air méchant dans l’arène ?

 

Sur l'impression des boxeurs durant le combat.
— L'écolier Eugène Huatétait difficile à tenir. —
Courte lettre du poids coq français, surnommé le
“chat-tigre”.

—

*=)JUS ne savons pas
e si vous vous êtes
i amuses À dévisager

‘es boxeurs en action
et si vous vous êtes
demandés, du moine
peadant les 3 ou 4
rondes, alors que les
coups recus n'ont pas
encore trop modifie
l'expression des phy-
slonomies, ce que sl-
guiftent les figures
des boxeurs.

J'al dans le souve-
nIF, par exemple. que
Tladner, zu combat,
a lair d'un enfant

Qui vient de recevoir une paire de gilles
et qui se débrouille pour savoir s’li doit ies
rendre ou éviler d'en recevoir d'autres:
f'aurai vu dix fois boxer le Jeune Hogan et
je mé demande s'fi est possible de le pren-
dre au sérieux: son rien de ventre et sa
figure réjouie appellent un bon sourire er
non pas des coups L'autre semaine, au
tournoi du club Marceau, il y avait un
rébutent qui borwit, ma fol ! pas mal, mais
dont les traits étaient tellement crispés et
qui avait le visage animé d'un si grand
nombra de tics. que les spectateurs se sont
teñus les côtes pendant plusieurs rondes.

ANS l'intention de
discréditer qui que ce
soit, mous pensions
qu'entre tous les
boxeurs qui ont une
physionnomie parti-

À culière, H y en a un
qui se distingue. c'est
Eugène Huat, qui a
très bien parlé, l'au-
tre soir à radio.
J'al eu l'avantage de
te voir hier solr. su
restaurant. Il se Le-
nalt très blem et man-
reait de même. Je
l'observal pendant un
<on moment et je f1-

Dis par lui dire ceci:
Dites-moi, sauf que votre nez est un

Peu cabossé, sauf que vos pommettes, vos
arcades sourcllieres et votre menton sont

 

  

 

légérement proéminents, vous aver une
bonne figure.
— Hein ?

— Out, vous svez l'air assez sympathique.  

 

ique, enfin. xous avez
petit gars...

— Tant mieux
— Alors pourr. vous m'expliquer pour-

Quoi dans le rond, vous avez l'air d'une

 

bés féroce ?

   Oul, tout le monde, n remarqué ce!
vos admirateurs de la presse sportive

vous ont décrit sous l'aspect d'un tigre
hargneux, d'une panthére aux aguets: on  vois à prété un tempéramezt de rhirocé-
ros blessé 4 vous, poids coq; nos confrères
amérieatns ont trouvé des métapnores en-
core plus belles, par exemple " vent-
meux cobra, et moment d'attaquer”. Vous ‘
pourriez me dire pourquoi vous avez j'as- |
pest dangereux et méchant 2°
Et le brave Huat répondit ceci : |
“D'abord. c'est qu'au début des combats,

Je deviens livide, non pas que j'aie peur.
mals je blanchis. ensuite j'ai les veux
t-:< plutôt que bleus . C'est des couleurs
qul vous donnent tout de suite lair.
comme vous dites

.

Et puis, je peux bien
Vous l'avouer que dès que je Rong a sonné,
Joublie tout, tout... Je ne songe plus qu'à
me battre. On me tendrait un poulet
ra se taperais dedans. Le premier
€iip que lo donne m'excite, le premier
Que je recols me rend furieux. Senlement

  

 

  

 

 

Je rage à froid. dominant ou dominé.
C'est pour ça que j'ai I's} méel t… Je
n'Euprovise pass beaucoup mes attaques
ni mes esquives, je les calcule, je les
quette….
“Ah! et puis, je peux bien vous dire

qu'au fond, je suis assez bagærreur. Quand
‘étais enfant. J'étais difficile à tenir. a

l'école, vous pensez, J'ai été à l'école à
Belleville, les copains de mon âge se mo-
qualent de moi parce que j'étais gros com-
me un rat. siors, imaginer-vous que je
rentrals dedans.. A Versailiss.. Non, je
ne peux pas vous raconter ce que j'ai pu
me batailles... vous me feriez passer pour
un bandit. Mais ce Que vous pourrez ra-
conter, c'est que je ne m'en suis jamais
pris à des plus petits que mol... Ca non,
Je vous le jure. pa; dégonflé, pas lAche!...

ARCE à part. si vous
l'aviez pas été pos-
rédé par is boxe et
si vous vous étiex
laissé aller & votre
riche nature, à l'heu-
re qu'il est, au lieu
d'être un loyal mon-
sieur pugiliste, vous
seriez peut-être à
l'hôpital pour coups
et blessures?
—Heu... Non.. Paut

rien exagérer, jo suls
batalifeur, c'est vrai,
mais pass méchant
,dlable.. La boxe, ça
n'est pas du sport 4

l'eau de rose, non plus... Tenes, dites plu-
tôt que j'étais fait pour me battre et
Qu'on m'& appris à cembattre…. Vous sai-
sissez ls nuance”

NOS PRONOSTICS

Harold Stewart vaincre Jackie Dupont,
8 rondes.
Arthur Giroux aura un très léger avan-

tage sur Joe Marciente, 6 rondes.
Bill Hogan ura toutes les pelnes du

monde à obtenir la décision sur le "club
fighterqu'est le franco-eméricain Jerry
Emard, 6 rondes.
Roger Bernard gagnera sur Joe Ghnouly.

10 ondes.
Légère décision de 10 rondes pour Pete

Banstoi contre Eugène Huat

EUGENE HUAT NOUS ECRIT QU'IL FERA
DE SON MIEUX

Le talentueux puglliste polds coq fran-
cais Eugêne Huat nous fait parvenir une
courte lettre, que nous nous empressons
d'insérer:

 

  

  

   

   

. Montréal, 30 octobre
M. le Directeur,

Je vous jenvoie ces quelques mots avec
l'espoir que vous voudrez bien les insérer
et pour vous dirs ln joie que j'ai éprourée
depuis que mon match revanche avec
Sanstol a été signé.
Ce ne fut pas sans mal, des difficultés

de toutes sortes ce dressérent en obstacles
qui, néénmoins, finirent par être aplanies.

Je désirais ce match revanche depuis
Is jour où, lors de notre dernier combat,
la palme fut décernée & mon adversaire,
qui, de l'avis des compétences — je pour-
reis même dire de l'avis général — fut

 

j grandement avantagé, ce jour-là.

Cette fois-ci. Je ferai de mon mieux pour
satisfaire Je bon publile qui. toujours m'a
encouragé et J'espère que tout se passera
le plus correctement possible. Car, dans
un pays comme le Cana où ls boxe
tient à se développer de plus en plus, ce
sport, dis-je. deman ffvant tout d'être
dirigé avec fermeté, d'en observer les
réglements sens y faire entrer de lou-
ches combinaisons qui enrayent son essor,
Voulez-vous sgréez mes salutations res-

 

  

 

  

Je me contrôle . ma colère intime n'est pectueuses,Su'un moyen de combat supplémentaire … E. HUAT.

—— — ————— ere

Le champion Eugène Tremblay luttera
trois ou quatre fois au Marché St-Jacques

L> jeune promoteur Comeau, dévoué sportsman de Lachine, n'entendpas faire rentrer dans l'oubli le sport de la lutte des poids légers, au coursde la saison froide. M. Comeau, se rendant parfaitement compte qu'ilavait besoin d’une véritable vedette pour agencer ses programmes pres-que hebdomadaires. Aussi, s'est-il empressé d'engager Eugène Tremblay,qui défendra trois ou quatre fois son titre, cet hiver, contre les pluslogiques aspirants des poids légers, aux séances du promoteur Comeau.à ls magnifique salie du Marché St-Jacques, angle Amherst et Ontario.M. Comeau a donné l'ordre à ses Bladiateursde pousser à fond, dansle but d'intéresser au plus haut point les nombreux spectateurs quiassisteront à ses séances. "Je leur promets, nous dit 1], des surprises qui,du premier coup. donneront le satisfaction la plus complète”,

 

 

BoxE-Foœum-Box
Mardi, 25 octobre, 8 h. 30 p.m.

EXCELLENT PROGRAMME

PETE SANSTOL vs EUGENE HUAT, 10 rondes
Roger Bernard vs Joe Ghnouly, 10 rondes

3 AUTRES COMBATS DE 6 RONDES
ADMISSION GENERALE — 50.25; Amphithéâtre, 81.25, 81.75.

Loges ef sièges autour de l'arène: $2.50,
Billets en vente aux bureaux de fabne Hymau, aux bôteis Mont-Royal,
Windsor ei Queens, ches Charles Laforee, 31 Bt Catherine Eat, A. Ber-

 

geron, 432% Si-Denls of M. Lertle, 833 Bte-Catherine Est.

  

LE CHAMPION DES
RESQUILLEURS

 

sportive sont maintes fois ennu/és
par des gens qui demandent des
passes, qui leur permettent d’as-
sister gratultement aux specta-
cles. Qu'ils lisent ce qui suit pour
constater jusqu'où les resquitieurs
poussent leur audace.
Comme le rapide qui joint Bir-

mingham à Londres sans arrêt ve-
nait, l'aute jour, de traverser la
gare de Knowle, le mécanicien aper-
eut, debout au milieu des rails, à une
certaine distance devant lut, un
homme qui agltait un mouchoir, A
cette vue, il renversa la vapeur et
freina à fond, juste à temps pour
év d'écrabouiller l'individu qui
ne se décida à bouger qu'au moment
où le convoi s’immobilisait, sautant !

Les promoteuss d'organisation |

|
|

  

alors prestement dans un comparti-

|

*
ment.
Après un arrêt d'une dizaine de

minutes employées à “discuter le
coup” avec l'étrange voyageur, le
train repartit et arriva sans encom-
bre à destination. Naturellement.
procès-verbal avait été dressé contre

|

mm
Championnat

le resquilleur, qui se vit, dès le len-
demain, condamné au maximum de
l'amende prévue pous un délit de ce
gesre, soit 5 livres sterling (environ
$20.00).

C'est en sortant du tribunal que
isan { de Snook le championnat àToumaTaionese5,PLhes

comprenez, déclara-t-ll, le strata-|jours à deux heures de l'après-midi ot à
sème m'a permis d'atteindre Lon-|sept heures et demie du soir.
dres à temps pour enlever une af-
faire de 10,000 livres sterling, (envi- |y

—_——

quilles entre les clubs Laperte et le VI-
sitation.

Pour Informations, on voudra bien &'a-
dresser à W. Arcade, FRontenae 0039.
-——_<—

;BENARD AVEC
“MILLIONNAIRES”

  
 

    
 

BENARD

compteurs de l'Association Provin-
ciale de la salson 1931-1932. Le lan-
cer de Bénard est rapide et précis,

Vole! les noms des joucurs qut ont,
à date, signé pour “Müllonnaires”:
Paul Auclair, capitaine, Eugène La-
londe, Yvan Morin, Hyacinthe La-
Lraverse, Lucien Gingras, Wilfrid
Couillard, Armand Bénard et quatre
autres joueurs dont nous donnerons
les noms dans une prochaine édi-
tion. 

le champion professionnel du Canada, au
tllard anglals, & l'oeusre contre R. La-

joie.

pe
Match à la salle Visitation
Cet après-midi, à 2 heures, & la salle

Visitation aurs lieu un match de grosses

Armand Bénard, brillant joueur de
hockey que le gérant J. H. Pépin
vient de signer pour le club “Mil-
Honnaires", de J'Association Provin-
ciale de Hockey du président Ernest
Comte. L'ailler gauche Bénard ter-
mina ex-aequo avec son co-équipier
Armand Champagne, en tête des

LE BASEBALL A MARIEVILLE

 

 

Vciel les noms des joueurs qui firent partie du club de baseball de
Marieville de 1932. Debout, de gauche à droite: Phaneuf, ler but;
Trudeau, 2e but; St-Louis, r£; Bédard, lanceur: Brunelle, centre, et
D. Fournier, instructeur. Rangée du bas: Bessette, 3e but: L. Rain-

ville, receveur; Dagenals, rf; A. Rainville, ss; L. Fournier, If.

 

Sprague Cleghorn
arbitre de 1a N.H.L.
—_—

Sprague Cleghorn, l'un des m
Joueurs de défense de 1918 à 1026,
joueur des Wanderers et du Canadien.
anclen gérant fu Providence et des Ma-

roons de l'an der-
nier, jouera du sifflet
dans 1a NHL, l'hiver
prochain Le présle
dent Calder désigne
re “Peg” A cette ine
grate mission en come

  
  

    

  

  

  

   
  

        

  

provincial au snooker
au club Laval

———
Lundi, verra l'ouverture du grand tour-

 

400.00. Les parties se joueront tous les

Pour le début nous verrons James Quinn,

ron $50,000), qui m'eût autrement; ; ’ y" aguie de son frereéchappé, Alors, vous comprenes que |Tousesamateurssontaries8ssnter Ml'am ne me semble pas très] ent Rashid o Chicago et Détroit
amère!” Un autre grand succés « marqué le en particuiler, nous

«apprend notre infore
mateur.
Ls probleme de tare

bitrage est pius que
jamais l'objet des

cinquiéme concours de Life au Ciub de
Billard Laval, auquel quinze experts du
jeu ont participé. Les honneurs et le pra-
mier prix de Is victoire ont échu à Paul
Moonex ag oat de la bourse me chif- plus vives attentions

oT de la part du préai-

r
e

es
dent Frank Calder.

Débuts demain soir de la
Ligue de hockey à l’inté-
rieur au C. P. St-Zotique

—e
Comme nous l'avons déjà annoncé. avec

la venue des temps froids. le CP. 8-
Zotlqus recommencers ses activités tnté-
Tleures, c'est-à-dire le “Indoor Hockey".
A cet effet. l'on à formé quatre équipes.
dont les costumes ont été gracieurmsent
fournis par des souscripteurs généreux et
dont chacune porte le nom: Albert La-
chaîne, Æ. Bellefeuille, l'Implanteur de
sport au Cercle et un joueur lui-même:
C. Haveur, et enfin le section des Voys-
geura de Commerce.
Demain soir done, aura lieu l'ouverture

officialle de Ia saison et deny prix depresence seront tirés: un pour les dames,l'autre pour les messieurs: 11 en sera ainsi
tous les noirs.
Venez en foule passer une sairée des plusseréables au Cercle Peroissisl SaintZo.

tique. Tue Therrien.

A

Nick et Jack en revanche
—_—

BOSTON, 22. —Nick Lutze, qui
terrasss Washburn d'un selide cro-
chet de droite À la mâchoire, la se-
maine dernière, parce que Wash-
burn s'était heurté à lui en sortant
de l'arène, vient de signer un con-
trat pour rencontrer sur le matelas
le gros vilain Washburn. Ce match
de 3 dans 3 Ilmité à deux heures
aura lleu le ler novembre, au New
Garder.

   
po tion dans | 1x
Sprague Cleghorn ses officiels. “a pue
bile s'Impatiente de voir toujours tes mé-
mes figures. D'un autre côté, 1 faudra
ne pas s'occuper des influences de ¢rr-
taina elubs. qut Trogent le drmit de
volr certains arbitres figures dans les
parties auxquels lle sont {intéressés Le
président Calder aura done u de -
che sur les bras mau {| saure een ace
quitter louablement.

Voici la liste de quelques chevatiers du
aiffiet engagés pour la prochaine Ralsan*Odie Cleghorn, Sprague Cleghorn, Bill HeeWitson, Goodman, Eustbe Dalgnault, Geor-me Mallinson. Mike Rodden Quatre au.tres signeront prochainement.

- ———————

Défaite décisive
de Newsboy Brown

Alberio Arizmendi, poids plume du
Mexique, a remporté une surpre-
nante victoire, 1 y a trois jours, à
Los Angeles sur Newsboy Brown,
dans un combat de 10 rondes, sous
les yeux de 7,500 personnes.
Arizmend! pesait 122 livres es

Brown 121 livres. Le Mexicain a pris
8des 10 rondes et a fortement
ébranlé le petit boxeur juif de Los
Angeles.
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Record du club Victoria
Le club de crapaud Victoria à sauiéson match, contre le club 8t-Cleorges All.

Star, avec trois parties consécutives, Voicilu majorité par partie: premièra partieau club St-Georges, majorité 25,320; deux.
lème partie club Victoria. 35,630: ttoi-sième partie an club Bt-Cleorses 13,170,
grand total: 74.320

—>

Lutte à Verdun

Une autré séance de lutte qui permet
d'être des plus intéressantes, est annon-
cés pour lundi prochain. le 24 octobre,
A ia salle des Vétérans, 4538 rue Verdun,
près de la lire avenue.
Le programme sera comme nuit: Préli-

minaires: Ben Davis va Jack Larouche,
20 minutes; Dan McLean vs Adrien Bidal,
30 minutes: semf-finale: Johnny Bélang
ve Jim Dellsle, 45 minutes: finale’ Jean
Lagacé. 170 livres va Maurice Lecthford,
170 livres, 3 dans 9 à finir.
Informations, Emile Latison. YOrk 6183W.

SAVAIT-ON QUE...
Jimmy Gardner, vétéran du hoc-

key de Montréal, à été récemment
engagé comme instructeur du club
de hockey Abegweita de Chatlolte-
town, pour la saison 1932-1933,

eve

Les journaux de Chicago annon-
cent la démission prochaine du
Juge K-nesaw M. Landis comme chef
suprême du baseball organisé, Il
alléguera, disent-ls, que 8a santé ne
lui permet plus de vaquer à s°3 nom-
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Le record mondial de l'heure de la bicyclette
derrière la motocyclette
    
 

Marry Grant (à gauche), rapide cycliste anglais, entraîné par le

Belge Léon Vanderstuyft (Vanderstuyft possede lui-même le record

mondial de 79 milles en bicyclette derrière moto sur piste), est phe-

tographié pendant Ia récente tentative victorieuse contre le record

du monde de l'heure. Grant à couvert 56‘: milles en 60 minutes sur

Ja piste du Parc des Princes de Paris, brisant le record du cyciiste

français Aimé Constant. Ce dernier aurait bien voulu “remettre ea”,

mais Ja direction du Parc des Princes à trouvé plus sage d'interdire

de nouvelles tentatives, qui pourraient étre dangereuses. Comme on

Je voit sur Ja photo, dans ces courses le bicycle suit la motocyclette

à la distance de 60 centimètres seulement, environ un pouce, C'est

dans le but de réduire la vitesse, qui présente un réel danger, que le

réglement demande de séparer de cette distance le rouleau de la

roue arrière de la motocyclette d'entraînement.
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Trois cigarettes

pour une allumette
L”6 boxeurs et les joueurs

de baschall sont les gens les
plus superstitieux, Par conta-
gion les gérants de baseball
deviennent, cux aussi, Supers-
titieux, Avant-hier, M. W.
Quevillon, gérant du Forest

Frèrzs, s'est fait scrupule de
ne pas allumer le troisième,
sa cigarette avec la même al-
lumette. “C’est assez, dit-il
pour perdre la partie de di-
manche contre Jos Choquette,

éteignez-moi oela!*
Cotte superstition moderne

qui consiste à ne jamais allu-
mer trois cigarettes avec la
même allumette est très ré-
pandue. En votel l'origine:

Elie serait née pendant la
guerre du Transvaal. Los
francs-tireurs boers, embus-
qués derrière des plis de ter-
rain, ‘épinient, 1a nuit. Jes cam-
pements anglais. SI l'on aliu=
mait une cigarette, ils n'a-
valent guère le temps d'ajusier
leur coup. Si l’on en allumait
trois, ils pouvaient viser et
Tun des trois fumeurs explait
presque toujours son impru-
dence. Une autre explication
est moins dramatique mais
plus vraisemblable. Le slogan
“Never three wilh the same
match!” aurait été inventé et
Jancé par Bryant et Mays, les
fabricants d'allumettes connus.  

=

  

  

 

Maurice Chevalier
vs Eddy Burns

au S.A.C.1.M.

A la salle de ja BACIM. 2161 rue
Davidson, mercredi soir le 26, le galant
lutteur Maurice Chevaller rencontrer,
dans la semi-finale, lo fougueux et sclen-
tifique Eddy Burns. la finale sera entre
les deux vétérans du maotelus. Willlam
Duchesne et Wilfred Tessier. R. Marso-
ais rencontrers dans un trente minutes
minutes Maurice Berthiaumue. tandis que
L'Heureux fers face & R. Mercier dans
un 20 minutes ou une chute. Une autre
lutte completera le programme. Les orgs-
nisateurs s'appliquent à donner satisfac-
tion A leur: bitués, qui deviennent tou-
jours de pi en plus nombreux
Les amateurs de tours de force sont

priés de prendre avis que la grande col-
lection d'haltères et de barres à sphères
du local sont toujours à leur disposition.

L'Associatoin qui compte maintenant
plus de 600 membres est trés florissante
et prévoit déjà le jour ou ses 10,000 pleds
de plencher seront insuffisants pour y
loger tous les membres,
Les portes de lu MACIM. sont ou-

vertes tous les jours, depuis 2 p.m. jusqu'à
11 p.m. Des lutteurs et boxeurs profes-
slonnels n'entrainent continuellement dans
ce local, donnant ainsi pour les membres
des attractions Ininterrompues tous lec
fours.

Adrien Cabana
battra-t-il Bernard ?
—

Ce soir. 4 8 hrs 35, À la salle Central
aura leu Jes dernières dix parties de
grosses quilles entrs Nap. Bernard, de Ia
salle Daignesult et Adrien Cabans, geé-
rant de la aslle Central.
Dimanche dernier, Bernard vailnquit Ca-

bana aux allées Duignesult par une mar-
ge trente points sur dix parties, devant
Une nombreuse asslstance. Le public est
inuité & la salle Central pour voir à
l'oeuvre ces deux fameux quilleurs.
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Savard (à gauche), résidant à 6632, 12¢ avenue, Rosemont,
Forget (à droite), de 6618, 1ère avenue, Rosemont, ont (ué

aigle dont les ailes ont une envergure de 7 pieds et 2 pouces. Le

nd rapace n été abatim à Saint-Siméon, comié de Charlevoix.
, et se nourriseait de détritus sur les fermes.

Cetie photo n été À la porte de nos bureaux, alors que les
heureux chasseurs venaient nous rendre visite, (Photo PJ),

L'UNION FAIT
LA FORCE, MEME

EN BASEBALL
—

M. Roland Liboiron. l'un des offi-
clers de l'Association des Gérants de
Baseball, constatan, la maladie dont
souffre le baseball semi-profession-
nel, indique un remède qui, ce nous
8mble, aurait le don de soulager.
pour le moins, le baseball local

Voici la version de M. Liboiron:
“Maintenant que la saison est à

son déclin, on peut se rendre compte
qu'un relèvement du baseball dans
toute la province s'impose et pas
plus tard qu'immédiatement,
“Le manque d'organisation, de dis-

cipline et de confiance sont autant

décadence dans le baseball semi-

relèvement moral. De toutes les par-
ties de la province, il faut s'organt-
ser s0lidem>nt sous la même ban-
niére,

ILS N'ONT QU'A FAIRE LA
SOURDE OREILLE AUX

“VIPERES”

*Pourquoi ne pas fonder une asso-
ciation de baseball qui régirait ce
sport dans toute la province avec
un juge suprême en tête aidé d'un
bureau d'arbitrage? Pourquoi ne pas
fonder la “Quebec Baseball Associa-
tion"? Toutes les provinces ont leur
association de baseball. Les Etats-
Unis ont la “National Association of
Professionnal Baseball Leagues”, qui
comprend toutes les ligues mineures
réparties en différentes classes. Qué-
bec est à l'arrière-plan sous ce ran-
port. Depuis longtemps, ce projet
d'association de baseball m'est venu
à l'Idée et je le soumets aujourd'hui.
“Tous les vrais connaisseurs locaux

sont unanimes à déclarer que le
baseball n'est pas ce qu'il devrait
être. La ville de Québec n'a jamais
vu une aussi piètre saison de base-
ball que cette année, Montréal a vu
I'Assoclation Ind. et la Ligue Starr
se faire une guerre à mort. qui a
résulté par la faillite de plusieurs
clubs et de grosses pertes financières
des clubs: ce fut la pire saison de
l'Association Ind.

“C'est un fait prévu d'avance que
le baseball A Montréal ne sera ja-
mais prospère tant qu'il y aura des
sujets de convoitise et de rancune
entre différents groupes, I] faudrait
donc que tous les groupes, toutes les
ligues non seulement de Montréal
mais de Ja province se rangent sous
1a même bannière pour former unc
organisation de baseball, qui nous
ferait honneur.

PROJET DEMANDANT UNE
LONGUE ETUDE

“Adoptant le même principe que
Ja “National Association of Profes-
sionnal Baseball Leagues” des Etats-
Unis, il faudrait réunir toutes les
ligues de la province dans une même
association en les repartissant par
différentes classes. Dans la Classe A.
on pourrait classer l'Association In-
dépendante des Gérants de baseball
de Montréal, la Ligue Starr de
Montréal, 1a Ligue des Cantons d>
l'Est comprenant Farnham, St-Jean.
Iberville, Bedford, Granby, St-Hya-
cinthe, Magog. Canadian Czlanese
Drummondville, Sherbrooke, Victo-
riaville, etc, La Ligue de la Cité de

! Québec comprenant le Napoléon de
Lévis, le Canadien, Charny, etc. La
Ligue de la Vallée du St-Maurice
comprenant Trois-Rivières, Shawi-
nigan Falis. Cap de la Madeleine.
Grand-Mère. Dans la Classe B, on
pourrait classer les ligues interiné-
diaires, et dans la Classe C, les ligues
Juniors.
On pourrait désigner cette asso-

siation sous le vocable de la “Quebec
Baseball Association”. Un juge su-
*prême. un secrétaire général et un
jirésorior général la dirigeralent. Un

 
‘bureau d'arbitrage composé des pré-|*
| sidents de toutes 1°s ligues, compo-
serait l'exécutif. Avce cette associa-
tion, toutes les ligues scralent sous
le même contrôle. Mais allez donc
taire comprendre à des gens qui ne
veulent pas comprendre, conume ceux

tqul se crolent trop beaux pour tra-

valller!™
—__—

Couillard vs Melrose

  

 qui devait avoir lieu diman-
che dernier, à cause de le pluie n été
remise à cet après-midi, à la même heure.
Four Informations, s'ndresser & J. Brien,

0287 rue Marquette. AMuerat S346.

   

de chases qui sont les causes de notre |

professionnel. I] nous faut donc un,
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U DE LA PREMIERE JOUTE DE HOCKEY DE LA SAISON 1932-33
——

!
‘Le jeune joueur de hockey Cholette, de Hull, compte

les trois points de son club, lors de la premiere
partie de hockey de l'univers, jouée a Paris devant
14,000 personnes.

—

Cemme nous l'avons fait savoir à : tigués par l'effort auquel ils ne sont
nos lrcteurs, il y a une quinzaine de

{ jeurs, c'est au magnifique Palais des
| Sports de Paris que se déroula la
* première joute de hockey de la sai-
son 1932-1933. Qui aurai: dit cela il

;Y à dix ans à peine? Autres temps,
l autres moeurs.

Ls résultat de la première joute
(fut 3 à 2 en faveur du “Racing”.
C'est au nouvel arrivé Cholette que

jravine l'honneur d2 rentrer les trois
| points chez les vainqueurs. D2ux de
! ces points embrasséèrent le filet grâce
à de magnifiques passes faites per
Moussette à son compagnon de jeu
Cholette,
L®s deux jeunes Canadiens-fran-

çais ont créé une très bonne impres-
sion dès leur première joute à Paris.
Tis sont très rapides ces gars de Hull,
jouent avec science, et savent manier
trés habilement le gouret. L'équipe
“S:ade” était l'an dernier celle d:s|. applaudissements. La venue de Cho-
Lette et Moussette a bouleversé Jos’
choses et c'est maintenant l'équipe
“Racing” qui reçoit l'enthousiasm
et les applaudissements d°s foules. |
Le public parisien y assista en

foule. Près de 14,000 personnes accia- |
meérent Ja ligne d'avants du Racing J
la “dynamite line”, avec Moussette |

et Cholette. |
Nous reproduisons le bref compie-i

rendu de cette première joute:

LE RACING BAT LE STADE

+ PAR 3 BUTS A 2

PREMIERE PERIODE

Une fois de plus, les deux grandes
équipes rivales de hockey sur glace

se retrouvent. La partie débute assez
calme. Cholette fait une belle des-
cante et manque de bien peu d- pla-
cer un but.
Après une lu:te très vive autour

du but du Stade, Morisson parvient

À saisir le palet et à empéchor de
marquer. Mais 1! ne peut arrêter

| Cholette qui, à la huitième minute,
marque un but pour le Racing.
Besson, à la neuvième minute.

prend sa revanche et marque un but
pour le Stade,
Les joueurs commencent À s'ani-

mer, ¢ Je public ne cessé de les en-
courager par ses cris.
Morisson arrête un reiocutable shot

de Cholette et la période se termine
À égalité. chaque camp ayant mar-
qué un but.

DEUXIEME PERIODE

Dès le coup de sifflet, Cholette et
Moussette font une belle combinal-
son arrê:ée par la défense atadiste,
mais Cholette reprend le palet et
marque un but pour le Racing. Aus-
sitôt après. Cholette Infatigabls,
marque encore un but, le troisième
pour le Racing.
Haguenauer fait une belle descon-

te qui occasionne une forte bagarrs
autour du but du Racing, mais Le-
fébure, gardien, empêche le palet de
pénétrer dans son but. Le jeu sem-
ble s'égaliser et la bataille se pour-
suit alternativement dans les deux
camps.
A la 13e minute. Géran surprend

Lefébure et marque de loin un
deuxième but pour le Stade, forte-
ment applaudi par 14,000 personnes.

TROISIEME PERJODE

Aucun but n'est marqué
La partie débute assez calme, sans

qu'aucune équipe ne marque une su-
périorité marquée. De nombreuses
fau.es sont commises par suite du
manque d'entrainement des pat!-
neurs. Les descentes se succèdent
dans chaque camp, et le jeu est sur-

pes encore accoutumés, et la par:ie
se termine par 3 buts au Racing
contre 2 au Siade.

L'AVIS DE MOUSSETTE SUR

LES JOUEURS FRANÇAIS .

Après la brillante victoire que
vient de remporte: le Racing Club
de France sur le Stade Français,
Moussette qui fut l'un des plus bril-
lants joueurs de l'équipe bleu et
blanc, ne tarit pas d'éloges sur la
qualité des joucurs français.

“J'ai été stupéfait, nous a-t-il dit,
par les progrès réalisés par vos home
mes et je n'aurais pas cru qu'il pût
y avoir à Paris des équipes aussi
fortes. J'ai trouvé, entre parenthè:es,
la défense du Stade Français abso-
lument extraordinaire avec C:chae-
lis et Claret.
—Et du côté Racing?

|

  

 

J. Mousselte, à gauche, et Cho-
lette, deux jeunes joueurs de hoc-
key de Hull, font sensation à Paris.
Moussette joue sur l'aile et Cho-
lette au centre, pour le club Racing

de Paris,

—Chez nous tous les hommes ont
été remarquables et l'avis de mon
ami Choletie et de mol-méme est
qu'avec un peu plus d'entraînement,
notre équipe sera très difficilement
battable en Europe.”

LE CANADIEN AMATEUR

L> Dr Clément, gérant du club de
hockey Canadien Amateur du Grou-
pe Senior. n'a pas perdu tout espoir
d'entreprendre une tournée en Eu-
rope, au cours de jaquelle ses joueurs
livreraien* la lutie aux principaux
clubs de Paris et de Londres. 11 se
pourrait que l'équipe du Canadien
fasse le voyage en mars prochain.
Les dirigeants de l'amateurlsme du
Canada ne s'opposent pas à la réali-
sation de ce projet. “Si les Parisiens
s'enthousiasment du jeu de Mouse

sette, Cholette et des frères Ram-
say, nous disait le Dr Ciément, ils
seraient tout simplement émerveil-
lés de la tenue des Gaudette, Bru-
net, etc. qui sont de beaucoup supé-
rieurs aux joueurs précédemment
mentionnés.”

 

Avis aux clubs de hockey
——

Tous les gérants et secrétaires de cluts
de hockey de Montréal sont pries de
communiquer avec M. Paul Baker, 1676
tue Panet, entre 8 et 0 heures Am, et 6
et 8 heures pm. ‘samedi et dimanche
excaplés). M. Baker a des suggestions 
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EN VENTE chez les TABACONISTES
_BOULET CIGARETTEMACHINE, Burg, |

tout Individuel. les combinaisons! intéressantes A leur faire au sujet cu
sont absentes. Les joueurs sont fa- jeu de hocker.

- — - —

MACHINE

ETTES BOULET
s facile et rapide à
elguretlo cupériente-

 

et combustible, est combiné avec cette
ntl de 1a plus heute qualité,

 
 



 
  
 

 

 

 

 

  

    
  

     

GRAND CONCOURSDEHOC
Les formules sont nom-

breuses en faveur de
Johnny Gagnon.

NOSPRIX
Deux passes pour

la saison de hockey

données par la direc-

tion du “Petit Jour-
nal”:

Livret de billets de

saison pour les 24

parties du Canadien

au Forum, $42.00.

Livret de billets de
saison pour les 24

Parties du Montréal
au Forum, $42.00.

Notre grand concours de hockey
rencontre l'anprobation de milliers

de partisans du sport national d'hi-
ver du Canada. En dépouillant les
builetins de sélection, nous avons
constaté qu'au cours de la semaine
le petit Johnny Gagnon semble
être le choix du peuple sportif. En
effet, nous avons reçu, à date, plus
de 19000 formules, dont près de
3,000 en faveur de l’ailier droit des
champions du monde pour compter

le premier point de In saison régu-
litre du Canadien. Lecteurs et lec-
trices ont rivalisé et rivalisent d'en-
train et de promptitude à nous faire
parvenir leur choix.
Hool:y Smith. le brillant centre

des Maroons, est le favori du pu-
blic en ce qui regarde le premier
point du Montréal.
Nous prenons aussi la liberté de

conseiller à nos concurrents qu'aux
débuts de Is saison n'importe quel
joueur du Canadien et du Montréal
possède le même nombre de chan-
ces de déjouer, le premier, les gar-

diens de buts.

——
COMMENT GAGNER
24 BILLETS. — A celui qui

nommera le joueur du Cana-
dien qui enregistrera le pre-
mier point de la saison, avec
le nombre précis ou le plus
approximatif de minutes et
de secondes.
EXEMPLE: Joliat, 8 minutes
et 4 secondes.

24 BILLETS. — A celui qui
nommera le joueur du Mont-
Téal qui enregistrera le pre-
mier point de la saison, avec
le nombre précis ou le plus
approximatif de minutes et
de secondes.
EXEMPLE: Hooley Smith, 40
minutes et 18 secondes.

—_
mEem

COUPON DU CLUB CANADIEN

Détachez ce coupon et adressez-le comme suit:
Concours de Hockey: LE PETIT JOURNAL, 1242 St-Denis

Règlement du Concours
—_——

Le seul réglement important con-
siste à remplir les coupons qui se
trouvent dans cette page et à les
adresser au “Petit Journal”. :

Chaque lecteur ou lectrice n'al
drcit d'envoyer qu’un seul coupon|
par semaine. Comme le concours
ne se terminera que le 6 novembre, |
chaque lecteur aura donc quatre
chances de gagner un de nos ma-
gnifiques prix.

Le coupon No 2, qui parait cette
semaine, peut être envoyé tout de!
suite; mais, on peut aussi collec
tionner les € coupons et ne les rem-
Plir qu'à ia dernière minute, en les
adressant au “Petit Journal” sous

|

 

 

 

 
une seule et même enveloppe.

Le personnel du “Petit Journal”
est hors-concours,

En cas d'égalité, les prix seront
tirés au sort par MM. le juge
Amédée Monette, Léo Dandurand et
le rédacteur sportif du “Petit
Journal”.   
 

Le ler point du Canadien sera compté par

en......minutes

 

  
 

COUPON DU CLUB MONTREAL

Détachez ce coupon et adressez-le comme suit:
Concours de Hockey: LE PETIT JOURNAL, 12942 St-Denis

Le ler point du Montréal sera compté par

minutes

ADRESSE. .........

au 00e nee 0.000 10e 00 « 

LE PETIT JOURNAL Montréal, 23 octobre 1932
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Le concours le plus popu-

laire et le plus honnête
qui soit

Tout le monde a des chances de

gagner deux passes de saison (24

billets) pour les parties de hockey

des clubs Canadien et Montréal, qui

seront jouées dans notre vilie au

cours de la saison prochaine. Ces

passes, d’une valeur de $42.00 cha-

cune, seront données gratuitement

per le “Petit Journal”, comme par

le passé. N'oubliez pas de remplir

votre coupon dés aujourd'hai. Ce

concours durera jusqu'au 6 novem-

bre prochain.

—__

Liste des joueurs
———

Voici les noms des joueurs qui
pourront vous aider à assister gra-
tuitement à toutes les joutes des
Canadiens et des Maroons, au Fo-
rum, l'hiver prochain.

Canadiens, — Morenz, Joliat, Lé-
pine, Gagnon, Sylvie Mantha,
Burke, Leduc, Carson, Larochelle,
Mondou, Georges Mantha, Léonard
Gaudreault.

Montréal. — Hooley Smith, Ver-
non Ayres, Plaxton, Gallagher,
Simpson, Wentworth, Brydson,
Ward, Troftier, Bill Phillips, Lionel
Conacher et Lorne Duguid, et quel-
ques autres dont on nous fo: rmirn
les noms à une date ultérieure.

Cette liste de joueurs est, cepen-
dant, sujette à changement, car il
est possible que les directuers des
deux équipes fassent des échanges

| ou des achats de joueurs avant l'ou-
verture de Ia saison.

260z.$2.60

Sorthiorvitin, PQ 
 

10 02.81.10

NOTABENE
Le département sportif du “Petit Journal”

tient à remémorer aux amateurs sportifs de toute
catégorie, que ses pages de sport sont a leur
entiére disposition et que tout communiqué sera
bienvenu. On voudra bien adresser comme suit,
la correspondance relative au sport:

DEPARTEMENT SPORTIF
“Le Petit Journal”

Montréal

 
 

 

AVIS
H est bien entendu que c'est le

premier point enregistré, lors d'une
Joute de hockey de in saison régu-
fière, qui compte dans le résultat de
notre Concours de Hockey.
Cette année, les deux clubs locaux

Canadiens et Montréal se rencon-
trant le 10 novembre au Forum dans
la joute inaugurale, nous pourrons
faire connaitre les henreux gagnants
des deux passes de saison dans no-
tre édition du 13 novembre.
—————

Club de hockey Brosseau
—e"

Le club de hockey de la maison Bros-
seau Limitée vient d'élire ses officiers
pour Is saison 1932-33 qui sont comme
suit: président M. 8. R. Saxby, vice-pré-
sident M. 2. Bois: directeurs: E. Villeneu-
ve, A. Lapensée; gérant: Guay; ass.-
gérant: A. Laberge: capit B. Le: ux.
Les joueurs suivants ont accepté de fai
partie de Péquips: MM. Bédard, Angle,
Cardinal, Chamaillard, Dubreuil, Jourdain,
Lemieux, Madden, Pendergsst, Primeau.

  

   

 

d'or
v_ Bwesn-Chale

Shentefal, PQ.\ 

La club Brosseau Limitée chemplon du
Paro Laurier jouera encore cette année au
même endroit. Pour toutes informations,
adressez-vous à DOilard 3535. après % hre.
M. Alph. Guay, gérant.

reeteree

La Ligue de hockey
Amateurs de l'Est
—_—

La ligue de Hockey de l'Est entreprend
sa huitième année d'existence. A la der-
nière assemblée de ses directeurs le ligue
K décidé de né comprendre que quatre
ciuba. La Lasierie des Cullivateurs du
Nord, le Club Renaud, le Chariemague et
du club de l'Est
Les élections des offic.ers nnt donné le

résultat suivant: président: Elie Hamelin,
premier vice-président Léopold Roche-
leau, deuxième vice-président: Ludger Du-
péré: secrétaire-trésarier: Anasthase Du-
rocher: secrétaire-correspondant: Rabert
Charlebola: directeurs: Arthur Archame
bault et Edouard Champagne

Officiers et gérante travaillent ferme-
ment & faire un gros succes du huitièn:e
euchre-concert annuel de la ligue de l'Est

ra lieu is 10 novembre prochain   
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-aux-Trembles. Cette fête sera sous is
patronage distingué de M. W. St.Plerre,
maire de Pointe-aux-Trembies
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La furonculose cause des ravages chez

LE PETIT JOURNAL

 

PRECIEUX CONSEILS
DU DOCTEUR

Nous sommes trop séden-
taires! — La marche est
facile À pratiquer.

 

Nous vivons dans le siècle de la
focomotion et nous en sommes fiers.
Le chemin de fer, I'automobile, de-
main l'avion, après-demain usage
de la stratosphère, ete, ete. Eh bien!
nous palerons tout cela.
Parfaitement. Le revers de là mé-

dallle de toutes ces affaires de trans.
porta, c'est le sédentarisme. L'hom-

me moderne ne marche plus A pled.
Pendant son extréme jeunesse,il fait
des sports, mais quand l’âge mûr ar-
rive, Ii diminue progressivement les
exercices physiques. La vie moderne
conduit 1a majorité des gens vers ce
mal que je viens de nommer: le né-
dentarisme.
Un mal? Pis encore! Un désastre.

La fin d'une race, peut-être. Et ne
croyez pas que je sois pessimiste.
C'est qu’il ne faut pas oublier ce qui,
généralement, accompagne le man-
que d'exercice, c'est l’hyperalimenta-
tion. Ce n’est pas une raison parce
qu'on n'agit pas pour être sobre. Au
contraire. On est toujours plus ou
moins gros mangeur.

Le sédentaire est un autointoxi-
ué d’origine .alimentaire, c'est-à-
tre qu'il absorbe des toxines et ne

les élimine pas. Ses reins, sans cesse
surmenés, sont voués, dans un
temps plus ou moins long, à la né-
phrite. Son foie, également bous-
culé par un travail intensif, s’use, et

le jour viendra où il cessera son ac-
tion bienfaisante. Bien entendu, le
coeur suit Ia courbe descendante des
Rutires organes.

Le travail physique (en d'autres

termes Ia contraction musculaire)
brûle les déchets organiques et en
même temps 11 active l'acte de la
respiration et Ia sudation. Or la sur-
face pulmonaire est une surface d'é-
Umination: quant à ls sueur, tout le
monde connait son action.  Je ne vous dis pas tout cela dans
l’unique souci de faire mon article
hebdomadaire. Non. Je vous le dis
pour vous être utile, pour que vous
pensies à ne pas vivre en état de sé-
dentarisme, cet état qui fait, fatale-
ment Jo Mt de l'artério-zclérose fu-
ture.

GROSSIR !

Etre sédentaire, c'est grossir. Et

grossir c'est vieillir! En tout cas, ce
N'est pas rajeunir. Le moins qu'on
puisse en dire c'est que l'embon-
point est le signe d'un ralentisse-
ment des combustions et d’une diges-

— —

il arrive dans La vieitlesse. Pour ne
pas grossir, ll faut se défendre.

 
tion mauvaise.

Grossit-on parce qu'on agit peu?
Non, certes. Mais on grossit parce
que le poids des aliments absorbés
est trop grand par rapport aux dé-
chets éliminés. C'est l'embonpoint
des sédentaires.
On grossit aussi parce qu'on mau-

ge vite, sans mâcher. Cette notion
est d'une importance capitale, car
si vous mangez vite, si vous masti-
quer Insuffisamment vos aliments,
vous aurez des digestions imparfal-
tes et des digestions imparfaites
donnent de la graisse.

On grossit encore par hérédité.
Papa était gros. Maman aussi. Les
ancêtres ne l'étalent pas moins
ancêtres ne l'étalent pas moins. L'ar-
thritisme est dans la famille En
naissant, on “n’y coupe pas”.

Normalement, l'homme grossit en

prenant de l'âge, pour maigrir quand On se défend en faisant deu sports
et en sobservant. Le sage sort de
table avec la faim. N'exaçèrons pas,
mals mangeons peu ou plutôt éta-
blissons un judicieux équilibre entre

ce que nous aglasons et nos menvs

quotidiens. Un terrassier peut ma n-
ger beaucoup, un employé de bureau,
peu.

Bi vous grossisses, ne vous faites

pas maigrir avec des médicaments.

C'est toujours dangereux. J'ai parlé

de sports. Je vous en recommande

un, facile À pratiquer: La marche.

Bien entendu, je n'al parlé que
pour les gens que gagne l'embon-
point. Pour les obéses, c'est autre
chose. Ce sont des malades endocri-
niens qui feront mieux d'ailer con-
sulter leur médecin que de lire dans
ee journal les conseils du

Dr SANGRADO.

 

  
 

IL
“La bonté du Boeut"

Apres la Maladie
peut épargner des semaines de faiblesse =  

On sait tous les dangers encourus par les aorobates et les équilibrisies.

Dans tous les mondes et dans tous les partis, on compte de braves

gens qui affrontent même Ia mort pour accomplir des prouesses hors

de l'ordinaire. Il est évident que, si dangereux que soit ce spectacle,

11 est tris émotionnant. Voici une photo suggestive, saisie par l'objectif,

L'équilibriste Al Adeline place sur sa tite une chaise, sur laquelle est

assis l'acrobate J. D. Pate, cigarette au bec. Une position d'autant plus

critique que les deux braves sont installés sur le berd du toit d'un

édifice de treize étages. Adeline et Pate nous indiquent 1A un bon

moyen de ne pas vivre vieux!

—

EN FAVEUR DE
NOS CARABINS

La direction de la Palestre Nationale

accorde un abonnement à pris
réduits aux étudiants de

l'Université de Montréal,
—

Il nous fait plaisir de communl-
quer aux carabins de l'Université de

Montréal uns nouvelle qui ne man-

quera pas de réjouir bon nombre

d'entre eux, Il s'agit encore de la

Palestre du National. “Que peut-il

sortir de contraire aux intérêts des

étudiants d'une telle association",
pourrions-nous dire “après les fa-
veurs notables de l'année dernière”?
Rien assurément! Au contraire!
Fidèle à la ligne de conduite qu'el-

le s'est tracée et qui consiste à fa-

voriser les étudiants. la direction

de cette association bienveillante a

décidé d'accorder aux carabins un
abonnement de faveur; cependant,
il s'agit de grouper les noms des

étudiants désireux de faire partie
du Nailonal; al ce groupe de can-
didats atteint le chiffre de deux
cents, l'abonnement coûtera la sim-
ple bagatelle de trois dollars. Pen-
set donc! ‘Trois dollars pour un
abonnement de toute une année qui
permettra à chacun de participer
À tous les sports utiles, soit la nata-
tion, la boxe, la lutte, la gymnas-
tique, le billard, le ping-pong et
autres.

Allons, 11 ne s'agit que d'envoyer.
votre nom, faculté et année, au se-
crétaire de l'Association Athlétique
de J'Université, M. Marcel Marler
ou almyfament au soin de l'Assocla-
tion, dans le plus bref délai.

31
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les lutteurs
Les commissions athlétiques s’efforcent & enrayer

cette nouvelle maladie du matelas.

 

Les autorités médicales et les fervents de Ia lutte de Chicago voient
Avec une certaine appréhension In contagion d’ane nouvelle maladie virte
lente, communément appelée furonculose, qui semble être rapidement
répandue à travers le pays par les lutteurs ainsi affligés, Aussi, c'est a
empressement que les différentes commissions athiétiques, voyant l’eff
désastreux répandu, ça et Là, ont ordonné à leurs médecins de faire subi

un examen très sévère aux différents lutteurs avant d'entrer dans l’arène;
de cette manière, elles pensent pouvoir enrayer cette plaie.

Quoique la furonculose ne soit pas aussi contagieuse que le trachôme,

nen est pas moins vrai qu'elle causa des troubles toute La saison des.

re.
Cette nouvelle maladie du matelas, inconnue dans le sport de la lutte

jusqu’à Il y & quelques mois, est décrite par des médecins éminents: érupe

tions sur le bras, furoncles cansées par des égratignures ou le frottement

de la peau et ls malpropreté du matelas. L'infection en résulte et, en moing

d’une semaine, se répand sur les autres parties du corps. Le lutteur est

alors obligé de s'isoler et une inspection sévère du matelas est ordonnée.

S'il est vrai que Ja maladie peut facilement être entravée, si elle cod

traitée en temps, il en résulte toutefois une contagion rapide pour too

ceux qui viennent en contact avec ces lutieurs, C’est pourquoi, la plupart

lavent leurs blessures avec de Uacide carbolique avant d’entrer dans

Paréne,

 

  

 DES CHIFFRES
FANTASTIQUES
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La PREMIERE
dames, les échecs, les dominos,

||

| h l M *

qui ne sont pour la plupart ||’ C ose le Matin
des joueurs que de simples ||:
amusements, deviennent pour
les mathématiciens des sujets
d'études ardues.

Il y à quelque temps, un
Journal de mathématiques spé-
diales avait proposé le pro-
blème suivant: “Calculer le
nombre de combinaisons que

uvent produire les vingt:

uit numéros de la série des
dominos?"
Le problème a été résolu.

On est parvenu au chiffre as-
i tronomique de 284528211840,

I'l] c'est-à-dire que deux joueurs
de dominos jouant quatre

coups par minute et dix heu-
| res par jour pourralent passer

 

   

  

 

plusieurs milliers d'années,
avant d'épuiser toutes les com-
binaisons du jeu.
Et encore est-on blen sûr

qu'il n’en a pas été oublié?

ee
Cocktail Salin

vous rend votre
énergie
I vous vous sentez bien ef

dispos, vous ne regrettere

    

 

Abandonnantle tennis, le
champion d’Irlande Ro-

gers s’entraîne à la

 

boxe pas les fatigues que vous vous

êtes imposées la veille. Dés
LONDRES, 20. — Le général Lyttieton barrassez votre aystème des

Rogers, champion d'Irlande de simple et
représentent de l'Irlande dans le Coupe
Davis, qui @ participé à de nombreux
tournois sur la Côte d'Azur, aux derniers

poisons qui le tiennent endors

mi, vous démorallsent et vous
Championnats Internationaux de France
êt aux Championnats du monde de Wim-
bledon, vient d'abandonner le tennis pour
se consacrer À la pratique du noble art,
Depuis quelques jours 11 est l'hôte du
camp d'entraînement de Mao Corkindale
à Slough, Comté de Buckingham. Le no-
vice Lyttleton Rogers s'entraine très sé-
rieusement et & produit une trés grosse
impression lors des dernieres séances.

 

Le gouverneur
de I'Oklahoma

n’est pas sportif

 

Qui prétendait que chaque citoyen
des USA, cachait un sportif?
Ce n'est pas le cas de M. William

H. Murray, gouverneur de l'Etat
d'Oklahoma.
Ce dernier vient, en effet, de dé-

cliner en ces termes l'invitation à
un match de rugby qui lui avait
adressée par M. E. C. Lytton “bu-
siness manager” de l'Université de
Drake:

“Je considère, répondit le gouver-
neur, que l'éducation moderne s’oc-
cupe beaucoup trop de rugby, bas-
Ket-ball et tous les jeux de bailes,
choses qui ne peuvent qu'être nut-
sibles à la prospérité du pays”.

L'IVROGNERIE BANNIE
Le bonheur rendu nu foyer par l'emploi

ul peut être mis seerk-
dans 1e thé ou le café.

| ÉCRIVEZ POUR ECHANTILLON
GRATUIT

| Ssmaris Remedy Company, M0 avenve

‘

 

 
 

  

Rose, Teronio.
—    

enlèvent toute énergie. Prenez

un Cocktail Salin au réveil ?

Un Cocktail Balin (une culle
lerée de Sal Hepatica dans un

verre d'eau) est l'équivalent
pratique des stations bale

néalres d'Europe. Bon action

est immédiate, doure et come

plete. Les poisons sont bannis
du système. Les conduits

sanguins sont puriflés, led

maux de tête disparaissent,
la mauvaise digestion cess®

En trente minutes, vous de

venez un nouvel homme.

Gardez une bouteille de Sal
Hepatica à votre portée pouf
1a prochaine fois que vous

vous sentirez mal disposé.

FAIT AU CANADA

Bristol-Myers Co.
Montréal 
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Quelle est la meilleure cow-girl de l'univers ? Florence Randolph, que

l'on voit sur son cheval, sur lequel

a cofité $3,000...
a tourné Tom Mix. Ce cheval lul

et lui a déjà pæmis d'enlever des prix pour un total

de $25,000. Elle tient dévotieusement un trophée en or de $10,000. Au

Rodéo de St-Louis, Missouri, eÂe réalise, à chaque représentation, un

numéro unique au monde: debout sur deux chevaux, elle saute par-

dessus une automobile.

 

MIEUX VAUT PREVENIR QUEGUERIR -
C'EST LA DEVISE DE LA PALESTRE NATIONAL

Après avoir déjà signalé la cam-
pagne d'abonnement à la Palestre,
avoir fait valoir cette institution
nationale, et exposé certaines rai-
sons d'ordre général d'adhérer à son
mouvement d'expansion et de pro-
grès, voici que nous allons en ex-

pliquer certaines autres, d'ordre plus
particulier se rattachant aux trois
chefs suivants: a) avantages d'ordre
physique; by d'ordre intellectuel;
€ d'ordre moral.

Prima facie, il est évident qu'une
maison où l’on pratique les sports
de toutes sortes. d'une façon raison-
née et ordonnée, est une maison dont
les habitués sont ou deviennent
des gens en santé, Il est par con-
séquent et à raison même de cette
évidence superflu de le démontrer.
Qui d'ailleurs en a jamais douté?

Qui n'est pas au courant des bien-
faits de la culture physique. Des
médecins et des plus célèbres, trai-
tent presque exclusivement et ajou-
tons guérissent leurs patients par
la prescription de certalnes prati-
ques d'exercice physique proprement
déterminées. Les instructeurs de la
Palostre sont à ce compte de grands
médecins il faut avoir conflance et
vous livrer à leurs savantes pl-
rouettes.

En bonne santé. un homme tra-
vaille mieux de la tête, Imaginez un
ingénieur tenaillé par les rhuma-
tismes et un autre dont le physique
est aussi frais que l'oeillet de sa
boutonnière. Tous deux travaillent
un devis et calculent la construction

et PECHEURS, vonez voir no-
tre assortiment de gllets de
chasse et pêche, culottes, cas-
quettes reversibles, bottes, etc.
Aussi tentes, couvertures de
lit et poéles de camp. Nos
prix vous intéresseront.

J-L. VANASSE Ltée
631 NOTRE-DAME O.

Près McGill MArquette 8463  

d'un pont ou d'un gratte-ciel; celul
de l'ingénieur rhumatisant, eh bien,
il croule; l'autre demeure— Ceci est
une façon de dire que la plupart
du temps nos activités intellectuelles
sont liées aux dispositions plus ou
moins favorables de l'organisme.
S'il est vrai qu'elles le sont souvent
par la température, l'atmosphère de
silence et d'attention qui nous en-
toure, etc, par le milieu extérieur
enfin, combien plus vrai, est-ll de
dire qu'elles le sont par le milieu
intime et inéluctable de notre corps
leur siège et leur organe. En avant
donc, les éfudiants, les hommes
d'affaires, les bureaucrates, en avant
toute cette élite à la Palestre !

Tout de même, ma 3e proposition
ne vous paralt-elle pas étrange: les
sports sont avantageux au point de
vue moral? — Je cals bien que non:
vous avez tout de suite compris,
‘sens compter cette raison d'intui-
tion qui vous fait assimiler ces trois
mots “malingre, malin, mauvais”>,
que le sport, par la pratique d'un
jeu ou tous les membres d'une équi-
pe sont solidaires les uns des autres
ont le même but À atteindre en tra
versant les mêmes difficultés et pé-
rils, que le sport dis-je développe au
moins les qualités de courage. de
volonté, or constance, et dans le
cas du “fair play” la qualité mai-
tresse de gentilhommerie toujours
admirable et toujours admirée. —
Ajoutons que pendant qu'on s'amuse
à la Palestre, on n'est pas ailleurs.
C'est une lapallssade mais je crois
qu'elle vaut la peine d'être dite.

N'insistons pas: mon plaidoyer est
fait. Al-je plaidé pour la Palestre
ou pour tol, ami lecteur? Plus j'y
réfléchis, plus je vois que c'est pour
tol, pour ton bien, pour *-m mieux-
être, pour que tu sois sain et bon.
Peux-tu m'en vouloir et différer de
m'écouter?

 

Nous t'attendors à la Palestre; |
tout le monde y passe, comme sur
le Pont d'Avignon. Les dames font
comme ceci. les messieurs comme
cela. Je m'en vais Justement voir
ce qui se passe. Excuse. | et viens
m'y rejoindre.

Hamliton HEATON, EXD.
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A QUAND GENE TUNNEY CANDIDAT
À LA PRESIDENCE DES ETATS-UNIS ?

Rlen au monde ne ressemble plus
à Tunney, ancien champion boxeur
du monde, que J, J, Tunney, ora-
teur et politicien,
Les poings de ‘’Gene”, blen qu'ils

aient gagné le championnat du
monde, n'ont jamais enthousiasmé
les foules.
Les discours de “J.-J.” le condui-

ront, sans doute, à Washington,
comme représentant et peut-êtére
sénateur, qui sait, mais jamais les
électeurs en délire ne le porteront
en triomphe après l'élection.

II] y à quelques jours, Tunney-
politicien fut invité, en souvenir de
Tunney-champion du monde de
boxe, à prononcer un grand dis-
cours A l’American Club de Paris,
en faveur de son ami Franklin D.
Roosevelt, candidat du parti dé-
mocrate à la présidence des Etats-
Unis.
Orateur distingué, choisissant ses

mots dans un vocabulaire aussi
étendu que son répertoire de coups
de poings de boxe était varié, Tun-
ney battit son auditoire aux points.
Tout, chez lui, est appliqué, étu-

dié, appris par coeur,

Orateur ou boxeur, Tunney ne
mettra jamais personne ‘Knock-
out”.

Après plusieurs minutes de dis-
sertation philosophique, Tunney,
l'érudit, se lança dans une citation
de Thomas Carlyle.

Surpris, les membres du club amé-
ricain ouvrirent des yeux déjà demi-
clos car Tunney a 1a parole plus so-
porifique qu’il n’avait le “punch”.

Un des membres les plus influents
du club, se penchant vers son voi-
sin, dit:

—T devrait nous réciter les der-
nières paroles de Laerte dans “Ham-

rep

 

let”, lui qui est un si grand admi-
rateur de Shakespeure.
—...Laerte! grogna l'autre con-

vive. Qu'est-ce que c'est que cela?
“Good night, sweet prince,
“The rest is silence”.
(Bonsoir, doux prince,
(Tout le reste est silence).

—Telles furent les dernières pa-
roles de Laerte, répondit le premier,
Tunney est intelligent, Il s’aper-

cut blen vite que ses coups ne por-
taient pas.
Alors Îi raconta quelques anecdo-

tes sur John L. Sullivan, Les trols
cents convives firent résonner la
grande salle du restaur de leurs
applaudissements et de ip! Hip!

Hurrah™
Ce fut là le secret du succès de

“Gene”.
Tunney ne trouva, en effet, des

accents chaleureux que lorsqu'il
parla de Sullivan. La popularité et
la personnalité sl marquée du pre-
mier champion du monde sem-
blaient le remplir d'admiration.
Peut-être est-ce parce que la men-

talité de Sullivan et sa vie endia-
blée, avec une fin presque misé-
rable, furent al différentes de sa
conception de l'existence.

Mais, en toute justice, il faut dire
que Tunney a des ressources de ca-
ractère. Courage, ténacité, applica-
tion, sont ses qualités prédominan-
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tes. Jamais candidat su champlon-
nat du monde des poids lourds ne |
sembla moins doué que lui pour ciés
crocher le titre quand, en 1919, il
décida qu'un jour il serait chame
pion. Après hlut ans de labeur as
sidu, acharné et intelligent, 11 ré'ise

alt,
Tunney monte A la conquête des

honneurs politiques, dans le même
état d'âme et d'esprit qu'il abords
la boxe.
A moins d'un coup dur ou d'être

la victime d'un ‘knockout” heureux,
Je suis presque certain qu'il réussira,

——m

PLONGEON MORTEL

TOKIO, 20. — Le spécialiste jae
ponais du plongeon de haut vol
Henze Nakajima, de 1'Université de
Nihon, s'est tué en falsant un plon-
geon ordinaire de 40 pieds dans le
bassin de l'Université. It étalt âgé
de 21 ans.

 

fHommesET
Aftections du sang el de la peau.
Maladies sexuelles, wurinsires. véné-

riennes, aigues eu chroniques.

Docteur J. M. E. PREVOST
Dés hôpitaux de Paris, Londres, N.-York
3440 rue Hutehisen, Marquette 6811
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CHAMBRES DOUBLES   

  

ES DOUBLES A LOUER,$1.00 et plus
HOTEL MONTREAL Prop.

COIN ST-JACQUES et ST-GABRIEL — Tét. MArquette 0869

    

  M. L. GODIN.
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BEERES fou: oo ls gouls . .

MOLSON
“La bière que votre arrière grand'pére buvait"

ETABLIR A MONTREAL EN 1786  
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Le gérant de Huat demande un arbitre étranger
Pete Sanstol artiste, golfer, skieur, boxeur et journaliste

Pete SANSTOL, le ,
merveilleux boxeur
poids coq norvégien,
qui rencontrera le
“chat-tigre* Eugène
Huat, le 25, au Fo-
rum, nous donnera

une nouvelle preuve
de sa grande valeur.
Pourquoi le blond
protégé du populai-

re Raoul Godbout
intéresse-t-ll tous les
amateurs de la boxe?

C'est que Sanstol,

dans sa démarche et

dans son maintien,
sur l'arène comme

dans le civil, donne

Fimpresston dun

parfait gentleman.
De plus, il a une per-
sonnalité à lui, une

personnalité diffé-
rente de la plupart
des pugilisies, une

personnalité enfin

qui nous porte à}

comparer à. l'in-

comparable Gene

Tunney pour son

exquise politesse, sa

courtoisie, sa belle

humeur et.la variété
des aujets qu’il ap-
porte dzns la con-

versation.
Fete aime le tran-

quillité plus que tou-
te chose au monde.
Son plaisir est de

w'asseoir dans un
jardin—un peu sau-
vage — et de lire,
pendant que les ol-

seaux chantent et

qu'une source dis-

crète bablile sous

l'herbe. Sanstol est

un peu poète natu-

rellement. H aime

les arts, tout spécia-

leemnt la musique, Il

avait commencé l'é-

tude du piano, mais
une fracture à un

doigt le forca d'a-

bandonner. 11 se lan-

ça donc dans la

peluture et en méme
temps dans le... jour-

nalisme, échangeant

dse correspondances

régulléres avec plu-
sieurs journaux im-

portants de Norvège. Sanstol est un fervent du g

ment ne le captivent pas trop. Ii

tennis et joue une excellente partie.

C'est tout au sujet de Pete Sanstol,

10 rondes au rude puncheur français qu'est Gene Huat.

de boxe du Canadien, M. Alex.

saute dans son automobile et se
L'hiver, son sport favori est le ski.

ou plutôt nous allions oublier de

 
oif. TI joue un peu parlout, lorsque ses séances d'entræine-

rend sur les courts. Pete aime aussi le
H aime le bols, la chasse et la pêche.
dire qu'il enlèvers une décision dej Peu

Maintenant, envisageons les troubles du promoteur

Moore. On s'imagine facilement que la besogne d’un promoteur est celle d'un

monteur de marionnettes. C'est une erreur, le promoteur de boxe c'est plutôt un vieux loup de mer qui lutte

gérant d'Eugène Huat, vient de produire un violent courant. L'ancien
contre vent et marée. Gus Wilson.

entraineur de Georges Carpentier demande un arbitre étranger comme

mardi soir. Nous sommes d'avis que la vol

souffle de la défaillance ne vienne

—
me

Les championnats
du monde du patinage

 

La Commission Internationale du

Calendrier, réunie A Stockholm, a

fixé les dates des prochains Cham-

plonnats 1933:
27-28 janvier. — Londres: Cham-

plonnat d'Europe de patinage artis-

tique (hommes, femmes et couples).

4-6 janvier. — Viborg: Champlon-
nat d'Europe de patinage simple.

11-12 février—Btockholm: Chrm-
pionnat du monde de patinage ar-
tistique (dames et couples) .

18-19 février. — Zurich: Cham-
plonnat du monde de patinage ar-
tistique (hommes).

18-19 février. — Trondjein: Cham-
plonnat du monde de patinage“ cvi-

fesse et fond).

— rr

Ne dites pas: ‘Je suls
Jours..." Ceci n'a pas
traitement contre la       

      

AVANT

   

      

remettez pas à plus
consulter dès lundi,
Examen gratuit —

SALON R.
1195 RUE ST-DENIS

POURQUOI ETRE CHAUVE?

3 vaincre les cas les plus obstinés. Passes a

7 notre salon: notre prix vous conviendra, N

tournoyer

DE LA GLACE
QUEBEC, 20. — Pour la première

fois dans l'histoire sportive du Ca-

nada, les sportsmen de la Vielile

Capitale ont été les premiers à

chausser les patins au début d'une
année, En effet, I'Aréna de Québec

ouvrait ses portes au public diman-

she dernier, et abandonnailt une

merveilleuse couche de glace très

dure et d'une blancheur immaculée

à des milliers de “fines James” qui

1a sillonnérent en tous gens pendant

!près de cing heures, en matinée et

en soirée.
A quatre heures, on fit évacuer

l'arène. La glace portait les traces

d'une multitude de coups de patins. 
chauve et le scral tou-
sa raison d'être. Notre
calvitie est garanti de

ATHFS

| ~

Satisfaction garantie, 4 74/

GIGUERE
‘Tel. HEA, On

  

  

  
tard, mais venez nou

 

troisième homme dans l'arène pour

lonté de Wilson sera tout simplement mise de côté, À moins que le

dans la tête de nos commissaires de boxe.
—

PLUS DE 1,000 PATINEURS A L'INAUGURATION
ARTIFICIELLE DE QUEBEC

—_—
et une mince couche d'eau seule-
ment pouvait être remarquée tout
1e long du “circuit”. Mals, ce ne fut

pas long. Pendant qu'au dehors la

pluie commençait à tomber une

pluie fine qui devait devenir abon-
dante. On se mit A arroser la glace,

Un peu après huit heures elle étalt

redevenue parfaite, et prête à subir
un autre “massacre” !

Dimanche après-midi, aux accords

d'une musique entrainante, plus de

ving cents adeptes du patin purent

se livrer À leur sport favori sur une
glace magnifique. C'était presqu'un
rêve que de patiner le 16 octobre

Aussi, la satisfaction perçait-elle su:

tous les visages: l'on semblait hou

roux d'oublier la pluie morase a:

tombait au dehors. II n'y a don
rien 4 mieux que de vivre pendan’
deux saisons À la fois: quand l'an
ne fait pas, on se rattrape sur l'an-
tre. C'est ce que s'étaient dit cin-

<quante “gals lurons” de Sherbrook:

(aul firent le voyage à Québec pou

(Roûter à cette primeur. Dimancir

soir, une foule plus nombreuse er
core se rendit À la patinoire de "4
réna pour vérifier ce qu'avait

porté les gens de l'après-mid
c'était bien vrai. L'on comptait

milliers les personnes qui venaic:

 
 

 

LE DIRECTEUR D'UN ASILE S'EFFORCE
DE METTRE LE SPORT À LA PORTEE

DE SES PENSIONNAIRES
—_——

PARIS, 22. —Le sport est un pré-
cleux auxiliaire des médecins atié-
nistes. Du sport chez les fous! Voilà
une idée qui n'eiit pas manqué de
faire juger, digne d'être enfermé,
celui qui l'aurait émise devant nos
grands-pères.
Aujourd’hui cependant, elle est en

partie réalisée, à l’asile Sainte-Anne,
dont le directeur espère bien perfec-
Monner cette oeuvre naissante.

“Lorsque, voici deux ans, nous dit-
il, jarrivai lei, aucune distraction
n’était prévue pour les malheureux|
que leur état de santé voue à l'in-
ternement, mieux. on les parquait

; dans de sombres cachots; beaucoup
vivalent isolés! Evidemment une
guérisen était-elle possible, avec un
pareil traitement ?
“Nous avons cherché à donner un

| peu de paité à d'hypocondriaques
cerveaux.”

| ASILE MODERNE
“C’est pourquot nous avons tout  d'abord aménagé les locaux de fa-

çon à placer nos malades dans une,
hygiène impeccable. |

“Puis, d'accord avec les médecins,
J'ai cherché quelles distractions leur
procurer. En effet, tout malade qui’
s'abstrait de son idée ixe, ou de sa,
souffrance morale, donne une espé-
rance de guérison beaucoup plus sé-
rieuse que celui qui refuse tout di-
vertissement.
“Mais encore faut-il faire une sé-,

lection, entre toutes les distractions |
poesibles, au premier plan desquelles
se placent les sports! |
“Celul qui semble devoir le mieux ;

répondre à la fois aux possibilités de
nos malades, et à la commodité ma-!
térielle de place, est le tennis, dont
j'ai déjà fait établir un cour, tout
en me promettant de ne pas en res-

ter là.
“Les boules également sont fort |

pratiquées. et plusieurs jeux sont.
soit en service, soit en construction.”

UNE PISCINE EN PERSPECTIVE

“Par ailleurs Je poursuis en ce
moment un travail de longue halel-
ne, jugez-en plutôt: je m'efforce

«d'obtenir du Conseil général, les cré-
dits nécessaires à la construction
d’une piscine que j'estime indispen-
sable fci. Sans doute ne pourrions-
nous pas laisser tous les malades se
baigner, mais certains d'entre eux

rralent en user sous la survefl-
lance d’infirmiers.
“De plus, des billards, des cro-

quets sont ou vont être mis à leur
disposition. 11 fandrait également

organiser des leçons régulières de,

tymnastique et culture physique, et

nous y viendrons sans doute. |
—Mais vos malades manifestent-

ils le méme désir de gagner que des’

Joueurs normaux?

—Parfaitement. Seulement (ls vi-

vent plus intensément Ia partie, et,

il faut veiller à ce qu'ils ne s'exci- |

tent pas trop. C'est pour cela du

reste que certains sports: football

rugby. boxe, lutte doivent leur être

Interdite. |
“D'ailleurs, par nature, l’aliéné est

très replié sur lui-même et aucune
camaraderie ne s'établit entre lui et |
ses voisins. Aussi je doute qu'ils

réussissent dans les sports d'équipe.

tandis que dans les sports indlvi-

duels, leur penchant de solitude peut
se donner libre cours”.

UN SPORT INDIQUE

“L'athlétisme leur couviendrait
merveillcusement, surtout les con-
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: voir évoluer patineuses et patineurs.,
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ROULEZ
VOS CIGARETTES

 

cours, malheureusement Is place
manque pour installer piste, sautoirs
et plateaux de lancer. Comme vous
Je voyez au point de vue éclectisme
<portif nous sommes asses limi
mais nous espérons arriver ceperé
dant à des améliorations, voire mémé
à des guérisons, grâce aux

que nous ne faisons pratiquer qu'a
vec une extrême prudence.

- ++. -

ASE-BALL A
STE-THERESE

 

Deux grandes parties auront lieu
aujourd'hui, le 23, à 1 heure précise,
entre les clubs Sie-Anne et Sty
Jacques pour le championnat d
Nord et un enjeu de $50.00. Un

joute aura aussi lieu entre Je Sie-
Monique et le Ste-Thérése, Ce sera
la dernière rencontre entre ces deux
clubs, ei tous les amateurs du base-
bail sont cordialement invités.

 

 

 

‘Durant Octo‘>> Seulemonth

PARDESSUS
SUR MESURES

dans les incomparables tissus

MONTAGNAC,
cane ELYSIAN

et CROMBIE

550% « 155
Ce sont des pardessus en tissus
de qualité superbe et de eon-

fection de maitre

 

MONTAGNAC
Meilleure Qualité de 40 onces

Laristoerate de tous les tissus
tou es nuances, prix ‘66
régulier $85 pour...

|!cur ELYSIAN
Très épais puisqu'il est de 37 on-
ces, toutes les nuances,
prix régulier 880 pour...

CROMBIE
Luxueux Tissus Anglais

de 37 onces
Chaud et souple comme du du-
vet, nuances très variées,

prix régulier $80 pour...

 

 

Ces pardessus sont confectionnés
et finis avec le soin que notre
grand dessinateur Jos. LIBERIO

sait y apporter, et toutes les dou-
blures sont de qualité supérieure.

CHAS. LAFORCE & CIE
71 Ste-Catherine Est

MONTREAL   
vous-même
AVEC LE TABAC A

CIGARETTE

ÿ FOREST
REMARQUEZ FRERES

comme (1 est facile à couler
comme {| brule bien
comme 11 est doux à fumer
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chére madame, de
vous féliciter blen sincerement pour l'ar-
ticle ocensolant que vous avea éorit en
réponse à votre correspondante au pseu-

D.—Fermettez-moi,

donyme: “J'ai atné”. Les sentiments
réels que vous exposee m'ont touchée
au plus haut point, d'autant que moi
œuasi j'ai perdu plusieurs années de ma
vie à garder fidélité à un amour qui s'est
tres sensiblement atténué avec les der-
nières années. Contrairement à votre cor-
respondante, l'objet de cet amour n'est
DL marié, ni mort mais ce sont wes sen-
timents pour lui qui ont changé. Ben-
lement 11 me restait le regret des annces
inutilement envolées sans espoir de re-
faire ras vie et. à 35 ans, je me trouvais
délà trop Agée pour croire aux chimé-
Piques amours. Voilà qu'en llsant votre
@rticle tous mes espoirs de jadis me sont
teventus comme par enchantement et je
Viens vous remercier pour cette lueur
d'espérance que vous aves fait briller à
Mes yeux. Vous avez, chère madame, mis
Gaus le savoir un peu de baume au coeur
dsienchancé et plus de légèreté au poids
jue je portails sur mes épaules de 35 ans.
‘otre dévouée. — JOSETTE.
R—Tant 11 est vrai qu'aucune blessure

Re résiste au temps et que le coeur guérit
toujours s1 on ne plait pas à rouvrir ses
blessures par des regrets, des pensées,
de stériles illusions. Merc! de m'avoir
écrit 06 laissez-moi vous dtre combien je
désire que vous rencontriez bientôt celui
qui vous aiders & ensevelir à Jamais
l'amour du passé et À connaître un autre
amour plus sage, plus sérieux et, au fond,
Ie seul vrat

 

D —Seriez-vous assez bonne de me don-
mer un conseil au sujet de ma soeur?
Quand je demeurais chez moi, tout allait
bien entre elle et moi mais une querelle
survint entre ma mére et moi parce que
Je portais trop attention à ma sœur et
jue je prenais souvent sa part quand elle
tait grondée. Ma mère me mit «lors &

la porte. Je ne le regrette pas parce que
fge indépendant et que je suis blen

¢. Mais ce qui me fche, c'est qu'ayant
touours donnd de buns conseils A ma
soeur et qu'ayant toujours essayé de lui

plaisir, nujourd'hui elle ne me re-
Garde presque plus. Quend je lui parle,
olle me rit su nez et me dit des chases
qui m'inquiétent et si je lut dis de venir
te voir elle répoud que ma mère le lui
délend et qu'elle ne pense pas À m'écrire
pour me donner de ses nouvelles. Ma
socur & 17 ans et j'en al 23. Une mère
8-t-elie le droit d'empêcher sa fille d'a:ler
BE yon frère et de jui écrire? — RO-

  

R—O me semble qu'il doit y avoir un
‘itre MOLL que ceux Que Vous m'exposes
us a décide votte mère à vous séparer
@ votre soeur. Quel intérét aurait-eile
vous empécher de la voir si vous ne

Jui aves toujours donné que de bons con-
sei:s. parmi lesquels vous n'avèr pas man-
que d'insteter sur celui de respecter sa
mere? Si, au contraire, votre mère a
Une préférence pour votre soeur ot qu'elle
Seule veut en ava'r In responsabilité, il
n'y encore qu'A vous soumettre car votre
soeur est mineure et sous le contrôle ab-
sols de ses parents. Je comprends que
Fous ressentiez du chagrin de cette sépa-
Jaron mats si vous aver été toujours un
on Ills et un bon frère li ne s'écoulers

pes un long temps avant que lon vous
fount et vous redemande de rentrer
u foyer

 

 

Do—J'al dix-huit ans et J'habite chez
ne dame que je connais depuis long-
emps. Je gagne mn vie et fe pale pen-
sion mais je travaille musst dans Ia mal-
son quand je revlens de mon travail. Je
n.+s la maison propre mals quand je
Teviens je Ia trouve toujours trés mal-
Topre Que faire?’ — Depuis neuf mois
si un ami de 21 ans qu! est Jaloux mata
st tréa bon et très gentil pour mot. I!

n'a actuellement pas de travail mals iI
ma dit de enmpter sur loi. — JEUNE OR-
PHELINE QUI AIME VOTRE COURRIER.

P.—La dame chez qui vous habltes vous
derrande peut-être un prix modique pour
Yotrs pension précisément parce que vous
vous aldes mux travaux du ménage. En-
tendez-vous avec elle si Tous trouvez qu'e!-
Îe abuse de vos services et ml votre santé
ne suffit pas à remplir ainsi deux be-
sognes. Ca jeune homme de vingt-et-un
«ns et sant travail est un parti assez
lointain et je ne vous conseille pas de
trop compter sur lui. Vous pouvez je re-
sesoir en ami et. quand le temps sera
venu pour lui de vous fréquenter sérleu-
sement, 51 sera encore temps de consl-
dérer si vous l'aimez assez pour tenir
compte de an demande. D'ict Ik {1 aura
peut-tire eu le temps de se corriger de
a Jalouste

  

  

 

  

D -Un jeune homme est venu me visiter
durant un an mais depuls six mols il ne
vient que rarement, donnant pour ralson
qu'il est fatigué. Je sais qu'il « un tra-
vail fatigant mais je me demande si je
puis compter sur lui bien que je l'aime.
— UNE QUI N'AIME QUE LEO.
R.-—B ce jeune home tenait réalle-

ment à vous voir Il se aentirait peut-
être moins fatigué où du moins ne tien-
drait-il pas compte de sa fatigue. Pour
ne pas l‘attendre en vain et compter fnu-
ttlement sur lui, demandez-lui ses inten-
tions à votre sujet.

D.--Quelle est la teinte Ia plus origi-
nale pour une chambre? Devrais-je faire
de même étoffte les tentures et les dessus
de bureau et les finir avec un zalon ou
un Tuehé? — ROSA DE VOLCANO.
R.—Ii ne s'agit pas de choisir une telnte

originale pour cette parure mais plutôt
ce qui convient le mieux à votre teint,
À ls couleur de l'ameublement et du tapts
de votre chambre. Je préfère les étoffes
de couleur unie et l'ensemble bien har-
monisé que créent les tentures, dessus de
bureau et de lit en même tissu. Les ru-
chés ont le désavantage de ne pouvoir @
brosser à fond. Le galon n'est pes né-
cessaire comme garniture dans une cham-
bre; une belle bordure soigneusement cou-
sue suffit.

 

Rép. à BUD: Je regreite mais il ne
m'est Das possible de donner des adresses
commerciales dans ce courrier. Voyes nos
annonces.

 

Rép. 4 Mme JOSEPH PREVOST: J's!
remis votre lettre au gérant de l'admints-
tration du ‘Petft Journal” qui vous ré-
pondra personnellement.

 

D—Le “Petit Journal” se rend-t-0 6
Saint-Etienne des Grès dans le comté de
Saint-Maurice? — AMITIE VERS L'IN-
CONNU,
R—Il n'y à pas de dépositaire régu-

fier du ‘’Pettt Journal” à cet endroit mais
#1 vous voulez nous communiquer le nom
d'un marchand de l'endioit nous nous
mettrons en communication avec Jul à
ce sujet,

 

D.—Voulez-vous me dire où je pourrais
me procurer la ‘roue vivante’, cette roue
qui sert au nouveau sport au sujet duquel
{1 y avait un article dans le “Petit Jour-
nal” récemment? — GAMO.
R.—On me dit que cet articie, d'inven-

tion ailemande, n'est pas en vente ches
les marchands d'articles de sport à Mont-
réal. Le mieux serait pour vous de vous
metire en communication avec un de ces
marchands dont vous trouverez l'adrasse
dane notre journal et il ss chargers, si
c'est possible. de vous le procurer.

D—J'ai dix-huit ans et je voudrais re-
faire ma vie. Un jeune homme de 22 ans
me courtise et 11 voudrait m'épouser ls
printemps prochain. Tl & un peu d'argent

:en banque, ne boit pas et se conduit très
{blen. Je sas qu'en l'épousant Je sera!
exempte de In misère. Seulement, À l'âge
de 14 ens, t connu un jeune homme
avec qui je faisais de la mustque du
chant. M m'a quittés me disant qu'il al-
1att étudier l'aviation et depuis deux ans
Je n'en ai plus eu de nouvelles. Jatme
bien celui qui veut m'épouser mais dès
que j'entends de În musique c'est vers
l'autre que mon esprit se reporte. Croyez-

; Vous que je puis me marier dans ces con-
; ditfons? — Quel jour était le 28 octobre
let que signifi ce four de naissance? —
UNE QUI VEUT AIMER ET OUBLIER.
R.—Le souvenir que vous conserves de

votre ancien ami me parait assez vague
ot celui-ci me pareft plus tenir à vous

| puisque depuis deux ans vous n'en avez
{ plus de nouvelles. Epousex cet autre jeunes
{ homme que vous aimes bien et qui vient
|à vous avec de bonnes garanties de bon-
| beur et vous verrez que vite, même en
entendant de Ja musique et des chansons,
J à lul uniquement que vous penseres.

  

 

   

 

— II faut faire connalire l'année s1 on
veut connaitre le jour d'une date.

 

D—J'al en ma possession plusieurs N.
res que l'on dit & l'index et on m'assure

que je ne dois pss les préter sous pelne
ide faute grave. Je ne crnis rien de tout
| coin et tiens beaucoup & les garder. Qu'en
penses-vous? — MARC.

| R—En vous adressant à la diblothèque
| municipale, 3210 est, tue Sherbrooke, Mort-

re Develuy, celle-ci

 

ri à Mile Marte
Yous renssignera sur la moralité des 1t-
vrés que vous wvez en votre possession.

| 8'l!s sont & l'index comme on vous le dit
et que vous les prêtez vous vous rendez
responsable des dangers muxquels vous ex.

{ Poses les personnes qui font ces lectures
mauvaises, C'est plus grave que vous
aves l'air da le croire.

   

D.-—Les manchons seront-Us de mode
ceb hiver encore? Meront-ils ronds ou
carrés et doit-on attendre l'hiver pour

 

[Fl Jes porter ou st on peut les prendre dès

« avons a poudre & “l'Hule de
C.-arme Iudoue” pout vous faire aimer.
8: vous voules que votre amoureux ou
æmoilreuse vous Aime éperdument où
qn'il revienne & vous, employes discrête.
ment certe poudre. Elle est vendue aux
grandes personnes seulement, Nous vous
‘enverrons, avec !a direction, prix: Boe.
N'onvores pas de timbres en paiement.
seulement un Bon de Poste où l'argent
dans une lettre enreglstros. Nous n'ace
emnions pas les chèques. Adresses:

L. Fleury, 2506 Mivd Perras, Angle
Saskriile, Montrés

   
  

que l’on mettra les manteaux d'hiver? —
| FEUILLE D'AUTOMNE.

R.—Leé manchons ronds seront portés cet
hiver, on lee verra dés qu'il fera assez

, frold pour porter les manteaux d'hiver,

! D.—Y a-t-i dans l'Alberta un père mis-
j slonnaire du nom de Allard ou Lord? —
|PETTTE INQUIRTE.

rR n'ai trouvé aucun nom qui res.
i semble A ceux que vous dites, dans I'Al-
Iberia,

 

I D.—Quel est le poids norme! d'une jeuns
fille de 15 ans et à quel âge a-t-on fini
de grandir? — MERCT
R.—II faut connaître l'âge et In taille

d'une personne pour déterminer sa pe-
saunteur normale. — Normalement nn peut
srandie jusqu'à 31 ans.

Rép. & MILLE PEMERCIEMENTS‘ Je ne
counals pes ces expressions et J'en ignore
totalement la signification.

 

 

LE PETIT JOURNAL

D.--Nous féterons bientôt les noces d'ar-
gont de wes parents cette célébration
» fera probatlement dans uns salle. Quelle
tollette esnviendrait? Les boucles sn bril-
laats sur les souliers ss portent-alles en-
core? Je suis fille unique, sst-ce & mol
à lire l'adresss ou serais-je critiquée st
je le faisais lire par une de mes petites

? — AMOUREUSE

 

  

 

R—B1 cotte fête a Ileu Je soir, vous
pourrez porter une jolie toilette de diner
ou même d'après-midi évitant In toilette
de bal vu que cette Fête de famille est
plutôt intime et à lieu dans une salle.
Oui, les boucles en brillants posées sur les
soilliers sont encors de mode. — Ii aeraît
mievx en effet que vous lisiez cette adres-
se A vos parents et leur exprimiez les
sentiments de toute lear famille mais sl
cela ne vous est pas possible vous pouves
demander à votre petite cousine de rem-
plir cette fonction à votre place. Je ne
vois pas que l'on ait matière de vous
erfitiquer et de vous contraindre À faire
une chose qu'il vous est impossible de
taire.

D —Pourquoi @-t-on institué les “jours
de grâces?” — LUCILE COEURCHAUD
R.—Les jours d'action de grâces sont

institués par les gouvernementis pour re-
mercler Dieu de faveurs reçues.

 

D.-J'aime un Jeune homme de tout mon
coeur ot lui aussi m'a déjà nimée mais
je ne connais plus ses sentiments à mon
égard maintenant. Je lui téléphone dans
le but de lui faire comprendre combien
Je l'aime et ce qu'est le vrai amour ear
Jo sais que c'est une fem: mariée qui
la détaché de moi. Je ferain n'importe
quai pour m'en faire aimer de nouvésu.
— JOCELYN.
R—Et Justement ee que vous feriez

n'importe quoi, de bien où de mal, pour
reconquérir ce jeune homme vous fail-
ltries dans ce que vous vous proposes.
Boyes digne, (ndépendante, réservée et
vous stre& au moins certaine d'avoir t'a-
vantage sur votre rivale. SI vous vous
conduises plus bassement qu'elle ns le
fait comment voulez-vous ramener vous
se jeune homme qui doit exiger tre
chose que cela ches celle à qui 1! don-
Dera son coeur. Ne téléphonez plus,
ne lut écrives pas m attendes les cir-
constances dont vous saures À l'occasion
profiter pour le ramener aux sentiments
Qu'il » jadis éprouvés pour vous.

      

Rép. À UNB PETITE NOUVELLE: Je
trausmets votre lettre et votre enveloppe
à Welentine qui vous répondra person-
nellement ou par le courrier du cinéma.

 

D.—Les poids ot mesures canadiens sont-
ils basés sur le aystème anglais? A quot
équivaut un gramme, un métre? — J.
A. D.
R—Un gramme équivaut & .0022045223

de livres. — Un mètre équivaut 33370112

D— Quel four était le 18 mai 1913 et
que signifle ce jour de naissance? — Le
nombre 13 est-il maichanceux comme le
prétendent plusieurs? — BOLANGE LE-
ROUX.
R—Un mardi: enfants bien doués. — Si

certaines personnes prétendent que ce
chiffre est malchanceux, d'autres assurent
qu'il porté la chance avec lui.

Rép & M. J. AZARIAS TREMBLAY: Ce
concours n'a pas eu d'issue et l'on me
dit que l'argent à été rendu aux personnes
qui y avaient pris part et tent fait à
ce aujet quelque dépôt d' nt.

D-—J'h1 20 ans et loraque j'allais A l'é-
cols je suis sortie quelque temps avec un
de mes petits camarades. Ce jeune hom-
me sujourd’hul ms fréquents depuis deux
ans: 1! appartient à une bonne famille,
Do bolt pes et est très tratruit. M m'em-
brassalt tous les soirs et un jour que
mon père s'aperçut de cela ot me dé-
feniit de le recevoir de nouveau. En ca-
chette depuls ce temps je rencontre ce
jeune homme dans la rue et Je ne pui<
me passer de le voir. mère dit que
os n’est pas un bon jeune homme et qu'on
peut s'aimer sans s'embrasser. Mol je
pense le contraire et je songe À quitter
la maison vu que je gagne ma vie Gepuis
l'ége de seize ans et que js suis Indé-
pendante.  Donnez-mof um conse —

       

COEUR BRISE QUI DEMANDE UN CON- |
SEIL.

R—Mais non vous n'êtes pas indépen-
dante de vos parents et ceux-ci, vu que
vous êtes mineure, peuvent vous empé-
cher de faire le sottise de quitter la
maison. J'espère qu'ils vous garderont
nvec eux car ce n'est pas à 20 ans qu’on
3e lance seuls dans Ta vie quand on peut
faire autrement, qu'on a un bon foyer
et d'excellents parents car vos parents
prennent votre intérét st c'est pour pro-
téger votre honneur et vous maintenir
dans le chemin de la vertu qu'ils se mon-
trent sévères aujourd'hui. Vous avez tort
de voir ce Jeune homme en cachette, dans
is rue. Conformez-vous & ce qu'exigent
vos parents et coux-el seront bientôt con-
vbincus que vous et votrs ami vous vous
conduisez bien et fls vous permettront de
le recevoir chez vous. Ce sera encore le
mellleur moyen d'arriver à ce que vous
voulez plutôt que de vous révoiter centie
de sages mæanres en disant que vous êtes
Indépendante.

 

  

  

—Mile JEANNE VERREAULT, Château-
Richer, Co. Montmorency, PQ, demande
les cliansons: Rosalie et Ÿ & des loupe
Muguette.

GABRIELLE BAINT-LAURENT,
”, loria, Saint-Sauveur, Québec, de-
mande les chansons: L'orgue du dimanche
et On m'appelle La foile.

—Mlio MAROUERITE DELONCCHAMPS,
142, rue Montmagny, Ssint-Joseph, Qué.
bec, demande les chansons: Bonsoir ché-
rie et Chiquits.

—MI!  

 

--Mile @. RICHELIEU, 3117 ousst. bou-
levard Gouin, Cartierville, Montr de-
mande les chansons: À dix-huit ane fe
sortais d'une église et Viens le soir des.
cend.

 

~Mile GERMAINE JOBLN, 142, Fue Mont-
magny, Suint-Joseph, Québoo, demande les
chanso: Emilienne Je ne sais pas pourquoi, et en enverte d'autres en échange 
 

-—M. JEAN ROBERT, Caster 19, Saints
Angèle de Laval, Co. Mieol P.Q., désire
échanger des shansons res.

—M. ANDRE BERTRAND, 7801, rue La-
Jeunesse, Montréal, demande les chansons.
Parts et L'amour toujours l'amour.

--Mle JOCELYN de POITIERS, % rue
Turnbull, app. M, Quédbes, demande à
échanger des poésies.

 

 

 

- M. ANTONIO MOREAU, 55 est, rue
Balnte-Catherine, Montréi demande les
chansons: Paris je t'aime Emillienne.  

 

—Mllo ROLANDE LORD, 203, rus De-
ltnelle, Montréal, demands les chausens:
Avoir un bon copain et Le plus joli rêve.

—Mtle MARIE-RO8E TRUDEL, Château-
Richer, Co. Montmorency, PQ. demande
les chansons: Emtlienne et Brise des nuits,
et en enverra d'autres en échange.

—Mile ETIENNETTR HARVET, Dolbeau.
P.Q., demands les chansons: Pour qui sont
tes yeux et Gi l'on ne s'était pas conau.

 

 

—Mile SIMONE MIGNEAULT, 8 est.
rue Saint-Jacques, Montréal, demands les
chansons: A dix-huit ans je sortais d'une
exlise et L'irondelle du faubourg.

 

—M. JEAN-PAUL VALLERAND, 7337, rus
Delaroche, Montréal. demande les chan-
sons: Tout seul et Votre avion ve-til au
paradis.

—Mlls ALINE GAUDREAULT, 76, rue
Bossé, Chicoutimi, P.Q., demande les chan.
sons: Oh! Paris ÿ t'aime et Une beure

près de toi.
 

—Mile GISELE CARCEAU, 1932, rue
Saint-Olivier, Trois-Rivières, PQ, de-
mands les chansons: O Parts et Parlez-moi
d'amour.

—Mile SIMONE PERRON, t14, rue We
lingtom, Hull, P.Q., demande les chanson:
Une heure prés de toi et Appelle-mol
chérie.

—Mls ALBERTINK FREDETTE, 2000,
rus De Villiers, Obte Baint-Paul, Mont-
Téal, demande les chansons: J'ai pour un
seul amour et Le ptus joli rêve.

 

 

—Mlle PERNANDE 19, rue Jac-
ques-Cartier, Berthierville, P.Q.. demands
ls chanson: Ls tango mystérieux.

 

—-Mile MONIQUE SAINT-LAURENT, Bt-
Jean Port-Joll, Co,
de la chanson: Sunny Boy.

 

—Mile JEANNETTE VINCENT, 220. sve
nue Atwater, Montréal, demands les chan-
sons: Les quatre saisons et L'hirondelle
du faubourg.

 

  

L'Islet, PQ. deman-

Montréal, 23 octobre 1932

Elle Etouffait en
Montant les Escaliers

Trop grasse
Cette femme a diminué son polds

de 7 livres seulement. Cependant,
elle considère que oels fait une dif-
férence énorme, Il n'y a certaine-
ment rien de dangereux à suivre un
traitement pour maigrir, quand oe

lui-ci redouble l'énergie et Ia vigueur.

Voici sa lettre: “J'ai 58 ans et je

mesure 5 pieds. Je pesais 154 iivres
l'an dernier. Pendant six mois, sans

changer ma diète, j'ai pris une demt
cuiller à thé de Sels Kruschen, Mes
hanches sont moins grosses, et ha-
billée, je ne pèse que 147 livres. Je

me sens plus légère et monte les
escaliers en courant. Avant j'étouf-
fais en montant. ‘Tous me disent
que j'ai l'air très bien, car je sus

dans un magasin et je n'ai pas beau-
coup d'exercice à la marche. Le ré-

sultat n'est peut-être pas mervelil-
leux, mais l'important c'est que Je
me sens beaucoup mieux qu'avant
— moins lourde — et j'ai du plaisir
À danser”. — (Mile) J, H.
Basé sur un principe scientifique

— composé de six sels différents —
Kruschen assure un,fonctionnement
normal des glandes, nerfs, sang et
organes du système, et maintient
un bon état de santé. En même
temps que vous vous appliques à
rendre votre poids normal, 11 refait
votre énergie et votre vigueur.

EEE

— Mile SIMONE LEMAY, 148 ouest, rue
King, Sherbrooke, P.Q.. demande les chan-
sons: Dis-moi Lucis le nom de ton vil-
lage et Le plus jo!! rêve, et en enverra
d'autres en échange

 

--Mile YVONNE DTBLAURIERS, 965 set,
rue Sherbrooke, Montréal, demande les
charsons: Le reccommodeur de falence
et de porecisine et Les sengiots de Patt-
lasse

- M ROMEO BLANCHETTE, 12 avenue
Laurier, Jonguières, Co. Chicoutimi, PQ,
demande les mots pour conduire un ‘set’
canadien ot aussi ln dGéclamation: Ma
première etgaret'e. FRANCOISE

 

 

Sur votre lis

AUJOURD
  
  

        

Les Fèves Heinz Cuites au
Four sont toutes triées À la
main et sont les meilleures
de la récolte. Leur cuiseon
au four leur donne une belle
couleur dorée et une saveur
comme celle des bonnes fèves
d'autrefois, cuites sur la
ferme. Nourrissantes, écono-
miques—un repas pour

tenant
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Préparces par Heinz —Etablie & Leamin tun depuis près d'un quart de siècle
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Cours gratuits pourles ouvrières d'usine
 

Les élèves sont recrutées
parmi les employées de
manufacture.

——

Ces cours intéressent éga-
lement les personnes

en chômage.
—_—

Le colitge Barnard, l'un des plus
importants colliges féminins dos
Etats-Unis, à institué depuis deux
ans des cours spéclaux pour les ou-
vrières d'usine et les employées de
manufacture travaillant dans diver-
ses industries,

Ces jeunes femmes, lasses d'en-
tendre, jour après jour, le ronron-
nement monotone des machines et
d'accomplir un travail mécanique
plus ou moins intéressant, ont l’a-
vantage de compléter, si elles le

désirent, leur ‘rstruction et leur
éducation.  

 

faire une carrière dans le com-
merce.
Les classes ont plutôt pour bu-

de mieux faire comprendre aux vu-
vrières leur rôle individuel dans Ia
grande organisation sociale, de Je:
faire aimer et apprécier leur métie-
et de leur inculquer aussi des con-
neissances précieuses sur des suj:.
Jes plus divers. Ceci leur perm
d'en faire profiter par la suite Is

personnes dz leur entourage.

UNE AIDE ET UN ENCOU-
RAGEMENT

L'été dernier, alors que Jes élèves
régulières du coliége prenaient leurs
ébats, pendant les vacances, cis
jeunes filles moins privilégiées par
le sort se sont appliquées avec zèle
À leurs études; et maintenant elles
sont retournées à leur routine quo-
tidienne avec un petit bagage do.
connaissances qui jes aidera beau-
coup, si elles ont au tirer profit de:
leçons reçues.
Malheureusement, parmi leur

groupe composé d'une quarantain”
de jeunes é'èves, plusieurs sont ¢

 
prating;2s wi oe 05

 

dans les innombrables rouages ds
l'industrie moderne et leur présen-
térent le travali sous des couleur:
sl plaisantes que les moins enthou-
siastes s'en retournalent à l'usine
avec plus de bonne volonté.

LOUABLE INITIATIVE

La seule chose que l'on exige.
c'est qu'elles sachent lire et écrire.
Les classes commencent à 9 heures
du matin et se continuent jusqu'a
9 heures du soir, afin que les jeu-
nes filles aient le privilège d'en pro-
fiter pendant leurs heures de loisir.

‘Trois ou quatre de ces jeunes fi-
les étaient autrefois employées dans
un élégant magasin de mode, mais
la dépression les a piarézs au rang
des chômeurs. Elles préændent que
les cours suivis avec régularité ies
ont beaucoup aidées et les ont em-
pêché de se décourager comp:ète-
ment. Plusieurs autres se sont ré-
signées à se placer dans une bran-
che tout à fait différente de cell:
choisie auparavant. car elles ont
appris à se contenter de leur sort
en attendant le r-> d° ia pros-

 
 

Groupe de jeuncs filles réunies sur la terr:sse du Collège Sarnard. aux Etats-Unis, just:

clôture des cours spéciaux institués pour les classes ouvrières.

Il est en effet assez compliqué,
pour une femme qui est obligée de
gagner sa vie suivant ses modestes

capacités, de mener de front le tra-

vail et l'étude.

Cependant, ces cours complèmen-

taires ne sont pas destinés à don-

ner aux élèves le goût des profes-
sions libérales et les encourager à
quitter l'ateller pour tenter de se

P.- 000 qui engraisse eC ceveloppe la
poitrine dans 30 jours.

Garanti inoffensif. Au-
cune drogue À prendre.
Ecrivez pour brachurelte
gratis.

CULTVRE DE
BEAUTE

ORIENTALE
Casier Postal 39, Stat. °°

MONTREAL, ra,
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O:ange

 

chômage depuis longtemps. Elles
étaient naturellement les plus assi-
dues et ne manquafent aucun cours.
Ces études durérent six semaines

Les sujets traités portalent sur l'his-

toire, la grammaire, la diction, l'hy-
giène, l'éducation physique, l'ensei-

gnement ménager, l'économie do-

mestique, l'économie politique et au-

tres sujets intéressants.

On leur enseigne que pour sup-
porter les fatigues imposées par leur

métier, exercé dans une atmosphère

plus ou moins saine, elles doivent:

surveiller leur santé de près et ob-

server des mesures d'hygiène rigou-

reuses.

D'autre part, après leur avour en-

seigné les principes de la culture

physique, on leur apprend la ma-

nière de cultiver leur esprit par de
bonnes lectures instructives ou amu-

santes.

Les professeurs firent des confé-

rences sur Jes professions respecti-

ves de leurs élèves afin de leur dé- montrer quel rôle elles jouaient

—rep

Soulagement Assuré pour les
Maladies de la Femme

Envoyez dix sous pour un traitement
de dix jours.

Lily est un soulagermnent assuré pour

ies maladies de la femme. Ce traitement est

d'application locale et est absorbé par les

tissus endoloris, Le pus des déchets inactils

dans 4 tegion cungestionnée est anéantt, procurant un soulagement

mental et physique immédiat, Les vaisseaux sanguins et jes nerfs rede-

viennent réglés, se fortifient et la circulation devient normale. Comme

la base de ce traitement repose sur des principes scientifiques éprouvées
et agit là où la maladie se fait sentir, il ne peut faire autrement que du
bien pour les maladies de ia lemme, telles que douleureuses menstrues

en retard, leucorrhée, déviation de la matrice et maladie des ovaires.

Traitement d’un mois $2.00. Un traitement d'essai de 10 jours, valant

78 cts, expédié à toute femme souffrante, sur réception de 10c.

Vendu dans touies les

Mme LYDIA W. LADD (Dépt. 06)

principales pharmacles.

Casier postal 191, Windsor, Ont.

avant la

périté — qu: se fait bien a:tendre.

soit dit en passant.
On compte aux États-Unis deux

collèges ayant eu c:tte heureuse

initiative de donner aux ouvrières,
le moyen d'étudier sans frais, le
collége Barnard et le coliege Smith,
où elle eut son origine.

Ces cours diffèrent d'ailleurs com-
plètement de l'enseignement -rdi-
naire donné aux jeunes filies en ce
sens qu'ils engiobent des sujets beau-
coup plus variés et mieux Appro-
priés à la mentalité des élèves et à
leur situation sociale,

Nous ne saurions trop louer ce
genre d'organisation qui ne peut
manquer de plaire aux personnes
s'intéreasant À toutes oeuvres sus-
ceptibles d'avantager les classes la-
borieuses de la société,

M. C.
—_———__passage

Quelle sont les substances
que renferme l'orange?
—

L'orange renferme 90‘; d'eau: 45
de sucres; 1 d'hydrates de carbone:
125 d'acides: 0,7 d'aibumines: 0,5 de
matières minérales et 1 de cellulose.
Elle contient en outre, comme le
citron, les vitamines indispensables
au développement des enfants nour-
ris au lait stérilisé. L'absence de ces
vitamines entraîne de graves trou-
bles qui peuvent aller Jusqu'à un état
de dénutrition complète; c'est le
scorbut, contre lequel on lutte par
l'administration quoiidienne de jus
d'orange ou de citron.

 

ONDULATION PERMANENTE
REGULIER 55.00 “PE:

2.00
THE PERMANENT WAVE SHOP
3483 3T-DENIS Plateaniolp
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CAPES DE

 

FOURRURE

La maison de fourrure parisienne la plus renommée vient d'offrit
à son élégante clientèle tout un choix de petites capes de fourrure
pour accompagner la robe du soir.

Notre croquis vous indique la forme nouvelle et originale affectée

par ces fantaisies qui s'attachent maintenant dans le dos,
Prenez note de l'encolure roulée en torsade et de la façon dont

les peaux de martre sont disposées pour donner l'impression d'une
double cape.

   

CHAPEAUX DE VELOURS

Les chapeaux de velours drapé ou
tendu sur une forme ont une grands
chance de succés. On semble toute
fois être d'accord cet automne sur
le fait que ia forme est plus impor-
tante que le tissu dans ce domaine
On peut se permettre d'étonnants
caprices en ce qui concerne l'étoffe
employée mais les silhouettes exi-
gent plus de retenue et de compé-
tenoe de la part de celles qui les
créent.
Le chapeau d'automne doit se con-

former à la vogue des calottes peu
profendes et doit être porté à un
certain angle de manière à laisser
voir la chevelure sur un côté et sur
la nuque.
Les chapeaux de velours noir sont

particulièrement gracieux ainsi que
les turbans drapés avec ou sans vol-
Jette.

Celle-ci est plus que jamais en
vogue.

CHEZMAGGY ROUFF
On parle beaucoup en ce moment

des robes du soir de Maggy Rouff.

exécutées en satin ciré.
Au début, ce tissu était surtout

mentionné pour la composition de
toilettes de diner et de théâtre, mais
sa joliesse n'a pas tardé à le faire

accepter avec enthousiasme dans la
mode d'aprèx-midi.

 

  
|
| 
  

Utilisez vos blancs d'oeuf
—_—

Cette petite recette économique
permet d'employer les blancs, le jour
où l’on fait quelque mets n'exigeant
que l’utilisation des jaunes, ou un
grand plat de mayonnaise par exem-
ple.
Prenez une tasse de sucre et une

tasse et demie de farine. Délayez le
tout avec un peu de lait ou de crème
fraiche.
Ajouter les blancs battus en neige

ferme, parfumez avec du citron, de
la vanille ou de l'orange. Mettez cette
pâte dans un moule graissé et faites
vulre à feux doux.
Léger et savoureux.
—— _————_—

BOUTONS DE CUIVRE
Les tout petits boutons de cuivre

sur la robe de lainage de même
teinte, sont très chics.

 

UNE BONNE
RECETTE
DE NOS

GRANDMERES

OMELETTE AU LARD

  

Six œufs,
Un tiers de tasse d'eau froide,
Un peu de poivre,
Un quart de livre de lard salé.
Coupez le lard en petits dés et

miettez-le à revenir dans la poêle
jusqu'à ce qu'il soit bien doré.
Séparez les blancs d'oeufs des

Jaunes et battez-les jusqu'à ce qu'ils
soient bien fermes. Battes légére-
ment les jaunes, mélangez aux
blancs battus, poivrez, ajoutez l'eau
froide.
Versez en battant toujours sur le

lard et faites cuire à feu doux jus-
qu’à ce que l'omelet:e soit bien prise.
Si le feu est trop vif au début, elle
attachera au fond de la poêle, mais
quand elle est prise, vous haussez un
peu la flamme afin de dorer l'ome-
lette,
Quand elle est cuite, pliez et ser

vez sur un plat chaud garni de per-
sil. Le dedans de l'omelette restera
mollet.

  

LONGUEUR
—_—

Les juqueties de nos costumes
sont des vêtements trois-quarts ou
sept-huitièmes. On voit blen moins
de vestes courtes depuis quelque
temps.

 

PENDANT LA
DENTITION DU BEBE
Les Intestins Sont en Désordre

La diarrhée, la d-senterie, les
coliques, les crampes, etc, ae font
sentir; les gencives deviennent en-
flées et des uicères se forment dans
ja bouche. C'est le temps opportun
pour la maman d'utllser

 

et probablement sauver ia vi: du bébé

Sur le marché depuis 80 ans. Prix
50c la bouteille chez tous les phar= macions ou marchands.
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FAITES DURER VOTRE BELLE LINGERIE

Employez la dentelle à des fins décoratives
et pratu

  

Le raccommodage de la lingerie
féminine exécuté au moyen de den-
colle peut étre si adroitement ar-
rangé que la dentelle semble avoir

été employée dans un but décoratif
et non par raison d'économie.
Pour faire disparaître les traces

d'usure, renforcer des coutures
éralllées, allonger ou élargir une
pléce de lingerie, remplacer d=s mo-
tifs ajourés, rien n'est plus agréa-
Ble que la dentelle

 

    
Les raccommodages cffectués au

moyen de la dentelle sont ingé-
nieux.

MESURE D'ECONOMIE

Il arrive souvent que les coutures
de côté de nos chemises de nuit,
chemises de jour et combinaisons
s'éralllent parce que nous nous em-
pressons, pour suivre les derniers
décrets de la mode, de les tailler
assez étroites. presque moulées sur
le corps.

——

q 22 ANS D'EXPERIENCE
Permanent
Croquignole
NAIVETTE
2" pour

y on tem
a me
& Pas devoin d'on-

ulstion à l'eau.

anent à
“l'huile 83,50 2 2e

<€ 36.00 «t aussi à
hulle première

|) qualité $6.00 2 pour $10.00. Permanent
combiné, $5.00. Bonat à l'huile, 7,00.

Aussi permanents sans machine
OUVRAGE FN CHEVEUX

MmeD.H.Bayard
SALON DE COIFFURE

6346 NOTRE-DAME O. Wilbank 8094
Suesursale:

2874 Ave VERDUN, TH. YOrk 8idl

 

  

  

   

 

I partie élimée.

. dre Ja dentelle bien à plat de cha-

iques.  
Cette coupe est sans doute plus

latteuse, mais elle a pour incon-
vénient de distondre vite les fils de
sole fragiles. C'est donc un souci
constant pour les femmes accoutu-
mézs à la belle lingerie, d'entretenir
ces pièces en bon état et surtout
de les faire durer.
Nous ne pensons pas assrz sou-

vent aux services que peut alors

nous rendre la dentelle, sous des
formes diverses. La largeur de

l'entre-deux sera proportionnée à la

S'il s'agit de réparer une cou-

ture de côté, on aura soin de cou-

que côté de manière à ce que le

linge n’ait pas l'air raccomm°dé,|

mais semble avoir été dessiné de

cette manière.
C'est ainsi que la femme élé-

gante mais économe augmente la

durée de ses parures coûteuses. On

peut toutefois employer la même

méthode sur du linge ordinaire, du

linge de maison et du linge de fil-

lettes, car les enfants ont vite fait

de l'user.
Vous ne choisirez jamais pour ce

raccommodage des dentelles trop
tines ou fragiles qui seront usées

blen avant le tissu. Inutile de dire

que l'on fait son possible pour ré-
assortir à la dentelle du linge s'il

en comporte déjà. Et avec les va-

riétés de belles imitations existant

A l'heure actuelle, ce n'est pas dif-

ficile.

MEDAILLONS ET ENTRE-DEUX

La lingerie devenue trop étroite

dans le haut, usée sous les bras ou

à la place des bretelles, sera répa-

rée avec tout un haut de dentelle

où un large entre-deux, à moins que
la dimension et l'emplacement de

ia partie usagée ne permettent
d'employer un médaillon ou de jo-
lies incrustations.
La dentelle de Cluny est excel-

lente pour ce genre.
Des combinalsons trop courtes se-

ront allongées soit dans je bas, soit
par quelque motif incrusté à la hau-
teur de la taille et suivant cepen-
dant les lignes cintrées actuellement

en faveur.
Les motifs et ourlets ajourés s'u-

sent assez vite dans les fins tissus
de sole et se remplacent également
par des entre-deux.

Il est surprenant de voir comment
on peut prolonger l'usage d'une
pièce de lingerie en la réparant de
cette manière, tout en lui gardant
une ligne plaisante.
Ce raccommodage s'exécute aussi

sur le iinge de maison, là où une
reprise ne serait guère admissible.
Chaque fois que ceia est possible,

on coudra solidement Ia dentelle
avant de couper la partie usée, ce
qui diminue le risque de tiraiiler ics
fils ou d'avoir des côtés Inégaux.
——w———-

POUR VOS INVITES !
— Lod

Choisissez trols concombres pour
«ix personnes. Ils seront de taille
moyenn® et de même grosseur. i
Vous les pèlerez avec soin et les

couperez en deux parties égales dans
le sens de la longueur, Evidez le cen-
tre de oes moitiés en ayant soin de
laisser euffisamment de pulpe pour
former comme un petit bateau al-
longé.
Hachez la pulpe enlevée avec deux

tranches d’oignon, un demi piment
vert et ajoutez suffisamment de pe-
tits pois frais ou en boîte pour dou-
bler le volume du hachis. Mélangez
le tout avec une bonne mayonnaise
et remplissez vos petits bateaux de
concombre avec ce mélange.

Placez au frais et servez glacé sur
des feuilles de laitue bien blanches
et fermes.

Si vous le préférez, vous pourrez
emplir vos concombres avec une sa-
Jade de légumes ordinaire. mais c'est
moins recherché.
-—————

LAINE ET SATIN
———

La robe composée d'un corsage
de satin et d'une jupe de lainage
constitue une des curiosités de la
salson, en fait de vogues originales|

  
 

sant d'un manteau
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BRILLANT OU DIAMANT?

Beaucoup de personnes s'imagi-
nent & tort que les mots brillant et
diamant sont synonymes. Le premier
désigne la plerre tatllée, alors que
le second s'applique au produit mi-
néralogique.
En d'aut.es termes, le brillant est

toujours un diamant, alors que le
diamant n'est un brillant que lors-
qu'il a été rendu tel par les facettes
que lui confère une taille savante.
Il faut arriver aux temps modernes
pour qu'on fasse mention de dia-
mants taillés. Cet art est particuliè-
rement redevable au Hollandais
Louis Van Beckhem, qui vivait à
Bruges au milleu du XVe aiècle et
qui, le premier, eut l'idée de se servir
d'une meule rotative horizontale
pour la taille des diamants.
On sait que le diamant, dont la

dureté est proverbiale, ne ae laisse
entamer par aucune autre substance
et qu'il faut le traiter avec sa propre
poussière. Mas avant d'en arriver là.
la pierre brute doit être soumise à
bien d'autres traîtements. Quelle
différence entre Je gros cailiou étin-
celant que l'on trouve dans les mines
et le brillant aux mille feux dont
Téclat est presque insoutenable!
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L’ENTRETIEN DES
VETEMENTS

        

   

Une tenue n'est vraiment élégante
que lorsqu'elle est parfaitement soi-
gnée et impeccable. C'est une vé-
rité qu'on perd trop souvent de vue.
On fait faire une robe, un costume.
On les porte à qui mieux mieux, sans
se préoccuper assez des fatigues di-
verses que nous leur imposons et qui,

si nous n'y prenons garde, transfor-
meront rapidement une robe coquet-
te en un vêtement fripé et inélé-
gant.

Un vêtement mouillé, ou seule-
ment humides, si on le garde long-
temps sur soi, si on s'assied, prendra
des plis, se déformera et d'une façon
d'autant plus profonde qu'il aura
véritablement séché en cette mau-
vaise forme.
81 donc un vêtement est mouillé

par la pluie, le mieux que l'on puisse
faire pour lui, c'est de l'enlever au
plus vite. Cela n'ect pas toujours
possible?... Alors {1 sera prudent
d'éviter cet accident en se munis-

imperméable,
qui protégera efficacement.

I est bon auss! de prévoir aux te-
nues pour tous les jours. N'en avoir
qu'une est une économie mal placée.
En outre, cette double tenue per-

mettra très régulièrement de “faire
reposer” et de donner à nettoyer les
vêtements. Un vêtement que l'on
garde du matin au soir et que l’on
porte toujours s'ablme énormément.
Les manches, la jupe se déforment
par les mouvements. Le frottement
cire l'étoffe. Des soins spéciaux sont
donc nécessaires.
Ces vêtements seront tour les

jours brossés soigneusement et déta-
chés. C'est l'entretien courant qui
ne doit jamais être négligé, Enfin.
deux fois par mois environ. le vête-
ment ser& tapé. pour bien en ex-
traire la poussière, puls brossé avge
une brosse imbibée d‘une solution
légère d'ammoniaque. Un repassage

adroit rendra à l’étoffe aa forme
correcte, autant qu'il se peut.
Lorsqu'un vêtement est mouillé, 11

est à recommander de l'étendre à
plat, en le mettant dans sos bdns
plis. On 1» lalsse sécher ainsi.
Enfin, maniez vos vétement dou-

oement, sans brusquerie, aussi bien
pour les mettre que pour jes enlever.
La poudre de riz salit beaucoup les
robes. Quand vous devez vous en
servir au cours de la journée, pre-
nez donc toujours la précaution de
protéger le devant de votre robe par
une serviette en papier ou un mou-
choir propre.
N'oubliez pas fon plus, qu'.nd vois

ôtez votre tollette, de prot4zer l'en-
colufe en vous couvrant le visage ou
en l‘'essuyant soigneusement pour
enlever la poudre et le rouge.

‘Toutes ces recommandatjons sont
élémentaires. pensez-vous? Sans
doute. mais je ne auls pas sûre
qu'elles scient superflues

- LES ROBES

La robe de lainage
le tout-aller,

Parfois, on lui
crêpe foncé,

est encore
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PRATIQUES

ce qu'il y à de plus pratique pour
sous on beau manieau d'automne,

préfère la robe-tunique transformable en gros
combinant deux toilettes en une seule.

Ces vêtements assex simples se distinguent soit par un détail de
coupe bien nouveau, soit par une
parure de lingerie claire.

 

BOEUF BOURGUIGNON

Pour quatre personnes, achetez une
livre de boeuf que vous faites couper
en morceaux carrés de Ja grosseur
d'un oeuf.

Faites revenir et dorer au beurre
ou au saindoux avec trois oignons
émincés. Mettez une cuillerée de fa-
rine et mélengez bien.
Versez un verre d'eau bouillante

et un verre de bon vin rouge.
Ajoutez une pincée de poivre, une

cuillerée à café de sel, un bouquet
garni (thym, laurier, persil) et faites
mijoter environ deux heures.
Pour rendre ce piat plus délicat,

on peut ajouter après une heure de
cuisson, une demi-livre de petits
champignons blancs coupés en mor-
ceaux.
————————-————

FANTAISIES

Lanvin prés>nte des bracelets faits
d'une cordellère de velours arsortie|
À celle qui orne les encolures, l'ouriet
et Je bas des manches de ses mo-;
dèks.
Ces bracelsts sont faits de trois

rangs de cordelière. En fait de bi-
joux" 11 n’y à pas plus moderne!
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garniture de boutons om quelque

 

Une garniture nouvelie fait son
apparition, lancée par Schlaparcili
et enregistrée immédiatement par
piusieurs autres grandes maisons.
C'est le ruban froncé.
A première vue, ces bandes toutes

froncillées ressemblent plutôt à de
l'astrakan finement frisé, mais l'on
s'aperçoit vite qu'il s'agit simple-
ment de garnitures à l'ancienne
mode.

Vous les verrez surtout employés
comme bordures sur les petites ca-
pes ajoutées par Schiaparelli à ses
toilettes du soir, sous forme de cein-
ture, de col, et méms d'empièce-
ments sur la robe dz jour.
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pour [aire des sandwiches
pour lunch et réunions
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MANTEAUX DE HAUT STYLE
PARIS, 12 octobre.

de la part de nos couturiers quand

du manteau sans fourrure.

(Par courrier), — Ce fut une idée de génie
ils lancèrent cet automne la vogue

Au point de vue économique, il est des plus intéressant, Tant de

femmes ne peuvent plus songer à s'offrir de belles fourrures, Ce n'est

d'ailleurs pas là son seul mérite, puisqu'il est transformable,

Bien souvent, 11 semble avoir été coupé spéclalement pour faire

valoir Ja silhouette nouvelle, large des épaules et mince de la taille, et

pour faire ressortir la grâce des petites capes de fourrure indépendantes

que l'on porte tour à tour sur plusieurs vêtements,

Comme je vous l'ai déjà laissé entendre, 11 y a quelque témps, on

ne tolère pas les demi-mesures cette année. Le manteau est luxueuse-

ment garni de fourrure ou bien 4 en est tout à fait dépourvu.

DES PORMES ELABOREES

On ne peut pas dire que les man-
teaux d'automne et d'hiver soient

Si la coupe affecte parfois une cer-
taine simplicité, dans le corps du
vêtement, on sempresse de lui
ajouter soit un empiècement fantai-
siste, soit des manches é:aborées et.
couramment, une cape faite de tis-
su et de fourrure, d'une grande élé-
ganez de lignes.

Ceux qui sont entièrement dé-
pourvus de fourrure se font remar-
quer par la richesse ou la faniaisie
du tissu, qu'il s'agisse de gros ial-
nage, de drap, dc velours à côtes.
ce dernier jouissant d'une vogue

  

 

Mmatendue pour 1> manteau de vill
demit-habillé.

Sur certains modèles on note des
revers de fourrure plate, genre Di-
rectoire, aux lignes nettes et gra-
cleuses, convenant particullérement
à certains types de silhouettes qui
ne s'accommodent pas du tout des
capes et cols montants actuellement

en grande faveur.

Ces revers sont en castor, en pho-
que, en nutria, mais on les taille
aAusi dans d'autres pelages sounie.

reer

et DUVETS disgra-
cleux enlevés radicale-
ment ot pour toujours
par ‘’GYPSIA”, pro-

duit importé de Paris. Nous payons
‘e port et la douane. Ecrivez, pour
Notice gratuite avec attestations, à
GYPSIA PRODUCTS CO. (PJ)

85 W. 4% St, New-York

leurs manteaux d'empiecyments de
nutria et d'un manchon assorti.

et lustrés, suivant la teinte du vé-
tement dont le style Impose égale-
ment des polgnets évasés ornés de

simples. 2 boutons de fourrure,

i

Ne reconnaissons-nous pas notre
fidele redingote dans ce vétemen:
pratique, cher à la femme d'affai-
res qui se déplace quotidiennement
d'un point de la ville & l'autre?
A défaut de redingote, cette meé-

me personne active devra posséder
une de ces jolies robes-manteaux
en lainage épats et sombre, accom-
pagnée d'une cape ou d’un collet de

fourrure lut permettant d’attendre
les premiers froids avec sérénité.

Elle lui ajoutera même un élé-'
gant manchon assorti à 1g cape, &f
elle est frileuse.

Philippe et Gaston rehaussent  
Maggy Rouff préfère les effets

do manches et de capes mi-tsssu,
mi-fourrure.

Et Schiaparelli crée, pour la
vilte, des manteaux de velours cô-
telé à manches bouffantes.

FOURRURES EN VOGUE

La diversité de nos maiiteaux es:
un objet d'étonnemen:: les man-
teaux à manches de fourrure de
Lanvin. à emplècements de Philip-
pe et Gaston, à tunique de Maln-
bocher, les Insertions de fourrure de
Paquin, les châles drapés de Mar-
tial et Armand, tout cela contribue
à les enjoliver,
Ces fantaisies sont trés souven:

exécutées en astrakan ou en cara-
cul. Ce dernier, comme le castor

et la taupe, prend de nouveau unc
ecrtaine séduction aux yeux des
couturiers enclins À l'Ignorer et à
le reléguer, d'habitude, dans la ca-

tégorie des pelages moins élégants
La paite de caracul, de qualité

plus fine, intéresse suriout à caus-

de sa souplesse et de sa ressemblan-

ce avec des fourrures plus Juxueu-
«es. Le caracul brun ou noir su- tilise donc à profusion et la taupe

MADO|

chronique
la
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CHAPEAUX
 

Une rumeur persistante af-
firme que nous porterons
bientôt nos chapeaux bien
d'aplomb et droits sur le
front et cette question, com-
me vous le devinez, intrigue
énormément les coquettes.

Tl faut avouer que jusqu'à
présent, cette tendance nou-
velle n'a pas été beaucoup re-
marquée dans les milieux élé-
gants et encore bien moins
en ville.
Une chose est certaine, c'est

que tout chapeau d'automne
qui se respecte doit découvrir
une bonne partie de la che-
velure. Les calottes restent
peu profondes et très petites
même à l'approche de l'hiver
et sauf pour le chapeau se

ranprochant du canotier et
des cloches classiques, deux
farmies préférées pour le tout-
aller, les bords ont disparu
presque entiérement.
Si cela continue, nous n'au-

rons pas chaud aux oreilles
et hiver, À moins que nous
ne prenions la précaution de
les enfouir dans de hauts cols
de fourrure. En effet, le cha-
peau découvre la chevelure et
1a mode veut gue la chevelure

| dérouvre les oreliles!

W
    

 

dans ies nuances gris fer et acajou
est censidérée de nouveau comme

Âdubie de rehausser le chic d'un
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Nous aurons beaucoup de four-

rures teintes et elles sont en réalite
moins excentriques qu'elles n'en ont

l'air d'après une simple description.

Le renard, en particulier se prête

à une grande diversité de teintures.
Cette fourrure est considérée par

certains experts comme favorite de

.& saison nouvelle n’ayant pour ri-

val que l'astrakan. Patou et Cha-

nel ies préfèrent en brun et d'au-
(tres couturiers les utilisent avec

grande générosité sous plusieurs as-

; ports séduisants.

Madeleine Vionnet garnit ses mo-

dèles de phoque, Schiaparelli de nu-

tria et Chanel partage ses préfé-

rences entre le renard, l'astrakan

et le skunk. L'agneau givré est un:

jolie nouveauté que l'on retrouve

fréquemment, sous forme de gar-

ntures délicates.
Les robes faites de deux tis-Ls

ont eu un si beau succès que ce

thème s'applique maintenant aux

mantraux. Mals 11 s’interprète par

l’anfance de la fourrure et du tissu.

‘a fourrure formant le haut du vê-

tement, un emplécement et des

manches, ou encore venant s'in-
evuster sur presque toute la partie

supérieure en ingénieux motifs.

SILHOUETTES INDIVIDUELLES

 

Nes

automne. lis ont grande allure €

sont hautement individualisés, €

qui ne constitue pas leur moindre

charme.

Tis se portent longs, trois-quarts.

spi-huitiémes, garnis de fourrure.

sans fourrure, noirs ou de couleur

ajustés où vagues, mais ils possé-

dent tous ces caractéristiques par-

ticulières qui les font reconnaitre

comme les toutes dernières créa-

tions Heureusement que nous

pourrons, sans trop de frais, trans.

former notre vêtement de l'an der-
nier, c'est une consolation !

Quantité de draps et lainages

épais et chauds sont employés jus-

qu'à présent; les manteaux noirs

ou bruns dominent tandis que les

roug°s font de vaillants efforts pour

maimenir leur faveur du début de

l'an:omne.
La fourrure est st populaire que

traucoun de chapeaux en sont gar-

nis e* les élégantes portent même

de prtites toques de fourrure sou-
pie, drapées à la façon des turbans

ou dre bérets qui ont beaucoup de

piquant.
Je m'aperçois qu'à propos des

fourrures, J'ai oubllé de mentionn>r

noire fidèle lapin. Cependant, 1

figure honorablement au protam-

Prtme
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POUR MAIGRIR

rapidement surement, saus remede ol
régime, voyes sans tarder

Institut de Beauté Parisienne Ind
:Mucresscur de Jeanne Beauty Shep)

2097 St-Denis (près Sherbrooke)
TRAITEMENT GARANTI

  

 
manteaux sont très chies co :

 

me, complaisant comme toujours el
cher aux femmes économes. Il s'est
d'ailleurs bien raffiné depuis qu'il
coudoie les pelages de luxe, Teint
et manipulé par des experts, 11 rend
de multiples services.
Bien des coquettes qui pourraient

se permettre de porter des peaux
coûteuses s'en tiennent au lapin
quand il convient à tel ou tel de
leurs vêtements.

 
Nouvel aspect de la redingote

d'automne.
Ce modèle est orné de castor.

Quoi qu'il en soit, le rayon des
manteaux, dans nos magasins de

première classe, offre une variété de
tissus et de fourrures qui justifient
maintes hésitations de la part des
ciientes, quand i! s'agit de faire un

choix.

rod
  

LE CUIR VERNI

 

Pour trotter en ville, la femme
élégante choisit piutôt des ensem-|
bles de lainage ou de crépe mat et
chausse la plupart du temps des es-
carpins de cuir verni.
Ce cuir luisant semble excessive-

ment bien choisi pour former con-
traste avec les :lssus mats et som-
bres, préférés de la saison.
On observe que les femmes qui

adoptent ce genre d'accessoires ont
tellement l'apparen:e chic et raffi-
née qu'elles s'attirent tous les re-
Rards, même ceux des personnes les
plus compétentes en fait de modes
nouvelles.

11 est bon de noter que c'est plutôt
le souller du type simple et classique
qui nous plait actuellement, Peu de
boucles jusqu'à présent, des brides
légères, de jolis oxfords, mais sur-  tout un grand nombre d'escarpins
qui tendent À allonser et À amincir |
Joliment le pled, ;

mo =

DETAILS

 

Los manches bouffantes avec des;
crevés laissant apercevoir une dou-;
blure de ton différent nous viennen*
des styles moyenâgeux.
Les pants et gantrie:s de velours,

|
:très nouveaux, annt également gra-
cieux.
On note aussl la yrande popula-,

1ité des bons de tuiie, de p''umes où|
de ruban accompagnant la robe de
soirée.

Entre nous.
—_

LES CEREALES

Ce n'est pas une raison parce que
les céréales constituent un aiment
de première importance dans le ré-
gime alimentaire des enfants, pour
que nous leur en servions à chaque

 

11 est tout à fait vrai que les cé-
réales produisent de l'énergie, fortie
fient, sont riches en matière miné-
rales et sont par conséquent très ap-
présiées; mais n'oublions pas qu’il y
à également d’autres aliments esscn-
tiels à la croissance de l'enfant, Les
céréales doivent, par conséquent, être
accompagnées de légumes, de fruits
et de laitages pour équilibrer le ré
gime indispensable à la bonne santé
et au parfait développement physi-
que de nos enfants.
Une diète régulière, quotidienne,

composée presqu'iunicuement de cé-
réales est susceptible de développer
rapidement un dégoût pour cette
excellente nourriture, et amener en
même temps un dégoût de tout aue
tre mets se rapprochant en apra-
rence des plats de céréales.

Il ya suffisamment de céréales
sur le marché pour en servir une
différente chaque four de la semaine
et même plus. D'ailleurs la mère de
famille avisée s'empresse de se conse
tituér une petite réserve de chaque
‘orte, soigneusement conservée dans
des boites de fer blanc ou des bo-
caux, et e£e ne servira famais deux
fois de suite la même céréale.

Si l'enfant a une préférence mar-
quée pour deux où trois sortes de
céréales, comme 1] arrive souvent. le
plat sera varié en lui ajou:ant des
fruits frais ou en compote et en
changeant l'aspect du plat. Par
exemple, sl est servi comme dese
sert. il sera fcliment moulé et en-
touré d: fruits ou d’une sauce au jus
de fruits ou encore d'une crême pare
fumée au citron, au chocclat. À :a
vanille, etc...

-— —Aa

GARNITURES

 

 

Nous ne pouvons discuter longe
temps les modes actuelles sans abor=
der le sujet des garnitures.
Sans conteste, ces dernières sont

vn des points les plus Importants de
la saison, jusqu'à date. j'entends.
Les femmes se sont tellement ha-

bituées aux garnitures faites du
même tissu que la toilette, élimie
nant tout autre détail de façon. que
Ton ne peut s'attendre À les voir
s'enthousiasmer pour toutes les gare

nitures offertes.
Nous n’en citerons que quelques=

unes, les franges. les soutaches, la
gan-e, 1s sequins, les periages et les

 

y a encore les fronces. les plis-
sés, ‘es fours et bien d'autres détails

ibles d'intéress>r les femmes
qui n'aiment guère les vêtements
tren simples où celles qui tiennent
À ê:re vêtues chaque saison À la
toute dernière mode.
Naturellement. la fourrure doit

tre incluse dans toute liste de gars
nitures et sur la première ligne.
L'astrakan, le renard, la martre. le
visen, l'écureuil et maintes autres
fourgures de choix s'utilisent non
seulement sous forme de garniture
mals encore s'inerustent dans le
corps du vêtement tout comme s'il
s'agksait de dentelle ou de pane
neaux de tissus.

—am-

LES BRUNS

  
   

 
  

 

Les tons bruns préférés cet au-
tomne sont les nuances cacao, :ête
de nègre, marron et les bruns a
sombres qu'ils paraissent presque
noirs.
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Pour avoir c'es

CILS
Lx longs et épai:

oyez *SILS LONUS
fasorise A repousse eb fa
SP cls et Bourciia dine ma.

atte extraordinaire. Extrait
parable par ses recital ©
nante  fedanne aux elle appa
le vitaiité intense.
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|| LE TERRIBLE SECRET
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Aves autorisation de ls Société des Gens de Lettres[0 — BYNOPSIs — mari que Roger Dunières serait un, ché à l'idée d'un mariage d'Yvounz, vous connaissez toutes les jeunes

|

Yvonne sursauta, sourit. de. je 1
Les deux SauxtricesBornes es Maupas parti excellent pour Yvonne. avec un jeune homme qui lui était filles qui J'ébattent el, quelle est ;-Exéouten-vous, mademoiselle, }

ont va entretien su au. e

a

wert mys-

|
"

C'est un peu en son honneur que antipathique, pourtant: i s'était celle qui posséde la plus grosse dot?

|

ne pla e ns | ;
Ariareuw"orne, Mangeve la fête avait été donnée. Mme Ber- Agrippé à ce projet, sur les sugges-| —Vous voulez la cambrioler? Haut les malins! si vous avez le
porter, «ur la prepriélé de Reger Dunléres, |NaC espérait qu'il s'éprendraît d’Y- tons de Mme Bernac, comme un‘ —Pourquoi pas, ce brouhaha me |coeur sur la main...
bo raseir qui servi à l'assarsinat de

|

vonne, de cette sotte Yvonne, qu'el-|naufragé après une épave. met en humeur de commettre toutes; Voyez, j'ai dérobé à toutes vosmerrelieate ouvresdeent bar tale |le n'avait pas pu décider à porter| Voilà pourquoi, toujours sur l'ini- los folles. compagnes quelque chose: un crayon
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veuse, un dérangement cérébral

|

avances engageantes, ni les sourl-
consécutif à de grosses pertes d'ar- res, ni les bonnes grâces les plusgent, un divorce, une vieillesse s0-! marquées à celui ‘elle souhaitaitlitaire accablée des plus effroyables avoir pour gendre.calamités?… Alors ne m'interropez L'avenir lui semblait rayonnantpas... ; d'espérances.Roger Dunières n'eut pas le temps,

|

Elle trouverait, dans son gendre,du reste. de poser de nouvelles ques-|gont elle saurait faire un ami, lestions, . . qualités de superficielle frivolitéCe cri: “Un cambrioleur!” avait qu'elle n'avait pas trouvées chez sontetenti. mari,
Des jeunes filles s'éloignèrent en Elle pourrait parler de toileties,courant et en riant; le pseudo apa- ide chiffons, de théitve, de bals, dethe les poursuivit. leur dérobant un Paris en un mot, à son gendre, ellemouchoir. un petit bijou. un bibe- qui s'était ennuyée si mortellementlot, une fleur, qu'elles tinrent à lui en compagnie d'un mari qui n'avaitlaisser lorsque. pour faire gdmirer pas eu, dans l'amour des plaisirs,son adresse. il voulut restituer le l'envergure déme“urée qu'elle eûtproduit de ses coups de main. souhaitée,Mme Bernac ell*-méme manifesta Depuis quelque temps, du reste,Ia joie laplus vive quand elle s'a- M. Bernac n'était plus supportable:percut qu'on lui avait pris son éven- il fronçait le front, se montrait tou-“ jours préoccupé, inquiet.Elle professait pour Roger Du- Il avait essayé de parler & saniéres une admiration sans bornes. femme d'embarras financiers, deinaditirauePoscommun.orl- |ralacless,demant. arrêté aux premiers mots:

3 . —Ne me parlez pas de chiffres,La recherche avec laquelle I! s'ha- | d'affaires, je n'Y entends rien.ade, oo EEns sa purisance, —Pourtant vous devez être la pre-mép oignal -jmière | àbitants de Gerville: son orgueil avé- = ieormée que nous sommesré. qu'elle considérait comme une it à fe 1 rtmarque d'arisiocratie dans les pen- Piaget Tmer les portes desées et les sentiments. la poussait —Tait mieux, alorsà s'extasier sur tous les faits 2! Je ne comprends pas que vous

 

vestes du personnage, vous plaisiez dans la compagnie de|Tout ce qu'il disait lui parefsaait
spirituel.
Son costume d'apache I'amusait

évormément parce qu'il lui laissaît
supposer que Roger Dunières avait,
comme elle, le culte de la capitale,
de la grande ville des plaisirs et du
Laue.ot qu'il ponmaiseatt Paris fus- soirées,que dans ses bas-fonds. —C’est que

.

sl nous fermons l'u-Et puis, il passait pour très riche, se: D}
pourtrs prodigue, elle n'adimi dpe. nous serons complètement
roit rien autant que la dissipation, le v vi ire?le gaspillage, la frénésie des dé- Que ocyous obligée de res-

gens aussi communs que le sont vos
ouvriers.
Fermez votre usine, mon ami, et

vivons un peu d'une vie plus élé-

Vous aimez la chasse, chassez; in-
vitez beaucoup d'amis, donnons des

penses.
nses, votC'est elle qui avait suggéré à son treindre vos dépe » votre trainde maison...

 

= —Cela, jamaiz, je vous avertisa = ——--——— Je suis habituée à un luxe qui
m'est plus indispensable que l'airAyant bu de l'eau froide et la lumière.

quand 11 était tout en Vous m'avez fait végéter toute maaage—il contrasta I' vie en province, la petience a des
limites, à la fin...

ASTH ME Mais, au fait, j'y songe, vous n’a.
Vez qu'à marier Yvonne,très riche-

 

“La aulr. pendant desannées, je ment... Roger Duniéres?..,uatecum soiur Gove Vollà comment le nom de ce jeunemonte, aux quintes. Quelqu'un homme avait été lancé dans l'espritpoateERTdn désemparé de M. Bernac, qui s'étaitce four. c'est à RAZ-MAI que je bien gardé de confier et de décou-Secourspour dered Lainecuérat vrir À sa femme toute l'étendue deM. Ephrem Patry, Fontaine- son désarroi moral et de son an-leas, r.Q. goisse.Vous pourrez bien dormir et Et l'industriel avait accepté sanstravaillerAl'aise quand vousaurez contrôle l'éventualité de cette -opmencé & prendre RAZMAH {Isibitité que Catherine Bernge quide Templeton. Plusd'efortspour

|

lse falsait Appeler “Ketty” parce querespirer, plus de halétement, d'&

|
|

c'était plus distingué — s'était amu-ements. Necontient pas de Îl.ée à faire chatoyer.drogues nuisibles. Pas d'effet nocitsubséquent. Descapsules, Propre, Lui qui, en toute autre circons-Facile à re. Excellent contre tance, eût voulu s'entourer des pluslabronchitechronique,leerhumes

|

{sérieuses garanties, eût voulu con-de cerveau et des bronches, SOc naître les tenants et les aboutis-et $1 partout. nie ||sants dun candidat à ja main deTEMPLERTONS LIMITED sa fille chérie, t! n'avait pas trouvé56, rue Colborne,Toronto une seule objection à formuler.Cessez de suffoquer, d'étouf- Comme sa femme écervelée, il s’é-ter, do siftler—Promes tait laissé fasciner par une appae
rence,
Pour sauver sa fortune, son usine,RAZ-MAH son nom d'une catastrophe, de la   ruine, de Ia honte, 1] s'était accro- 

 

vellle d'une catastrophe qui nous!

gante. plus conforme à nos goûts. |

uniéres, qu'ils erelent riche: ljun costume plus chafoyant et plus |tiative de sa femme, la fête qui de-; —Vous connaissez aussi bien que, un carnet, de petits bibelots, qu'elles
too “loving weireure Jacques qui Time pompeux que celul de la pervenche.| vait servir de prétexte à Vélabora- | mot toutes ces demoiselles et leur m'ont lalssés ensuke, en souvenir de
Treane Beruac, Uhéreine de ce reman.

|

Elle comptait néanmoins sur la [tion du plan profeté comportait une famille... l'émotion que je Jeur al procurée.* fraicheur et la grâce incompara- partie plus imprévue, ! —Non, Je passe les trois-quarts| Je veux de vous davantage en-
Vous ne voudriez pas m'entendre

|

bles ge gg fille pour séduire ce jeune| Le grand salon rouvrit ses portes de mon temps & Paris; je ne vois core, je veux vous arracher ce qui
Yous annonccr un mariage de raison, homme, qui avait un domicile à|et la farandole &y engouffra, mals presque personne ici et mes éva- fera le bonheur de ma vie...
un risque d'empoisonnement par des

|

paris, ce qui lui permettrait, à elle,

|

se dissocia aussitôt, pétrifiée de sur. luations manquent de données pré-| Votre coeur.
champignons vénéneux, des procès,| ja belle-mère, de passer les tristes|prise à la vus du changement qui | clses. --Ce n'est pas là un acte de cam-

+ des trahisons. une blessure en duel,

|

mois d'hiver Au milieu des fêtes de| s'y était opéré. ! —On dit Mile Hermeline Jac-' brioleur, mais de chirurgien.
LE une éruption chronique de boutons |), Capitale, chet sa fille. Un orchestre de musiciens et de quand fart riche. {_—Ne plaisantez pas. Je vous us-
i sur votre visage, une maladie ner-| Ausel, ne ménageait-elle ni les

|

chanteurs nègres, authentiques. ve- mileest blen laide; elle est mé- sure, mademoiselle, que je vous par-nait d'attaquer un morceau étrange me repoussante… Elle est plus mai-/le sérieusement. Ma plus chère am-et nostalgique, en sourdine, dans Bre que la tour Eifell, elle est toute bition serait d'être aimé de vous,une lueur bleutre et poétique gue en angles aigus, en saillants, en et faire de vous ma femme.donnalent les ampoules électriques. | pointes, en arrêtes, comme une for-| —Et vous me déclarez cela toutGul azurajent discrètement, en les tification; et son esprit est aussi|de g0, comme cela, sans me pré-idéalisant, les visages et les mains. caustique que son langage. On s'y! venir?
-qui noyatent les toilettes et les cho- fait peut-être à la longue. —Vous êtes irrésistible, ce soir...Que ot Vanne mosphere MAGI: Cette Jeune fille-lA doit être con-| Co soinnee pas galant!CortesPetenant. damnée à une multitude de régi-| —-Vous l'êtes toujours, irrésistible,mes, à cause de sa couperose, de ‘mais ce soir vous l'êtes davantageDanseurs et danseuses restèrent son acné, de son foie, de sa bile, et {encore. Qui done pourrait vous ap-un moment stupéfaits et charmés, la vie, à ses côtés, ne doit pas être [procher, vous voir, sans faire le beause croyant transportés dans Ia lé- tous les jours plaisante. Dites-donc, |rève qui sera déso-mais l'ornementgende d'un conte oriental, dans un c'est votre cousine qui est furleu-|de ma vie!clair de lune triste et émouvant qui ‘sement Jolle; c'est elle la véritable! —AN ca. mals, est-ce que c'est sé-eût baigné de res pâles et fluides reine de cette féie.. vieux? Qu'est-ce qui vous prend?clartés les massifs de fleurs ef d'ar- Jacques Norel rougit impercenti-! —Je vous aime, mademoiselle, et ‘bustes entassés dans les angles du blement et ne répondit pas. ijé veux être aimé de vous. 1salon. —Ce doit être un beau parti éga-! Je veux"! ;La première surprise passée, les iement. interrogen Dunières, son | —J'y mettrai le temns s'il le faut,ampoules bleues s'éteignirent, rem- père gagne ce qu'il veut avec sa fa- J'emprunteral, #12 le faut ausi, tou-placées par d'autres de couleur tan- brique. les ses ressources à la ruse,‘go, qui jetdrent dans la salle une Elle est fille unique...€bloulssante clarté dorée. Elle héritera de l'oncle Maupas,|, Alors, le trombone nègre coiffa de plusieurs autres parents encore…| Et pourquoi voulez-vous faire de;de son chapeau melon le pavillon Et résolument, sans prendre la moi votre épouse?de son Instrument, le joueur de bur- peine de terminer l'entretien avec | —Parce qu'il me semble que j'en10 se mit à pousser des cris de hu- l'astrologue, 11 se dirigea vers Made-jaurais infiniment d'agrément.Ton sur le sentier de la guerre, l'or- imoiselle Bernac, qui venait de s'as-| —Vous êtes franc, au moins.chestre attaque un shimmy que seoir dans un angle du salon, un Vous ne pensez qu'à vous et vous ,Marquis et marquises se mirent à peu lasse, heureuse de voir ses amies! le dites.exécuter. s'amuser, —Quel est donc celui qui ne pensei Touies les denses exotiques se suc- Il approcha d'elle usr la pointe {pas uniquement à son propre bon-; Sédèrent: fox-trot, steps, cake-walk, des pieds, contracté sur lui-même,

|

heur dans de pareilles circonstances” |

  
Je veux que vous soyez ma femme.
—Quel tyran!

 

ragtime. La plupart sur des airs avec des allures de malfaiteur qul| Quand on désire faire son épousefunèbres qui donnaient aux dans nrémédité un mauvais coup, jessa| d'une jeune fille éblouissante deseurs l'apparence de croque-morts derrière elle et brusquement lu! dit !fraicheur, riche de toutes les grâces"silencieux et concentrés, unique- à l'oreille: et de toutes les perfections, c'est parment précccupés de ia mesure st —Le coeur ou In vie! 1*goime, absolument comme c'estdes mouvaments compliqués de ces =danses mathématiquemnent réglées. ee
Le joueur de banjo avait beau

Cer: pocroupl. parmilesdan- L'ARBRE QUI NE MEURT JAMAIS;istre oleau de nuit: les specta- [4‘teurs avaient beau agiter des cré-
’celles ou des tambourine et échan- e A de IN Eger des balles en celluloid en re-

igardant les danseuses effleurer de .. L'expérience d'un quart de siecle m'autorse à affirmer les bienfaits 15:
leur joue, tendrement, la joue dr! Tox dont bénéficient ceux qui possedent le BOIR SACKL. Encourest per don
lleurs cavallers, la joie qui avait (emolgnages de plis en plus nombreux, J'en conclus que le sspiicisme des pis’ à celle de la farandole ne.

    

     

 

  

 

  

  

        

  

 
Ancréduies est vaincu.

Tssu de l'Inde rayatérieune, ca talisman unique, plus que millénaire, préparé
Lait plus aussi nette, plus aussi jeu- selon les rites et pratiques ‘hindous, transformers votre tie Ba insane
ne, plus aussi claire. ecculle en fait le dispensateur des biens universels,! On eût dit que les Ames. tout à
l'heure épanoules, se fussent tant CHANCE — SUCCES — BONHEURà coup un peu fanées. » hace sous }influx antral, le Boi iisere SR vitalité vegétalive.- ; TÉpæré pour vous-même, un votre vite, t offre té
Pendant une pause, Roger Dunié- or où ergent, garanti par l'Etat Bijouqui Vous ‘ext trie

|

personnel.lve psres s'avança vers Madame Bernac wertifient d'authenticité d'origine.triomphante:
‘Toujours des letiren d'atisstation! (Rxtraits justifiées. Par centaines, ous >;permet Magu, ge vous

|

ElERTE,féliciter. Vous vous êtes faits les. nous rendens ormare |, BOIS SACKE “re“pionniers de In civilisation en pro- A votre merveilleuse dé. | "ivince. Vous êtes des précurseurs,

[
|

couverte et Tend ne-, reprends enfin goût àdes décentralisateurs. 81 quelques

J
l

Ue,resennaissance ia Taeamanpersonnes seulement, dans chaque Par mas flile dont l'état| *

  

ville de nos départements, se don. JR uit déseapéré «à qui |MOL N'est pas exagére.Daient la peine de as mettre, commie [§ 5M miraceleusement [entrer ma lotte:Yous l'avez fait, en frais d'imagi- SACRE qu'elle m's fait) OWS

491

voudront ve.nation, lexistence cessersit d'être suis à mon jcomsuller, À ceux quet c'est [soulfrent.

|

dites - leur

 

mortellement triste ailleurs qu'ici. mes
Madame Bernac s'inclina, char-

M

d'espoir que aoaour 10 1e en Dmée du compliment. C'est elle qui

[ll

{feos Ànewness dams Dinar deavait eu l'idée de transformer le je roux autoriser

|

titasalon en dancing, elle qui avait in- bor cette loitre. nelle nals nee.diqué l'emplacement où devalent Mme vente MENRY et reconêtre accrochées les petites lanteincs [fsa fille, Mme BRUNEL M. EB. ROQUE,“ 19, rue adis, Saint-vénitlennee munis d'ampoules de MarieParadis, Sais | 39, rue Larodan, Aisi.   différentes couleurs. L'origine du BOIS SAORE, sa révélation, sou histoireat Ins intcationpourRoger Daunières était littérale- vous le procurer vous Seront euvoyées OMATUITEMENT aur votre simple de-ment emballé oodeat

J

' mando, sous pli fermé. Bi vous desires la notice lllustrée Pag In photographie,»
juindre 2 coupons-réponse internationaux

5 .
etables à tous bureaux de posis)

-—-Mon vieil astrologue, dit-it à : Pour frais correspondance. Votre curlonité sera pas vaine, vous Gaures qu'il  Jacq Norel, v ul 11 était re- ‘ll existe un talisman, porte-chance incontestablevenu,cel n'est plus e votre temps.‘ " Ecrives sans tarder au professeur VABRE HYSTA, Bervice 2381, 14, rue4 du mien... ces Bernac ont le‘ Centrale, à Lyon, France, (seul ei unique concessionnaire).
génie des eurprisess À ‘propos, vous Ecrivez sans tarder au professeur VABRE HYSTA, Service 2321, qui saves tout, non point parce que 14, rue Centrale. à Lyon, Franc», (seul ct unique concessionnaire.

f p
vous êtes astrologue, mais parce que!
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par égoïsme que l'on désire ensuite
des enfants, qui vous prolongent,
qui sont une occupation et une pré-
occupation qui vous protégeront de
Ja solitude, de l'abandon et des mi-
sères de la vieillesse...
—-Vous avez des idées à vous.

Mais croyez-vous qu'il suffise de.

dire: “Je veux" pour que Ja volonté ;
se réalise?
—La volonté est la seule puis-

sance qui accomplisse encore des
miracles.
Ce que l'on veut fortement arrive

toujours.
Anisi, je veux que vous soyez ina

femme et vous deviendrez Madame
Dunières.

-—Vous êtes amusant!
Vous disposez de moi, comme cela.

à votre gré, sans me connaître, et
il ne vous vient pas À l'esprit de
vous demander si Je serais heureu-
se à vos côtés?
—D’abord, je vous connais beau-

coup mieux que vous ne croyez.
Vous êtes: ‘la jeune fille” dans

tout ce qu'elle n de charmant et
d'absolu, c'est-à-dire l'être souple et
mallénble qui demandera à celui
Qui sera son seigneur et maître de
faire d’elle ce qu'il voudra.
Et vous serez heureuse à mcs cô-

tés, puisque moi, je serai parfaite-

ment satisfait et qu’un homme con-
tent est toujours souriant, toujours
de bonne humeur, toujours plein
d'aitentions, de délicat- et d'em-
pressement.

-C'est nine théorie dun bonheur
nocvelle et Imprévue.

—"xacte, croyez-moi. |

Le mariage n'est | contraire à
vu: sentiments, au moins. Vous voi-
là toute songeuse et sérieuse.

C'est que moi, fe ne veux pas être
sé-ieux du tout: je n’ai aucune ap-
tii :de à l'austérité…
Je ne pense qu'au plaisir. je veux

connaître toutes les fol: de la vie:
les permises, les défendues, toutes:
ma femme les partagera, st elle n'est
pas trop godiche, et elle aura elle
aussi, à mes côtés, je vous en ré-
ponds, une vie palpitante et fréné-
tique.
~8{ elle partage également vos|

rations?
“le les partagera:

» vous en félicite.
J'espère que vous n'êtes pa: Une

Jeune Mile différente des autres, que
vous n'avez pas de rêves d'avenir
déterminés?
--Je suis une jeune fille un peu

vieux jeu; vous savez, de ces jeunes
filles effacées et silencieusss qui
n'ont pas de volonté et qui s'aban-
donnent presque entièrement à celle
de leurs parents parce qu’fis la
croient clal-voyante et pleine d'ex-
périence. Mon père me désignera!
probablement un jour celui qui de-
viendra mon fiancé, et je m'incli-
neral, contente de n'avoir pas à as-
figner de trop graves responsabi-
fé …

 

 
co

jai de la

!
   tit

vous n'éles pas difficiie. Et
vo::s serez heureuse?
—J'aural l'air d'être heuveuse

pour faire croire à mes amies que
mon fiancé a des vertus nombreu-
ses et des qualités innombrables...
Et puis, je ferai semblant de croi-

re à toutes les protestations de ten-
dresse éperdues et à tous les ser-
ments de ce flancé qui me serail
peut-être resté Indifférent, ai lon
ne me l'avait par désigné.

Il m'apportera des fleurs chaque
Jour, 11 me comblera dé cadeaux.
comme si j'étais pour lui une idoie.
Dans son langage, {1 emplolera tou.
tes les ressources de la plus trom-
pruse éloquence pour éviter de me
faire soupçonner que la vie a de
£raves devoirs, des soucis sérieux:
1] s'efforcera de me la dépcindre
comme tune longue nartie de plaisir
sans mélange; il tâchera de me don-
ner la plus séduisante opinion de
son esprit, de son caractère. de son
coeur, et je tâcherei, moi, de parai-
tre baignée dans la béatitude, pour
que mes amies envient mon sort.

-—Petite rusée..
Voyons, n'est-ce pas le sort d'une

fi. icée de jouir du bonheur sans
méme connaître la signification de
ee mot?

Qu'est-ce que vous en savez?
Tne flancée intelligente sourit,

rai, mais pour cacher son in-
de.
sait que la petite comédie

sentimentale qu’on lui joue n'aura
Qu'un temps; que le fiancé élégant,
Césintéressé sol-disant, généreux,
gracieux et idolâtre, fera place à
un mari Inconnu, qui sera peut-être
indifférent. exigeant. autoritaire,
égoïste, odieux. Les flancés sont
pareils. tous: les maris sont presque
ous parells Aus

  

  

 

   

—Et alors, petite philosophe, ces
pessimistes constatations vous ins-
pirent un peu la peur de la vie?
—Non, puisque je suls résignée à

mon sort, quel qu’il soit.
—Savet-vous que ce que vous di-

tès là est sttristant? Mais que cela
me fortifi dans ma résolution?
—Laquelle?
—Celle de faire aujourd'hui mé-

me, séance tenante, une démarche
auprés de votre père pour lui de-
mander votre main,
-—Je réponds à votre idéal?
—Je ne le sais pas encore.
—Quel est-il?
—Vous… avec une belle dot.

Je suis un homme pratique.
Pourtant, on ne m’a pas appris

le calcul, ni les règies d'intérêt com-
posé; on ne m'a pas donné, quand
j'étais enfant, pour jouet, un grand
livre où j'aurais pu Inserire mon
petit budget.
Je ne me suis jamais amusé à

économiser les sous qu’on me don-
nait.

Je wal jamais songé à acheter
de l'emprunt avec mes petites épar-
genes.

Je n'ai jamais eu l'ambition de
commercer, d'entreprendre, de per-
dre mon temps à travailier, pour
essayer dc doubler l'héritage quon
me laisserait; j'ai trouvé qu'il étsit
plus logique et plus sage d'être élé-
gant, mondain, frivole, plutôt que
d'apprendre des calculs compliqués
et de me creuser la tête.

Il y à à la surface du globe un
nombre de jeunes filles bien supé-
rieur au nombre de jeunes gens;
donc, œux-ci ont le choix; iis font
prime.
A eux de se reconnaître une va-

leur et de la negocier avantageuse-
ment, ei au lieu de perdre leur
temps à se créer une situation, d'en
exiger une toute faite.
Mais je veux voir vos parents.

leur parler.

On devine par quelles transes pas-
sait le pauvre astrologue en voyant
l'entretien se prolonger entre Yvon-
ne et Roger; en voyant la satisfac-
lion qui s'épanouissaiît sur le visage
de Mme Bernac, 3 laquelle le co:-
.oque qu'elle croyait sentimental
n'avait pas échappé.

Elle n'était pas femme à pouvoir
cacher ses Impressions.

Elle était immodérément sponta-
née, trop audacieusement expansive.
Dans un nmiouvement irréfléchi,

elle approcha de Jacques, qui ne
l'avait pas vue venir et dont l'at-
tention se tenait rivée vers le même
point.

—Vous regardez Yvonne et Mon-
sieur Dunières?

N'est-ce pas qu'ils vont bien en-
! semble?

—N'es:-ce pas qu'ils feraient un
beau couple?

C'est un jeune homme très dis-
tingué, trés élégant que M. Roger …
et si modernel Vous ne trouvez pas?

T1 à paru beaucoup s'amuser.
Mais qu'est-ce que vous avez, est-

ce que vous êtes souffrant?
Votre figure est aliérée...
Jacques était lvide,
Ses tempes bourdonnaient; son

coeur venait de suspendre ses bat-
teinents, il était prêt à défailtir…

C'est qu'il venait de comprendre
brusquement la signification de cet-
te fête extravagante et insolite.
La face de Mme Bernac, toute

émeriilonnée de joie, ses caquetages,
vepalent de luf en révéler le mys-
tee.
—Voilà donc pourquoi, pensait-il,

M. et Mme Bernac ont mis tout
Gerville en révolution; voilà pour-
quoi !ls ont fait tant de frais et
dépensé tant d'imagination, simple-
ment pour procurer une occasion
de rencontre à leur fille et à ce gre-
lu-"ron.

Je ne l'avais pes deviné.
Je ne m'en étais pas douté…
Et Je me mêle de prédire l'avenir.
Ce que j'ai dû paraître grotesque

et ridicule à ma cousine!… Les as-
trologues se lalsseront-ils toujours
cholr dans les pufts!..

11 balbutia en réponse à Mme
Bernac:
—Ce n'est rien, un peu de fatigue,

la chaleur peut-être... ça va passer.
Fi i! s'efforça de sourire.
~Vous n'avez pas de conirarié-

tés, au Inoins?
Il protesta.
—C'est que, reprit Mme Bernac,

vous avez toujours été très impres-
|sionnable. Le petit enfant gâté que
vous etiez, autrefois, était malade
pour le moindre petit crève-coc'r,
—Vous savez que j'ai perdu ma

mère À sept ans, mon père à dix-
neuf? Il y a longtemps, hélas, que
Je ne suis plus un enfant gâté.

—Allons, ne pensez plus aux tris-
tesses du passé.
L'avenir s'éclaircira pour vous

aussi. Nous n'oublions pas que vous
êtes UD peu de la famille.
Vous ne venez pas assez souven!

nous voir, pourquat. Jacques?
Vous savez que nous vous aimons

bien?
Nous nous Intéressons beaucoun.

mon mari et mof, à vos travaux,
A vos projets, à vos entreprises...

Ti faudra que Je vous marie.

 

  

Si… ne protestez pas, la tie soil-
taire ne convient pas à coeur tendre
comme le votre...

Aussitôt qu'Yvonne sera madame,
Je m'occuperai de vous.
Je vous trouveral une gentille pe-

tite femme, bien sérieuse, conve-
nable sous tous rapports.. une bon-
ne ménagère. Mails quoi! vous
pleurez!
Pemmelette, va... :
Voulez-vous bien vite essuyer vos

yeux...
81 I'on vous voyeit.. Un jour com-

me aujourd'hui!
Jacques était consterné, irrité con-

tre lui-même; il lui eût été doux
de sangloter à plein coeur, d'être
seul, de pouvoir se livrer tout en-
tier, désespérément, à la tristesse
qui se faisait plus sombre au milleu
de tous ces wisages de jeunes filles,
irradiant de jole; mais Il comprit
qu'il fallait à tout prix se ressaisir,
donner le change:
—Vous venez de me rappeler le

temps où j'étais un enfant ghté,
dit-il, où j'étais heureux, pardon-
nez-mof cette faiblesse. Tenez, vous
voyez, c'est passé...

Et il sourit franchement cette
fois, de toute la bonté de ses grands
yeux clairs, ayant réussi à imposer

le mutisme stoïque à la grande dou-
leur étouffée qui le désolait.

—Je vals vous cr-oyer des jeunes
filles, elles vous apporteront de la
lumière et de Ja joie. i
Une troupe de jeunes filles af-

mables l'entoura bfentôt.
Elles étaient en tollettes claires;

elles étaient très jeunes; et, tout
entières offertes & la délicieuse mi-
nute présinte, oublieuses des soucis
de la veille et du mystère du len-
demain.

Flies rialent à qui mieux mieux,
pour montrer leurs dents, pour mon-
trer la fraicheur de leur âme. pour
vivre intensément un palpitant tns-|
tant de bonheur.

Elles ressemblaient à un bouquet
de fleurs vivantes, dans leurs toilet-
tes aux nuances fraiches.
Dans un gentil geste. elles ‘ui ten-

dirent leurs mains: toutes ensem-
ble, et devenues soudain graves, en
présence de la gravité intérieure de

 

Jacques, qu'elles pressen:irent, elles
supplièrent:
—LA vérité, rien que la vérité,

mais toute la vérité.
Enseigniez-nous cc que cet que

la vie?
Est-ce un fardeau?..
Un combat où l'on reçoit de cvuel-

©3 blessures?..,
Un désert où chaque être est con-

tomber dan: des embûches à cha-
que pas?..

Est-ce que tous les espoirs ne
doivent pas aboutir à des regrets? .…
Dites-nous cs qu'elle sera pour

nous. sincèrement.
Et le pauvre astrologue, & qui

eile n'avait point été douce, pour-
tant, qui avait dans Je coeur un
mal secret et te-vible qui le dévo-
rait, fit à ces enfants, inquiètes du

| grand mystère,l'éloge de la vie, par
charité, pour leur en épargner l'ef-
rol.
—Rassurez-vous...

rouchez pas...
La vie est un ruisseau lmpide

qui chemine en plein rêve. sous un
ciel très bleu qui se reflète dans
son onde avec les lys penchés au-
dessus de son cours...

C'est une guirlande de jours, har-
monieux, qui se déroulent dans je
sécurité et la joie tout imprégnés
de poésies et de tendr:3 émois….

C'est un songe enchanté, une ex-
tase, un vertige, un délire délicieux...
La vie est belle, la vie est bonne

et consolante...

Elle ouvre devant vous de larges
avenues où vous ne trouverez ja-
mais que des sujets de sourire, d'être
émues, d'avoir confiance... de croire,
en dépit des apparences, que le droit
prime la force partout, que la jus-
tice prévaut, que I= fort se fait le
protecieur du faible; que !a vertu
régne dans toutes les âmes. que les
hommes sont tous unis comme des
frères. que la plus tmméritée des
souffrances donne droit à des con-
solations, & des dédommagements, &
des glorifications; que toutes les
épreuves ont leur équivalent de sa-
tisfaction: que le bonheur est ls
loi qui s'impose à tous.. et que les
plus tristes romans ont une belle
fin.

Pendant que Jaeques Norel ber-
çait d'illusions son cercle d'écouteu-
ses pensives, un peu réveuses et qui
ouvraient toutes de grands yeux en
fleurs de ciel ou de velours large-
ment épanouis, un serviteur pré-
sentait, sur un plateau, une lettre
à M. Bernac.

L'industrie] brisa l'enveloppe avec
une impatience fébrile et quelqu'un
qui l'e@t observé attentivement,
Feit vu pâlir et chanceler comme
un homnie À qui on aurait asséné,
en pleine poitrine ou sur la nuoue.

un coup de massue...
Le jazz-band, heureusement, ve-

nait d'attaquer un morceau infernal
wui requéralt l'attention de tous les
invités.

ne vous effa-

sA suivre) damné à rester seul, toujours. à

  

 

 

YVES mets dans une assiette font un

groupe agréablement coloré qui

plait à l’oeil et excite l’appétit— et qui
est à la fois nourrissant et économique.

Le Spaghetti Hei
avec divers autres aliments favoris,

constituant ainel des repas qui plaisent

et ne coûtent pas
l’un de ses avantages.

La Compagnie Hcinz fabrique elle-
méme son propre Spaghetti, avec du
blé durum de choix, puis elle ajoute

nz se sert très bien

cher-— et c'est là

en-uite une épaisse el piquante sauce

aux tomates mêlée à un fromage ex-
quis, conformément aux données
d'une rccette fournie par un fameux
chef italien,

Mais pour obtenir cette délicieuse
saveur, il faut nécessairement que vous
exiglez lo Spaghetti Heinz. Il s'offre
dans des boites de quatre grandeurs
différentes, entièrement préparé et as-
suisonné, prêt à réchauffer et à servir.

Demandez-en aujourd'hui même.

FABRIQUE PAR HEINZ — ETABLIE À LEAMINGTON, ONTARIO, DEPUIS PRES D'UN QUART DE SIECLE
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CEST MA FILLE QUI CHANTE bans |
LE SALON VOISIN— AVEZ - VOUS
DEJA ENTENDU UNE
TELLE VOIX?

POUR ÉTUDIER !

 

  

   

AU PRINTEMPS, NOUS
L'ENVOVONS EN ITALIE   
   

   
 

aaa
TOUS DROITS RÉSERVÉS - 1932   

LES MAITRES ITALIENS SONT Si
EXTRAORDINAIRES.~
JE VOUDRAIS BIEN
LA VOIR RENDUE EN

   

   

 

 

      

 

   
 ITALIE , MAINTENANT!

   
 

 
 

  

 

 

 

 

SAVOIR NE PAS VOIR

Un bchéme rencontre son tailleur, et devient, à cette vue, d'une myo-
ple exagérée.

Le fournisseur se fait reconnaître, ayant ses raisons pour ne pas être
eublié.

—Ah! pardon, mon cher, fait le client, je ne vous remettais pas...
—Volld. au contraire, cinq ans que vous me remettez.

—_———,——-——

UN RECORD

On vient de signaler au corps médical de Budapest le cas curieux d'un
dâch:ron, aitéré à un tel point, qu'il boit 28 pintes d'eau par tour.

En vérité cet homme boit comme un cheval!
On ne p:ut pas dire que c'est un ivrogne, puisque l'onde pure est sa

boisson, mais si l'Amérique sèche entend parler de lui il est fort probable
qu'on lui proposera beaucoup de dollars pour faire des exhibitions aux
Etats-Unis. Un homme qui avale 28 pintes d'eau fraiche par jour sans en
souffrir est une belle réclame pour la loi de prohibition.
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L'auteur—J'ai écrit un roman sur un theme original: il agit

d'un homme sur une ile déserte avec deux femmes.
L'éditeur.—Mals ce sujet cst vieux comme le monde.
L'auteur—Pas du tout. II s'agit de sa femme et de 3s belle-mère.

re

trEE

UN VRAI MUSICIEN!

—Que falsicz-vous avant votre entrée au régiment?
—Un peu de tout... Dans ces derniers temps, je Jouals d'un instru-

ment.
—Duquel? A vent ou à cordes?
=-A cordes, bien sûr, puisque j'étais sonneur à l'église du village!

——>ap-

L'AMI DES FAUVES

Il y a en Europe des militants amis des animaux, et Ul n'y a pas si
longtemps que certains journaux bataillaient contre les courses de tau-
reaux.

Mais le député anglais John Clarke vient d'alier plus loin,
Ce parlementaire écossais s'est fait, aux Communes, l'avocat des ani-

maux. De tous les animaux, car, à l'occasion des règlements de police des
ménageries, il a soutenu à la tribune que les llons et les tigres, si l'on
savait les prendre, étaient doux comme des moutons. Et il a protesté con-
tre le fouet des dompteurs.

Ses électeurs lui dirent :
—On voudrait vous y voir!. .
—Qu'à cela ne tienne...
Une ménagerie était de passage dans la ville. Le député convoqua ses

électeurs devant la cage des fauves.
D y pénétra, les mains dans les poches et en ressortit avec Je sourire.
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£aminuteJaie
Erudition

 

—Ah! votre fille apprend l'espe-
ranto? Le parle-t-elle bien?
—Oh! oui, on dirait qu'elle est née

dans le pays même.

 

Réponses exactes—
—Alors, ‘Toto, tu es satisfait d'al-

ler à l'école?
—Oui, papa, j'ai répondu à tout.
—Et comment as-tu répondu?
—J'al répondu que je ne savais

pas!
————

Une bonne réponse

 

Le professeur demande au candi-
dat s'il ne connaît pas quelque che-

; val célèbre.
Le candidat qui n’a jamais en-

tendu parler de Bucéphale, d'Inci-
ratus où de Rossinante, répond avec
aplomb :
—La “rosse” Tarpéienne!
—_—too

Etourderie

Mme X... se désoie des écarts de
son fils, qui n’a déjà plus l'excuse de
la vingtième année.
—Mon Dieu, dit-elle, que les hom-

mes ont donc peu de raison. à vingt-
cinq ans!
Son mari étourdiment :
—C'est l'âge où je t'al épou-ée,

chère amie.
———————e>amp—"—

Hum! rien que cela?
—_—

Un banquier cherche un caissier.
Un jeune homme se présente qui

semble faire l'affaire.
—Quels seront mes

ments?
—Cent dollars par mois.
—Hum! Rien que cela? On ne

peut guére aller loin avec...
—Mals aussi, je ne vous demande

nullement d'aller loin!

L'hôte de Voltaire
—_——

Un homme Infiniment spirituel
mals assez peu distret fit, à Voltaire.
une visite qu! dura plusieurs mois.
Le châtelain de Ferney prit occa-
sion de dire:
—La différence qu'il v a entre mon

hôte et Don Quichotte, c'est que
Don Quichotte prenait les auberges
peur des châteaux et que celui-ci
prand les châteaux pour des auber-
ges.
“pda

Les commandements de
I'idéale belle-maman

—_—
Vie commune refuseras,
Pour prendre À part un logement.

Aucun diner n'accepteras,
Que le dimanche seulement.

Point de conseils ne donneras,
Que sur demande expressément.
Toute critique éviteras,
Près des voisins ou autrement.
Les désaccords apalseras,
Sans en tirer nul argument.

Aux naissances présideras,
Te dévouant discrètement.

‘Tes petits-fils n'attireras,
Pour les gâter incongrûment.

Nombreux cadeaux distribueras,
A chaque fête, au nouvel an.
Plaisanterie aocepteras,
Sans t'en fâcher aucunement,

Ainsi faisant, tu deviendras
Idéale belle-maman,

 

appointe-

LE PETIT MOQUEUR

 

Certain vieux monsieur, assis sur un banc, dans un parc, s'étonne, puis
s'impatiente de voir un bambin planté devant lui et qui le regarde avec
une insistance singulière.

En! petit, que fais-tu là?
—J'attends, monsieur.
—Quoi donc?
—Que vous vous leviez.
—Que je me lève?
—Oul, monsieur. On à repeint le banc ce matin. J veux voir l'effet...
————

A L’ECOLE
———

L'institutrice essaye d'expliquer ia soustraction À ses élèves

—Voyons, mes enfants, si d'un nombre entier je reiire un quart. et
cela quatre fois de suite que reste-t-il?

Silence complet sur tous les bancs.
—Vous ne comprenez pas? Eh! bien, regardez.

Et allant prendre sur une table une pêche. la maitresse la coupe en
quâtre morceaux.

Les enfants regardaient, les veux pleins de convoitise.
—J'en mange un morceau (elle le mange); j'en mange deux (même

Jeu); je mange le troisième (même jeut; je mange le quatrième même
seu.

D y eut comme un sourd murmure sur tous jes bancs. .
—C'est fait, n'est-ce pas? Que reste-t-il?
‘Tous les élèves en choeur:
—Le noyau!!
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“Il me semble que Jal requ un formidable coup sur la tête pen-

dant cette opération.”
L'infirmière. — “Ce n'est rien; c'était pour vous endormir: nous

manguions de chloroforme.”

 —— —

LE VRAI ANE!

  

On sait que pendant le XVIIIe siècle, le pont du Change était
de maisons dans lesquelles logealent des changeurs de monnaies, eenanpaysanqui se Promenalt sur ce pont et qui ne voyait point de m© ans les ques, s'approche d'un bureau >
air assez niais: de change et, d'u

palonsieur, dit-il, qu'est-ce donc que vous vendez?
changeur croyant qu'il pouvait batouer le lourdaud,

—Je vends des têtes d'âne répondit —Mafoi, lui répliqua le paysan. vous en faites alors un
oa Ul nen resis plus qu'une dans votre boutique. grand deni,
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Coin des 3
:Enfants <A

UNE BELLEVERTU
Etes-vous charitables mes petits amis ?
Ok ! je vois d'ici votre mine étonnée.
Je sais parfaitement que vous êtes toujours prêts à donner le

contenu de votre tirelire au profit des enfants pauvres. Mais il n’y à
pas que celte charité là, el je veux vous parler de celle à laquelle
vous ne pensez pas et qui est encore plus louable.

C'est donc de le charité morale qu’il sera question.
Îl n'y 6 pas que l'argent à donner, dans la vie, mes chers petits

enfants, et l'on peut souvent faire du bien sans débourser an sou.
Rendre service à ses semblables c’est de la charité !
Regardez simplement autour de vous, ne cherchez pes d'occasions

rares ou exceptionnelles de faire preuve de générosité, et de charité;
mais sachez remarquer les petites circonstances de chaque jour qui
vous permeltront de l’exercer,

ÀA côté de vous, en classe, un camarade ou une compagne se perd
par exemple dans le problème dont elle n'a pas compris la donnée.
D’un mot, il vous est facile, sans l’aider autrement, de la remettre
sur la voie: charité.

  
 

Votre compagne arrive avec sa robe boutonnée de travers, c'est |
ridicule, tout le monde rit an peu sottement, mais personne ne lui dit
pourquoi et elle sent bien que l’on se moque d'elle. Ne vous mettez
pas du côté des rieurs. Rendez-lui plutôt service en allant à son secours.

Je vous donne au hasard quelques exemples, mais vous ponvez
tous-mêmes en trouver cent du même genre.

Etre charitable, c'est sans cesse s'occuper des autres, penser aux
petits plaisirs que l’on peut donner.

C’est aider les faibles, les malchanceux, les humbles, ne pas rire
ni se réjouir des ennuis, on des maladresses des autres.

Mais tous mes lecteurs et lectrices pratiquent la charité dans tout |”
le sens de cette belle vertu. Je n'écris ceci que pour les engager à

 

   

 

‘ DRAKE ET WILLOUGHBY BN
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Aprés ia ©: contourné l'Amérique du Sud. Si> Francis Drake

tourna le cap vers l'Ocean Pacifique, voulant ainsi longer l'Amérique du
Nord et pointer ensuite vers l'est, Drake croyait pouvoir contourner l'Amé-
tique du Nord aussi facilement qu'il l'avait fait pour l'Amérique du Sud.
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Drake fut déçu el sas CIforts res-

tèrent sans succès. Son équipage
était composé de superstitleux crai-
gnant les démons de mer et une
foule d'autres personnages fabuleux.

 

Drake :or.it alors de l'Océan Pa-
cifique et se dirigea vers l'ouest, son
point de départ.

       

 

En 1553, une compagnie anglaise de marchands moscovites organisa
une expédition, pour la découverte d'un passage nord-est. Les trois navires
eommandés par Hujies Willoughby s'avança dans l'Océan Glaciai du
mord de l’Europe, atteignit le Cap du Nord dont le nom date de cette expé-
Gition, Malheureuwement le vent dispersa les vaimeaux, et Willoughby et
ses hommes non préparés À de pareils froids périrent près de la Laponie.  
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ETRANGE LEGENDE
11 y avait une fois, et il y a de

cela si longtemps que personne n’es:
capable de préciser l'époque, un
vieil Indien, considéré par tou
comme un peu sorcier. Il était de
la tribu des Ottawas, maintes foi
battue par les Iroquois, ses pire:
ennemis.
Un jour, le magicien, assis sous

un arbre géant, déplorait les nom-
breuses défaites de sa tribu et s'a-
pitoyait sur le sort de cette ma!-

heureuse peuplade, lorsque soudain.
11 vit surgir devant lui un étrange
petit naln aux yeux brillants et
dont la chevelure s'ornaiît d'une
plume rouge. Le nouveau venu n'a-
vait pas Je moins du monde l'air
conclliant et i jeta sur le vieux
magicien un regard dur et défiant
“Où donc est cette force don:

vous vous vantez?” demanda-t-il au
vieillard à brûle-pour-point.

“Hélas! gémit ce dernier d'un ton
découragé, je ne me sens plus au-
cune force. Comme mon peuple, je
suis vaincu et anéanti”.

“Alors, reprit le nain, sautant sur
ses pieds, essayez de lutter avec
moi. Si vous me renvertez, vous
pourrez vous déclarer victorieux
Mails si, au contraire, vous êtes bat-
tu, ce sera la déchéance finale.
Avancez, luttez avec moi!”  
Le nain tomba ct ses épaules tuu-

chèrent littéralement le sol.

Une telle invitation, un audacieux
défi, ne pouvait rester sans réponse.
Aussi, sans tarder, ils se mirent à
lutter. Les deux adversaires lut-
taient et luttaient et la victoire res-
tait décise, Malgré sa petite taiile,
le nain montrait une force remar-
quable.
Finalement, juste au moment où

ie vieux sorcier, à bout de forces.
était sur le point d'abandonner la
jutte, le nain tomba €t ses épaules
touchèrent littéralement le sol. I:
était vaincu.
En se levant, l'Indien aperçut

soudain un large trou qui se creu-
sait dans le sol sous le corps de
son adversaire. Celui-ci ne tarda
pas à y disparaître complètement

Surpris et effrayé, le pauvre
homme restait cloué au sol, trop
étonné pour faire autre chose que
de regarder fixement la disparition
de son adversaire. Cependant, son
attention fut attivée par un objet
bizarre reposant sur la terre bou-
leversée. Il se hâta de le ramasser.
et c'était savez-vous quoi?... un
petit épi de maïs. A l'époque où sc
déroulait cette histoire, personne de
la tribu n'avait Jamais vu encore de
blé d'Inde. Le viell Indien ne sa-
vait donc que penser. Puis une
voix fréle se fit entendre:

“Dépoullle-moi de mon véte-
ment, et tu trouveras mon corps.
Divise les petits grains. éparpille-
les sur le s0Îl, reviens après la deux-
ième lune et tu seras émervelllé”.
Bouleversé par ce mystérieux mes-

sage, l'Indien fit comme 1! lui avait
été dit. TI dépoullla l'épi de ses
grains, les répandit sur le sol et
jeta la tige.
Deux mois plus tard, 11 revint an

même endroit et aperçut un pled
de blé d'Inde poussant à chaque
place où étaient tombés les grains
de maïs, tandis que l'épi lui-même
avait produit un superbe pled de
citroullle. Ces deux curieuses plan-
tes intriguèrent vivement le vieil-
lard quelque peu inquiet:
La voix mystérieuse se fit alors

entendre de nouveau:
“Vous m'avez vaincu, vous aver

jeté ma dépoutlle sur le sol; main-
tenant récoltez, mangez et semez
de nouveau!”

Et. depuis ce jour, le blé d'Inde
et les citrouilles croissent et oe
multiplient indéfiniment.

sous les pieds du joueur.

 

|
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| Réponse de la semaine derniere: Face au ciel, formée par la pelause

   

Théâtre d'actualités

Nous avions déjà les cinémas d'ac-
tualités il était bien évident que
les Américains allaient inventer au-
tre chose.
A New-York, tout dernièrement

un théâtre d'actualités a été fondé
et l’on se propose d’y porter à la
scène uniquement des faits divers.
On a engagé à cet effet des au-

teurs et des acteurs qui, aussi rapi-
dement que des journalistes écri-
vent leurs articles, batissent et
jouent des petites piéces sur les
faits du jour,

| C'est ainsi qu'on a pu jouer des
! épisodes de la guerre sino-japoniise
et des arrestations de gangsters...
Et le public américain apprécie,

paraît-il, beaucoup ce “journal vi-
vant” dont le spectacle sa prolonge
parfois jusqu'à trois heures du ma-
tin — pour pouvoir jouer le soir
même les pièces de “dernière heure”.

 

 

EN RECREATION
Vous faites asseoir rous les joueurs

en cercle au milieu duquel vous pla-
cez deux chaises.
Un des joueurs, mun! de deux

chapeaux, s'assied sur l'une des
chaises; il appelle un des autres
joueurs et lui remet le second cha-

peau.
Le second joueur doit faire exac-

tement l'inverse de ce que fait le
premier joueur: s'asseoir quand :!
se lève, enlever son chapeau quand
il le met.
En même temps. il doit répondre

à toutes les questions du premier
Joueur, mats en évitant d'employer
les mots suivants: “Oui, non, Mon-
sieur. Madame”.

S'il se trempe. M prend la place
du premier joueur, qui va s'assecir
en remettant le chapeau À un autre
joueur.
Et la partie continue!...

 
 

 

le
Vicks est spécialement apprécié par
leu mères parce qu’il éfitains les
“Arogues” cantinuelles qui sl son-
vent dérangent la digestion détiente
des enfants.

Flant un traitement externe,

Va

ep— — —

Un plus grand nombre

de meres, chaque année,

enrayent les rhumes

ee

 

FACONS
à la fois !

Chaque aunfe, un pius grand
nombre de mères ont recours à
la double action du Vicks Vapo
Rub pour enrayer le rhume, Ja
toux, ie mal de gorge et le croup
«pasmodique.

Appliqué en frictionnant sur
la gorge et Ia poitrine avant i»
coucher, le Vicks agit sur la
peau comme un emplätre. En
même temps, ses vapeurs médi-
camenteuses, qui se dégagent
sous l'effet de la chaleur du
corps sont directement inhalées
dans les voies respiratoires,

Cette double action du Vicks
dissipe la congestion et soulaze
la respiration prévenant ainsi la
toux nocturne qui si souvent
prive la mère et l'enfant d'un
scmmell reposant.

VICKS
poRus

  PLUS DE 26 MILLIONS DE POTS EMPLOXYES CHAQUE ANNEE
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LE PROBLEME MONDIAL DU BLE
Malgré l'optimisme de certains financiers, le marché

du blé est loin de suivre la hausse générale des
matières premières qui -se manifeste depuis quel-
ques mois, — La compétition pour la production
du froment devient universelle, — Le Canada
sera-t-il amené à pratiquer le dumping ?

Qui se souvient de la conférence mondiale du blé, préconisée l'an
_—aler par M. Howard Ferguson, Haut Commissaire du Canada à Lon-
tres?

On attendait des merveilles de celte conférence. Le cartel du blé
devait régulariser une fois pour toutes l'exportation et la cote de cette
déréale…

Hélas! La loi de l'offre et de la demande,la crise mondiale, l’augmen-
tation de la surface des emblavements ont été plus forts que tout. La cote
du blé reste à un niveau très bas. Et voilà qu’en dépit de certaines affir-
Mations officielles, notre pays srra çeut-être forcé de pratiquer le dum-
ping du bié. puisque l'augmentation

LE PRODUIT LE PLUS IMPOR-
TANT

Dans la haus:e qui se manifest:
depuis trois mois sur les grandes
Matières premières, le blé ne tient
pas la première place. C'est pourtant
le produit dont les mouvements sont
le plus activement suivis. Avec rai-
eon, d'ailleurs, car s1 le blé venait
à se relever de façon sérieuse, tous
ceux qui le cultivent retrouveraient
un pouvoir d'achat singulièrement
&moindri depuis près de trois ans, Ce
serait alors la fin de la crise mon-
diale née d: la sous-consommation
puisque, de proche en proche, les de-
mandes ranimeraient Je commerce et
l’industrie.

Or, les fluctuations des cours du
blé sont encore pleines d'incertitu-
des. Elles trahissent la part impor-
tante qu'y prend la spéculation. par
exemple sur ls marchés européens.
Elles n'ont pas la méme amplitude
d'un pays à l'autre. Enfin, une foi-
1solés, les facteurs journallers, qui
æont boursiers et comme tels souvent
épisodiques, on ne se trouve pas en
présence d'une tendance unique qui
permettrait de conclure pour lave.

nir.

PRIX INSTABLES

I est certain que, pour ne pren-
dire que les cours de Chicago, le blé
a bénéficié d'une reprise sensible. Il
cote actuellement 54 cents % le
boisseau, alors qu'il a valu, au plur
bas dans l'année, 47 cents %. Mais
11 à atteint un moment 61 cents: Le
redressement n'est donc qu'amorcé.
Pour l'instant, on ne voit pas qu’il

putsse aller plus avant. La hausse a
procédé en effet de considérations
dont certaines sont étrangères au
marché du blé.

En outre, Chicago n'est pas le seul
marché directeur du blé. Et dans
l'échelle dès grands exportateurs
mondiaux Jes Etats-Unis ne tiennent
pas la première place. Le Canada
vient avant eux. puis l'Argentine. Or,
un mouvement à Chicago ne peut
être pris en considération que s'il es:
ratifié par Winnipeg ou par Buenos-
Aires.
La hausse ne peut prendre de

Tampleur que si la consommation

  AVEZ-VOUS BESOIN
D'ARGENT COMPTANT ?

On demande i acheter toul objet en
or, déchets. vieux
bagues. montres, ete.
l'argent ns
d'en dekor: Geld.
Ce. 167, rue Craig Ouest, Mentréal.

 

     
   

 

  
Neus envoyons

Immédiatement

     

| tent plus de ls moitié de la récolte

de nos stocks est constante...

craignant l'avance des prix se cou-
vre contre elle. Ce n'est pas le cas
actuellement, et pour cause. Les ex-
péditions de l'Argentine par exem-
ple seraient de l'ordre de 136 mil-
Mon: de boisseaux pour la campagne
1932-33 contre 144 millions pour la
campagne 1831-32. Mais les nouvelles ;
de Ia récolte dans ce méme pays sont
tantôt favorables, tantôt pessimistes
et de nature à laisser dans l'incerti-
tude. Ceux-ci ont en effet accusé le
coup de Chicago.

LE MARCHE CANADIEN

D'autre part, le grand concurrent
des Etats-Unis en matière de blé, le
Canada, ne paraît pas vouloir favo-
riser la reprise. C'est qu'en effet,
nous serons en mesure d'exporter au
cours de la campagne 1932-33, 56
millions de boisseaux de plus que
l'année dernière. Les récoltes de 1932
seraient de 437 milllons de boisseaux
et en y ajoutant les réserves au ler!
Juill , l> Canada se trouverait à la;
tâle de 602 millions de boiss-aux. Nas
besoins domestiques laisseraient dis-
ponibles pour l'exportation 417 mil-
Mons de bol-seaux contre 200 mil-
lions de boisseaux que les Etats-Unis
rendraient disponibles. Notre récolte
ayant augmenté de 53r<. il est hors
de doute que notre marché ne se
montrera pas favorable À la hausse.
Au contraire. vour écouler nos stocks
qui, avec la récolte actuelle peuvent
S'accroitre de près de 1/5, nous se-
rons fatalement amenés à pratiquer
une sorte de dumping. Les cours por-
tent déjà la trace de cette tendance.

LE MARCHE AMERICAIN
La situation des Etats-Unis, au

point de vue du blé, n'est d'ailleurs
pas si favorable qu'on le dit. La ré-
colte de 1932 est sans doute en dimi-
nution de 196, par rapport à 1931,
avec 718 millions de boisseaux con-
tre 891. Mais on prévoit que l'Europe
importera cette année moins de blé
qu’au cours de la précédente campa-
gne. Et la consommation Intérieure
des Etats-Unis laisserait même un
déchet important. Le redressement
des cours du blé aura, selon les avis
autorisés, comme première consé-
quence, de fairr délaisser cette cé-
réale au profit du maïs, notamment
dans la nourriture des animaux.

SITUATION EMBROUILLEE
Enfin les stocks sont considérables.

Les réserves au ler juillet représen-

de 1932. On sait, d'autre part, que
l'une des principales difficultés avec
lesquelles les Etats-Unis se trouvent aux prises réside dans la situation
critique des fermiers. C'est au point,
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Le déséquilibre du marché du blé est constant. TI provient, comme nous l'expliquons dans l'article ci-contre,de l'angmentation des surfaces d'emblavement. C-< I holes, prises dans l'Ouest canadien, montrent l'im-mensité des terres cultivées par les moyens modernes. On se souvient que l'an d:rniez, M. Howard Ferguson,(en haut, à gauche) Haut Commissaire du Canada en Grande-Bretagne, avait préconisé une conférencemondiale du blé afin de stabiliser les prix et l'exportation dans tous les pays producteurs de froment. Mai-heureusement, la grande lol de l'offre et de la demande ont renversé tous ces braux projets, et la ente du
blé est aussi instable qu'auparavant. .

qu'en dehors des moratoires partiels
sur les avances consenties‘aux agri-
eulteurs pour le financement de leurs
semaills en blé, une nouvelle aide
aux agriculteurs serait envisagée. La
Reconstruction Finance Corporation
trait jusqu'à accorder un prêt impor-
tant à la Chine pour que celle-ci
puisse acheter 15 millions de bols-
seaux d= blé détenus par les agri-
culteurs du Nord-Ouest des Éta's-
Unis.

COMPETITION MONDIALE

Selcn certaines estimations, les ex-
portations de l'Argentine seront de
136 millions de boisseaux contre 144
millions en 1931-1932 et celles de
l'Australie de 120 millions de bols-
seaux contre 144. I? y a là évidem-
ment un facteur qui sera favorable
quand {I commencera à être vérifié.
Jusqu'à plus ample informé, les
Etats-Unis auront, semble-t-il, inté-
rêt à ae rapprocher des cours prati-
qués au Canada, de façon à coneur-
rencèr celui-ci autant qu'à devancer
les blés argentins ou australiens. Une
telle considération doit 1nfirmer la
rumeur suivant laquelle un syndi-
cat se serait constitué pour soutenir
les cours du blé.

MALAISE UNIVERSEL

La situation est donc obscure, ce
qu'exprime d'ailleurs l'orientation
des cours à Chlcago. Ajoutons que le
mouvement de hausse sur cette place
a été mis à profit pour arbitrer les
blés anciens contre la récolte de
printemps, ce qui à fortement com-
promis le mouvement de hausse.
Au reste, le déséquilibre du mar-

ché mondial du blé est constant. II
provient de l’augmentation des anr-
faces d'emblavement, elle-même
fonction de la modernisation de la
‘witur* du blé. Seule la réduc-
tion des surfaces agira à l'avenir
dans le sens d'un soutien des cours.
Toute autre mesure, qui ne porteratt
que sur les récoltes, laissera ze re-
nouveler sinon a'acoroiire chaque
année, un malaise dont la gravité
est universelle,

que sur tous les marchés spéculatifs

 

LA REPRISE DES MATIERES PREMIERES
—

On sait que c'est à l'heure présente un élément capital et sur lequels'appuie le redressement des marchés des valeurs tant à New-York quesur les autres places.
Or cette reprise des matières premières est-elle justifiée ?La première constatation à faire pour répondre À cette question est

les produits étaient “survendus”,qu'on avait exploité à fond tous les facteurs défavorables et que parconséquent une contre-attaque se produsrait nécessairement qui, amenantdes rachats, relèverait les cours.
Mals peut-on penser que ce relèvement pourra dépasser un -taine limite ? pe P Mme cer

les conditions du marché. T! faut en outre tenir compte qu'il n'y a pasde stocks chez les transformateurs ou dans le commerce, Dans cettecatégorie, I! convient de ranger les métaux, les textiles, le pétrole.
Mals il en est autrement pour les matières Alimentaires, dont la con-sommation est À peu près constante et au premier rang les céréales, lesucre et le café. Pour le blé, notamment, on estime que méme avec unerécolte peu abondante en Europe, ce qui est le cas-les stocks américainset australiens ne baisseront que très faiblement cette année et que ceuxdu Canada s'accroltront de 25 pc. Le marché du café et du sucre ontae Jeur côté peu de chance d'être assainis au cours de l'exercice. Onvoit donc que la question est complexe et QU'À côté des symptômes faro-rables persistent d'incontestables objections.

  

   

 

Pour activer les affaires...|
—_—— :

H Kouvaay MANY
SuVOTÉ sun Drmanae

AUX INVENTEURS
eu

VANCOUVER, 22, — Les maga-
sins des liqueurs du gouvernement,
souffrant eux aussi de la crise, ten-
tent d'activer les affaires en ven- 'dant des bouteilles du type “flas-mr
que”, s’adaptant bien À le forme de
la hanche, commerce qui, encorc
tout récemment, était formellement
défendu. Il y a quelques anné:s.
l'Angleterre expédia un cargalson
de genièvre dans des bouteilles de
ce genre et les autorités a.os |

  
 

    Protégers en tous pars
Demandes le manuel traitant desBreveis, marques de temmerre, ote,

MARION & MARION
Fondée on 1:ond 208

1200 rue Université, Montréal.

     

 

mentales en furent offusquées, Mais
ies temps ont changé, et 11 faut se
rendre aux désirs de la cilentôle.
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Au Club de Publicité
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VENTES EN DETAILS DE SAMED) LES COURS DE La MATINEE

—_— ——
{Cours fournis aForget & Forget) {Oours fournis par Forget & Forget)

Abitibi. — 35 à 35. Our. Bas Bus Perm
Bathurst 9. & P Allied Ch... 70% 13% 70% 70H
Bell Telephone. — 16 à Amer. Can . 48% 50% 40% 00
Brasitiun. — 113 à #4: Amer. Smelt, 13% 14 13% 14

106 à 8% Amer. w. W., Bm 8 23
B. O. Packers. — 3 & 1%. 1.01%
Can. Alcohol. — 186 à ?. K
Can. Car & Fdy. — 25 à b°4. 40%
Can. Pacific Ry. — 10 & 14%; 67 à 14%; Use

133 à 36. AT >
Con. Bmelters. — 26 à 68; M à 664: Ae

A0
33%
880;
48’:
03s
035
22e
2031,

Mocul Premienae, — © à Eh; 8 à 24. 10.
Mont. Power. — 00 à 23%. 124
Mont Tramways. — 18 & 118. Je

a My
NatBrent€ : 15%

Mack Trucks. 19%

Quebes Powe Missouri Pac. loss
otlaw. Corp. Mont. Ward . Alle

; 14%aam etaEE ey Sara VA
A 13%. Packard M . 0

Steel of Canada. —— 0 4 10%: M 4 10. [pen R. R. ete
wi . -- M à 4; 110 à Bt. Phillips Pete. Teste
Mont. Power, Debentures. — 8 & 4%; |p 9 ¥ J . RTLES

9 à 4216; 2 À A€ À 42: Radio Copr. . 01
9 à 43%: 3 à 42: 10 : 07

; à 42: 10 à 4 . TIN
42: “283

: 10 à 42, 20 à 42. souxs Er
FRIVILEGIETS : Bouth. Pac. . 084

Tuekett. -— 6 à 1064. Studebaker 07
BANQUES Union Pac. . 83

Montréal. — 3 à 188. U.S Rubber. 08
Royal. 12 a 16117. U. 8. Steel 35%

. ; , "RSMo, (Rest. Hire. 25"
MARCHE DU CHANGE!à. : 3

New-York Montren; VO0HTOTIR. + 35
Angleterre . . , $3300 136676
Pracne «a F8 425%
Allemagne . , . 29.00 24.79%Mn: 11 35 T3 BOURSE DES MINESHollands ... 4030 63.97%
lorvège . . . . 1714 18534

Suède ... 2. 1754 18964 TORONTO
Belgique . . . . 1392 150% STANDARD STOCK MINING EXCHANGE
Bose .... 1833 20 #0-1-16 —
Danemark . . 17,9 1902 Cours du samedi, fourms par Crange |
Espagne . 20% 887 Burke & Co Regd.
rial 758 8.10-0-16 ©

argent de New-York est escompté à me Our. BM Bs Fem
#'u pour cent à Montréal amuiet 1 1 18 19 18 9
(Barry Hol o1'y 01, Olly O1

C'RB DF MONTREAL Bidvood ole ale Gite 2014
Af ‘ B C. Pleneer 430 430 430 43

Bobjo . 00 » oaty 0aly
\INTE EN DETAN. DE sawgpy DomeMoe. 13.90 13.00 1398 138

—— .Granada . . 70 wm Te 76saura: à par Forget & Forget .

Resusamois P.. 20 A 1%, 100 4 1%: Hollinger 810 Sn UE 80
250 A 12: 15 à 190; 5 à 1% Howey Gold . 54 > ow ss ss
Tri. Am. Ol —- 25 A 8%: 20 4 8°, nt, Nickel . 880 870 350 87
That. Sesgrams. 30 A 3% "Kirk. Lake. . 28 2 n 2
Tperial ON 58 A ML 484 3 Lake Shore ‘ 291, 2013 310 2910

93 + 9: 245 à 9; 30 8 9 6: Macassta . . 18 ‘18 1. 18
Mcintyre . . 18.50 1830 18.50 18.50
Mining Corp. 138 138 132 133
San Antonio. 67 er « es
Bherritt G. . 46 “ “ 46
Siscos . . . . 106 764 7 76
Stadacons . . 02 0 0 0
Sudbury B. . 6 55 ss ss
Sylvanite . . 04 0 8114

y A : Tashote . 0% ww 8 0344
pe iorrits Gordon 108 à 41 300 4 “ foc Mughes. 220 330 315 315

i’ . . Vipond _. . 20 0 2% 0
coter Mai aa wright W. ! 380 1H 577 1m
Norsnda. — 105 à 1900. 48 à 1896.

2e a 1800. MORS-LISTE :
Siscos. — 1406 à 77. b6 À 75; 100 à 76% ig Missourl . 16's 16's
Sullivan. — 108 à 13. Ddorade . 136 1M
Tevk Hughes. - 45 ‘Kirk. Hudson. $4 54
aa MeL. River . .0¢ oo

UN BONPLACEMENT[xs as 4 &sSarnis OÙ . . 18 u
vent Co.C'est ceiul baséœurLa valeur des Vértures “

ins À Paris: selle-el s'est em offal CURB

Brownlee. . . Olly Oly O14 61'y
Brett . A 1" 17 A7
Kirk. Town . Ii 4 a 4    

ce même terrain représen-

ta bagatelle de quelque cing millions,
voit an éeart de 5 centins à ving cents
dollars pour ie mètre carré sur le pé- |
rimètre de 5.008 hectares que com-
prennent anjourd'hul les vingt arren-
divsements de Faris.

commencement   

On ne

  naissant que augmentation de metre
s ville de Paris était grandement
lelable, ont souvent fait défense

n les faubourge…. néan-
grand nombre de personnes

y entretenir plasieurs

   

  
  

  

 

11 fut done interdit aux maçons
travailler, sf es n'est pour refaire les
maisons édifiéen de vielle date et
“acns n'étendre* à pelne pour ceux
qui enfreindralent cette disposition
payer quinse cents livres
on, a°ltu ê
voir le fouet”,
Dix ans plus Card. n

Connell d'Etat sur

 

  
vel arrêt du

math       

 

construire des maisons dans l'enceinte
ot dans les faubeurge”4 weite fois
l'amende et portée sreis mille
france.

Muigré ces amendes. te ville de Paris
n'a jamais ceand d'augmenter !
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bui. pour ses héritiers. |

 

 

  

 

Compensations Bancaires
—_—

TABLEAU COMPARATIF
—_—

Terante en tête avec un total de $83,100.44
—_————

Semaine
serminée
3e Jtoct.

Toronto . +
Montréal . .
Halifax . .
Saint-Jean .
Moncton . .
Sherbrooke .
Québec . . +
Quawe . .

Kingston . .
Paterboro
Hamilton . >
Kitchener . .
Brantford . .
London .
Chatham .
Windsor . . .
Sarnia . . +
Sudbury . . .
Fort Willem .
Winnipee . .
Brandon . . »
Hegine
Moose Jaw .
Saskatoon . .
Princes Albert
Kdmonten .
Calgary “oe
Madicine Me
Lethbridge .
N. Westminster
Vancouver . . .
Victoris . « . -

  

 

Semaine
terminée
le 31 oct.

1081
$08,717,754
100,432,391

1,901,667
2.469.502

a

  

M. M. A BROWN, vice-président of

Gérant-générai de la General Motors
of Canads, qui a faik une eanserie

d'un Intérêt r

hobdemadaire du Club de Publicité de

Mentréal, dont (8 était l'hôte d'

meur ln semaine dernière. M. Bi

» parlé de ris sutemoblle me-

derne, des recherehes sclentifiques que
la compagnie & laquelle U appartient
sherche À mener à bien, et des elforis

secompiie peur satisfaire le publie.

I Tr

Opinion de courtier

Les statistiques des dix dernières années

nous révèlent que le maximum des acti-
vités, pour l'industrie et le comumerce, est
ordinsirement atteint, le premier octobre.
Apres cette date, une diminution s'intro-
duit jusqu'à la fin de décembre: après
quoi. à partir de janvier, les projets du
printemps et de l'été font le baromètre.

Les chiffres des derniers quinze jours
révélent un renversement de cet état de
chose.
Les chargements ferroviaires n’ont cessé

d'augmenter et le dernier rapport donné.
révèle que les plus forts chargements pour
l’année 1932 ont été Mu:s dans la semaine
du 10 au 17 cetabre.

L'an dernier, À pareille date. et en
conformité svec les années précédentes.
la production de l'acier perdait du ter-
rain. Mercredi dernier, la revue “Dow
Jones acrusait qu'un nouvel échelon
avait été attelnt et que les activités dans
tacter étalent les plus fortes depuls mai
dernter.

Dans l'industrie pétrolière, Te dernier
bulletin gecuse une diminution de 831.000
wallons dans les réserves des diverses pé-
tralifères.
Le Brooklyn M. T. sceuse un profit de

3146 pour le troisième trimestre de l’an-
née, alors qu'à pareille date. l'en der-
nier, les actionnaires ne pouvaient comp-
ter que sur $1.33 la part.

Au Canada, les mêmes facteurs favors-
bles se dessinent: Nos chargements fer-
rovisires vont toujours grandissants. nos

; mines produisent davantage, ot certaines
compagnies ont des rapports plus agréa-
dies à lire que par le passé. Citons. par
exemple. le fait que ja êt. Lawrence Flour
Mills = des profits, pour l'année actuelle,

l supérieurs à ceux de l'année précédente.
Après la lonque et désastreuse dépres-

sion d'il y = trois ane. 11 est logique de
croire que sl le commerce et l’industrie
augmentent sans cesse leurs activités, et ce,
aprés que la période normale de l'aug-
mentation soit terminée, Il n'est pas 1llo-
gique de conclure qu'une reprise est en
vole de s'accomplir.

leurs pan Is première fols

       

  

 

  

   
permettons d'insister aujourd'hui aur ls
chose, devant le nombre d'arguments en
faveur de l'idée émise

Du côté des commodités, nous avons vu,
cette semaine, un arrêt dans la balsse
des prix et une hausse d'environ le.

Tl ne faut cependant par déduire par
1A que la situation est parfaitement claire
Notons qu'il y a encore blen dax ques:lons
à résoudre et bien des diffieultés & con-
trôter: niilel, c'est que le pire soft
derrière nous; l'élément nécessaire pour
atteindre le moral le plus rapidement pos-
sible, est l'exiatencs de la confiance. Celle
conflance ne dolt vas se résumer ceren-
dant & une attitude purement mentale:
11 faut qu'elle se traduise par des uctes,
tels que la mine en cireulatlon de l'ar-
rent. par ceux qui peuvent le faire: soit
en créant de nottvelles Industries où naît
par ln cesnation de trop fortes économies:
et, pour le public. en auête de placements,
par l'achat graduel et raisonné de titres
dont le prix actuel est par trop dérisoire

Certes, le marché ne montera pas d'une
allure effrénde. mats 11 semble ridicule de
mettre à plus tard l'achat da titres dont
on peut faire l'acquisition, aujourd'hui.
T1 est bon, à ce nuiet, de blen considérer
1s situation actuelle. A venir jusqu'à
mercredi, nous voylons le marché baisser
légèrement eur un volume très limité
d'échanges de valeurs. Mercredi, cepen-
Annt, devant l'anttcipation de bonnes nou-
velles, le demande vaugments asses ra-
pidement et !! est facile de dire que lec
titres offerts aux prix netuela étaient en
bien petit nombre. Ce fait pourrait ser-
vir d'étude à ceux qui héaltent à devenir
propriétaires d'un titre pour le différence
d'un ‘« où d'un dem! point. Autant 1!
faiinit être prudent en 1029, autant cette
meaure de protection ne devrait pas être
exsgérée aujourd'hui.
Savoir tenir un bon milieu en toutes

choses est profitable et œeux qui savent
mettre pareille chose en pratique sont
ceux À qui Is fortune sourit.

  

  

Un capital de $75,000 est
ajouté à l’actif de cette

compagnie
> -

M. John Wall à annoncé qus la com-
pagnié ‘Fine Poods of Canrda” dont 1
est le président et le gerunt-générai, &
décidé d'augmenter le capital de as auc-
curssls de Tecummn afin que celle-ci
produise des conserves de I
eiales pour les enfants et
cents. Les derniers arrangements ont été
feits à Premonc, Michigan. Des fonds
américains, se chlffrant à $75,000, sont
placés dans cette industrie qui fournira
le marche canadien oi tous les marchés
de l'Empire britannique.
Des légumes de toutes sortes seront mis

en conserve; des carottes, betteraves, ha-
ricots, Lomates, etc, ete. Den négocia-
tions se faisaient depuis plusieurs mois
et se terminent per cette heureuse dé-
ciston.

_— —-———

SERVICES POSTAUX
OCEANIQUES

départ de Halifax, le 23
ec les dépêches pour G.B.

et pays transstlantiques.
Montrose, départ de Montréal, le 27 oc-

tobre, avee les dépêches pour GB.
et pays transatlantiques.

Duchess of Bedford. départ de Montréal,
le 28 octobre, avee les dépêches pour
GB. et pays transatlantiques.

- Europs départ de New-York, le 28 octo-
bre, avec les dépêches pour GB. et
pays transstizntiques

« Manhattan, dépert de New-York. le 2
novembre, avec les dépéches pour G.B.
et pays transatiantiques.

Duchess of York, départ de Montréal, le
4 novembre, avec les dépêches pour
GB. et pays transstlantiques.

*Hads Country, départ de Montréal, le $1
octobre, avec les dépêches pour ja:
Prance et Belgique.

*Valprato, départ de Montréal, le 30 oc-
tobre, avec les dépéches pour l'Italle.

*Velceruss, départ de Montréal, le 5 no-
vembre, avec les dépéches pour l'Italie.

*Besverford, départ de Montréal, le 4
novembre, avec les dépéches pour la
Belgique

Oripeholm, départ de Halifax. le 6 no-
vembre, avec les dépéches pour la
Suède, ‘Norvège, Dunemark, Estonie
Finiande.

*Braheholm, dépurt de Montréal, le
octobre avec les dépêches pour le,
Danemark et Suède.

*Ragnhildshoim. départ de Montréal, le
3 novembre, avec les dépèches pour
le Danemark et Suède.

“Calgary, dénert de Montréal, le 25 oc-
tobre, avec les dépéches pour vonton | &
Sud-Africaine.

City of K:
l@ 27 octobre.
l'Egypte.

Colborne, départ de Jalilax, le 25 octobre,
avec les dépêches pour Jes Bermudes,
8:-Christophe, Nevis, Antigoa, Mont-
serrer, Dominique, Bte-Lucie, Barbade.
St-Vineent, Grenade, Trinité, Guyane
brit. et Vénézuéla.

*Lady Rodney, départ de Montréal. le 3
novembre, avec les dépêches pour les
Bermudes, Bahama. Jamaique, Colom-

   

 
départ de Saint-Jean. !

avec les dépéches pour

 

bie et Honduras brit,
“Calabria. départ de Halifax, le 26 oc-

tobre, avec les dépéches pour Cubs,
Jamaïque et Oclombie.

“San Blas, dépert de Saint-Jean, le 27
octobre, avec les dépêches pour la
Jamaique et Colombie.

*Catheart. départ de Halifax, le 3t oe-
tobre, avec les dépêches pour ls Ja-
maïque ot Colombie.

President Cleveland. départ de Victoria.
le 20 octobre. avec les dépêches pour
le Japon. Chine, Hong Kong et Iles
Philippines.

Tantalus, départ de Vancouver, le 30 oc-
tobre, avec les dépêches pour le Japon
seulement.

départ ds Vencouver,
ec les dépêches pour
Hong Kong et Iles

   
le Japon. Chine,
Philippines.

Monowal, départ de San Francisco, le
octobre, Avec les dépêches pour

l'Australie et Nouvelle-Zélande.
Aorangi, départ de Vancouver, le 9 no-

vembre, svec les dépéches pour Ftdji.
Australie et Nouvelle-Zélande.

xLettres et Journaux,
- Lettres avec Indication de voie spéciale
*Colis postaux ainsi que lettres et jour-

naux avec indication de vole spéciale.
NOTEZ: Le “Duchess of York" et le

‘Duchess of Bedford” transporteront aussi
les lettres, les journaux et les colis pour
le Nord de l'Irlande ainsi que les lettres
et les fournaux pour l'Etat libre arr|
lande. Le ‘Montrosetransportera aussi
les lettres et les journaux pour le con-:
transportera aussi les colis directs pour |
France et l'Allemagne. La ‘Westerniand”
transportera ausf les colis directe pour la
France et la Belgique. Les lettres et les
journaux pour les Bermudes et Pahame
peuvent être expédiés par is “Lady Rod-
ney”. Le “Gripsholm” transporters aussi  len lettres et les journaux pour la Lithua-
nie et Ja Latvie.

TRUSTS DES
PLACEMENTS

  

  

 

  
  

   

—_—

Offre Dem.
*Amer. Composite Bhs 2 37 se
*Amer. Founders Com. . . . 1's 14
“Brit. Type Inv. 01 0 0 65 it)
Fed. Cap. Trust . . 1
Pund. Trust Shares . da
Do. "B* . . . t's

*Insuranshares ©- se.
t. Bond and Share . . . . 26

Nation Wide Bec. . . . . . . .
Do. Voting . .

*United Common Trust .
*U. 8. Elec. L and P. - 155
Do. “BL 2201252 = Ta
Deo. Voting . . + 2 2 2 10%

TRUSTS FIXES

Can. America Trust . . . .
Can. Inter. Trust . . . . a
“First Custodian . . + + +. 248
Second Custodian ,. + « 240
*Div. Trust CAT Lu 0 0 «T0

. Cees . $a
oe 320 340

84 sa
Pirst All Cansdlan Units . . 785 8%
Grouned Income Shs . . . . 1463
*Independence Trust . . .148
*Low Priced 14420 7
N.Y Bank Teruat . . . .. 3% Le
“United Pixed . 0... 3
“United Inusrance Trust . . . 4%
“United N. Y. Bank Trust . 435 .
*United Oil Tru. ¥s

DISTRIBUTORS" Grove. INC.

N. A. Trust Shares New . . .199 225
Deo. oid . . L190

Cumuletive Trust Shares . 293
AMERICAN DEFOSITOR CORP.

New Corp. T. 8. aceum. . .188 1
Do. Distrib. 188 182

Five Year Fixed T. 8. . . 278 -
Old Corp T. 8. . . 17% .
*Fonds américains.

RENNEMENT
DES PLACEMENTS

‘Bpécial au “Petit Journal”)
—

ACTIONS ORDINAIRES

  

  

  
   

 

  

 

  

  

Renée-
Prix ment

Div. approx. pe.
B A Oil …. 80 #58
B C Power »» . 200 9:0
Bell Telephone .…. 780 Tey
And. Prod. ‘ ce. 100 ‘ss
Calvary Power , . . , 8.00 480
Can Maling ves 1%0 1071
Can. Kor. Power . , . 80 471
“en. Bronze 128 738
Can. Cer Cee se 10.81
Can. Converters . . . 300 10 00
Dome Mires . . . , . 100 8.00
{Dom Bridge . . . . . 2.00 1176
Dom. Glass . , . , , 8500 841
Dom. Staves , , , , , 120 686
Dom. Textile . ve. 800 to nû
Chae, Gurd . + +. , 106 1070
Mollinger Cees 65 12.62
Imperial O11 ….. 50 519
Im Tol 52:3 81; £8
tnt .. 160 105 82
Lake Share . - a. 300 2925 1025
MeColl Frontense . . . .60 9 se
McIntyre - - +. . 150 1850 Al
Mont. Cnttons . , , . 600 45 1774
“ent. Power . - .. 150 34 441
Mont. Tramways . . , 10.66 113 £30
Wat. Breweries . . . , 1.60 18% 907
Nat. Steel Car . . . , 80 ’ sea
Nat. Stee! Cer , . , . so Bly sal
Ogilvie + … » 806 113 ses
Nttawa Power . , ao 92 8:3
Pare “+. … 3.00 40% E101}
Pere sre 100 37 FOR
Quebec Power * + + > 180 142 1034
Shawinican + 4 2 80 194 2378
South. Can. Power . . 100 t9 s24
Bteel of Canada , . , , 175 1 sa
Teck Furhes . . . , 60 32% 1848

RANQTES

Montres! . . «1000 188, SA
Nova Beotin . . , , . 14.06 267 819
Can. Nationsie . . . . 10.00 130 Tes
Commerce . . . . . , 1000 160 62%
Royal . «+ + + + 1000 1624 818

ACTIONS PRIVILEGIEES

Can. North. Power . . 700 ™ es
Can. Bronze . .. 706 8 778
Can. Car end Fdry « . 1,98 18 1062
Csn. Pair-Morse . . . #06 @ 1000
Can, Gen. Elec. , , . 330 834 em
Can. Hydro-Elec. , . . 620 50 1200
Dom. Glass . . « 700 1005 6“7
Dom. Textile , . 760 102 ae
Goodyear . 700 9» 73
Jamaica P 8. , , , , 7060 8 A
Lindsay, C. W “….. 650 37 1: 2
MacKinnon Sicel . . . 700 80 875
Mont Cottons. , , , 700 70 1040
Nat. Breweries . . . . 175 2% 626
Oxilvie . +. 706 110 68
Ottawa Power . . . . 650 9 728
Penmans . . . . . . 600 68 pe
Power Corp .. 60 50 1200
Sher. Williams 70 J ne
South. Can. Power . . 8.00 76 Tre
Steel of Canada . . . 118 M Ars
Tuckett Tobecco , . . 700 108 ae
Viau .. 2.222 11, TOD 84 1054

 

 

 

PRÊTS EN DEUXIEME HYPOTHEQUE
 

TAUX RAISONNABLE

Téléphonez où écrivez

1117 STE-CATHERINE OUEST
4 RACHEL EST  

Remboursables par mensualités s'étend

PROMPTE EVALUATION

People’s Thrift & Investment Co,
(Autrelois Industrial Loan & Investinent Corp.)

LAncaster 0154

   

 

     

nf jusqu'd deux ans,

pour avoir des détails

902 STE-CATHERINE RST
4080 WELLINGTON, VERDUN   
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Se _ ne

PRE

Dame see - ne

vi Le gérant de Huat demande un arbitre étranger.
(Voir page 33)

 

 

 

7UNCOMPTOTCONTRETATAES

00008UN COMPLOT CONTRE STALINE? Du collège au mariage,par le cinéma

 

 

 
 

 

 

Cette photo a été prise pendant la conférence des jeunes du parti communiste àu, On voit à l'extrême droite le général Clément Voroshilov, commiesaire deguerre. Depuis cette conférence, ai l’on en croit une rumeur persistante, le géné-ral soviétique aurait été impliqué dans un complet contre la vie de Staline.

On 3e rappelle Karen Morely, cette étudiante de l’Uni-
versité de Californie qui remporta un succès inattendu
au cinéma. Elie serait prête à épouser Charles Vidor,

Quand il aura divorcé.

UNE CELEBRITE SOCIALE UNEPOSITIONELEVEE |
>»

      
 

   
 

Notre photographie fait voir Mile Helene Fortescue,
la plus jeune des filles du major et de Mme Granville
Portescue, et soeur de Mme Thomas Massie, une des
principale figures du fameux procèe de Honolulu.
Cette charmante jeune fille fera ses débuts durant laprésente saison & Washington. Mile Fortescus jouit Ouvriers travaillant sur le toit de l’église Saint-Nicolas à Berlin,d’une grande popularité dans la jeune société de la faitement à leur aise, et défient lecapitale.

 

  

Us semblent par-
ajoutent-ile, nous pouvons dire »que nous occupons une position élevée,

vertige. Et pui

  

 

 

—

Participez à notre Concours de Hockey ‘
-(Voir page 30)
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